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€ Fa^virosque Cano^ Ciauam qui lande rAunttu 

» Digni rexertmt, perpete Mnsa fave^ 

» Ordo pcr innumeras, fusus CimBGiut orfl*, 

» Est, et in Arthesiis. awpUficandus agri*. 

» Cuncta dat Fi.satiijs, sacrandts œdibusi apla, 

» Quels humilis jiiinL limina prima domus, 

» Dumque mical Lacuuui, Liivphis circumdala nomtn 

» Indè 9uum Cliaus noslra Mariscus habet. » 

Epig. * 



1 Dom Martin Du Bufeson, roligieax de Clairmarais. (Hist. m» 
Clar.t. I, p. m). 
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les archives de l'abbaye deClairmarais ont depuis 
longtemps disparu : les savants auteurs du Gallia 
Christiana, celui du Flandria illmtrat'af Dom Mar- 
teiinc, l'historien du Clergé de France \ et pkisiours 
autres écrivains plus modernes et connus, ont pres- 
que seuls ^, d*après leurs devanciers, publié quelques 
lignes sur cette ancienne maison religieuse qui, bien 
que moins riche, moins vieille et moins illustre que 
sa noble et opulente voisine Fabbaye de S-Bertin, 
n'en a pas moins son degré d'importance, au double 
point de vue de l'histoire particulière et de l'histoire 
générale des provinces du nord de la France et du 
midi de la Belgique. — Depuis quelques années, de- 

» Dutems, t. IV, iii-8*. • 

' Tpérios — Malbrancq — l..ocriu8 Miraus. etc. 
■ M. Hector Piers a également retracé quelques uns des Inlércft- 
sanls souvenirs consignes dans les annales de ce monastère. 
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puis, surtout, que grâce au zèle infatigable et éclairé 

des compagnies savantes, le goût deriiistoiresérieuse, 
vraie, commence à refleurir parmi nous; depuis que, 
suivant les traditions de l'école bénédictine, on s'ef- 
force (le réédilier, par écrit, les cartulaires en main, la 
vieille France catholique; on cherchait en vain à corn* 
pléter, à l'aide de documents nouveaux, Tœuvre trop 
abrégée de SanderuSy de Dutems etceile des religieux 
de S^-Maur , etc. Un hasard heureux vient de nous 
fournir les moyens d'ajouter une humble pierre à 
cette grande et utile restauration historique. A dé-* 
faut de pièces originales, des copies nombreuses, des 
renseignements précis , étendus , ont été retrouvés 
depuis peu, dans un précieux manuscrit autographe 
de Dom Bertin de Vissery, religieux de Clairmarais, 
et auteur d'une histoire iuédifede ce monastère. Ce 
livre, écrit vers le milieu du XVIII' siècle , alors 
que les archives étaient encore entières, se compose 
de deux volumes petit in-i*", reliés en veau fauve \ il 
fut emporté en 1791 du trésor abbatial , avec quel- 
ques objets d'une grande valeur, par le dernier abbé 
Dom Omer de Schodt qui, en partant pour l'émigra- 
tion, les laissa en dép6t chez un de ses amis^, où long- 
temps ils furent oubliés dans un obscur réduit de sa 
maison^. Ce n'est quen 1833 que ces livres et les 

* Un troisième volume n'a pas été retrouvé, il contient, dit-on, 
avec des notes sur Ip^ (îernirr> nf^bés. hcnuroiip d'inscriptions funé- 
raires que nous regrettons do ne iioiivoir reproduire. " ' ! 

* M. de Kacieu père, (.lievidier de S^-Louis. 

* Rue Royale, n'»86, a St-Omer, ii»alson actuelle do M. Tavornier. j 

1 
I 

I 

j 
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objets qu'ils accompagnaient , furent raicontrés et 

mis en vente ; ils passèrent alors dans diverses mains 
avant d'arriver à celles auxquelles nous, en devons 
la toute obligeante conimunication *. 

Aces documents sûrs et pleins dlnlérèt , nous en 
avons ajouté d autres , puisés principalement dans 
les dépôts des anciennes provinces de Flandre et d Ar- 
tois ainsi que dans les archives municipales de S^* 
Omer. Nous y avons joint des citations nombreuses 
prises sur des copies, à [x u près autlientiques, cal- 
quées sur les manuscrits originaux inédits et au** 
jourd*hui égarés de Dom Guislain Campion, Dom 
Etienne Roberty, Dom Philippe Laigle, Dom Charles 
Martel, Dom Jean Ballin, Dom Louis du Taillis, Dom 
Martin Dubuisson, Dom J. ViL;iioii, etc, tous reli- 
gieux et chroniqueurs de l'abbaye , sans parler de 

* Le })rnmier volume appartient maintenant à la bibliothèque com- 
munale de St-Omer, n** 850, il est écrit en latin et a pour titre: 
Synopsis historiœ Cronologicœ perantiqui ne celeberrimi , 
Monasterii, beatœ Mnriœde Claromarisco oi^dinis Cùterciemis 
fiLiationis Clarccvallis, jtixùâ Audomarum in Artesiâ, — T. 1, 
A fuiulutlone, adannuin 1518. Anno domini 1748. — I.o second volume 
fait partie do la bibliothèque do notre regreUable collègue M. Le- 
febvre, ancien député au corps législatif. 

Sur la première feuille du tome 1, ou lit : HUtoria domestiea 
Claromarisei, àsoliB fUiU ejmdem domus $xprmè profes$i$ 
Ugenda. — A la page suivante se trouve le nom de l'auteur ainsi 
énoncé : 

herUs MeUs 
F. bkrtIvUs Dn VYssfrY 
F.X asCetIs nUJlIs C/fnobII. 
Fa sur la première paize on lit la recommandation sulvnnte devenue 
aujourd'hui sans objet ; Ilisioria donieslica ClaromarUcit à solis 
fiUis ejusdem àoniua expressè pro/essis legmda. 
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plasieurs aatres auteurs, tels (jue longeliot Henri- 
quez , Malbrancq , Sanderus , Charles de Whisch 
prieur de$ Dunes , Oudegherst , Miraeuâ , Yperius , 
Gazet , Deneuville , etc. etc. Avec ce secours nous 

nous sommes efforcé de rappeler les souvenirs de 
cette vénérable maison de retraite qui , fondée au 
XIP siècle par Thierry d'Alsace et Sybille sa noble 
compagne, à la voix puissante de Bernard, le saint 
apôtre des croisades, s^est insensiblement écroulée 
depuis 4793 sous le marteau démolisseur des bar- 
bares modernes, pour ne vivre plus aujourd liui que 
dans l'histoire et dans la mémoire du pays 

Malgré notre insuffisance , nous avons dû ne pas 
reculer devant ce long et pénible travail auquel nous 
ont maintes fois convié les flatteuses instances de 
nus honorables confrères; çuhurdis d'ailleurs par 
la trop haute distinction dont nos études sur labbaye 
de S'-Bertin ont été Tobjet de la part de Notre Saint 
Père le Pape, de la pari de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres et de celle du gouvernement, . 
nous nous sommes misa Tœuvre... 

Nos lecteurs, nous en avons la confiance, daigne- 
ront nous continuer leur bienveillance qui ne fait ja- 
mais défaut à la bonne volonté et au désir d'être 
utile. 

Jetons d'abord un coup-d'œil d'ensemble sur 

rori^iiie, Texistence et la fin de l'ancien monastère 
de Notre-Dame de Glairmarais, dont bientôt les der- 
nières traces auront disparu ;.. essayons de reconsti- 
tuer, par la pensée, d'après des souvenirs contempo- 
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rains, cette pieuse maison dont il ne reste presque 
plus une pierre;.. retraçons, dans leurs détails, la vie, 
la règle» les travaux et les services de nos humbles 
cénobites cisterciens. 

Mous donnerons ensuite avec les noms et des 
notes sur la plupart des religieux, une biographie 
chronologique aussi complète que possible des 59 
prélats qui, pendant une période non interrompue 
de plus de six siècles, furent placés k la tête de cette 
grande el austère demeure. 

Nous y ajouterons de nombreux documents , 
d mt les uns sont connus et les autres inédits, sur les- 
quels reposent toutes nos assertions. A cette époque, 
qu'on nous permettra d'appeler époque de régéné- 
ration historique, nul ne saurait être cru sur parole; 
l'histoire doit être étudiée et écrite, preuves en mains, 
pour que Fauteur puisse se flatter d'inspirer la con- 
fiance à ses lecteurs, y uei(|ue mérite que puisse avoir 
un livre , le premier de tous est incontestablement 
celui d*étre écrit avec une consciencieuse exactitude. 
Ce mérite là, du moins, nous osons Tespérer, ne fera 
pas défaut à ce modeste et nouvel ouvrage que nous 
nous permettons encore de placer humblement sous 
le bienveillant patronage du public. 



Henri de Laplai^ë. 



« Videns quad nemo id aggrederettir.... monnmenta quœ in 
» dirersis auctoribus latcbant in unum Congregati fide- 
» hm collectionem faeietts * » 



« Figurant domtts ^DeiJ et fabricœ ejtu,,.. oiknde eis et 
9 scribes in oeulis eorwn » 

(EziSghibl). 



1 aertin de Vissery, t. 1, lig. 14-32, etc. 



Digitized by Google 



« Non te offendat auctoritas scribêntis. .. sed amor purœ 
<r teriiatis» U trahat ad legendum... [bc imiiaiione chrisli. 
•Lib. 1. chap V ) 



En étudiant Texistence historique des divers ordres religieux qui 
jadis peuplèrent le sol de nos belles provinces, ordres dont \à raison 

il être, uniquement envisagée au point do vue de nos idées modernes 
n'est peut-être pas toujours assez bien appréciée, ni dès lors assez 
bien comprise, on a pen«é qu'il ne serait pas l;ors de propos de 
mettre en tète do notre travail purement local, quelques considéra- 
tions générales sur le mouvement catholique des premiers siècles : 
sur les causes qui ont amené la formation des établissements» mo- 
nastiques ; sur les circonstances qui ont présidé à leur organisation; 
snr l'influence civilisatrice, morale ou matérielle qu'ils ont exercée 
sur leur époque. Ces considératîonsi si nous ne nous abusons, décou* 
lent naturellement des grands faits que présente à nos yeux le flam* 
beau de Thistoire; faits que la chronologie à la main nous 
esquissons à larges traits, en découpant, pour ainsi dire, sous la 
forme d'épkéméridei et sous la foi des plus imposantes auto- 
rites, les actes les plus saillants des annales ecclésiastiques des 
xii premiers siècles (le l'ère chrétieime, jusqu'au jour où l'on voit 
apparaître la grande et sainte tlgure de Bernard, l'apôtre des Croi- 
sades, ce V"" docteur qui vient lui-môme présider à la naissance 
de l'humble monastère de Claibuirais, dont nous cherchons à re- 
cueillir avec aoin les plus obscurs détails, jusqu'ici inédits ou peu 
connus, pour les arracher à l'oubli... 
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AVANT ¥mO&. 



Le xii« siècle est l'une des époques les plus mémora- 
bles du Moyen-âge ; on y voit éclore et s'agrandir lé 
germe de toutes les nol»les idées qui ont porté leurs 
fruits dans les temps modernes : la philosophie, la litté- 
rature, les arts, le commerce, Tinduslrie sortent à la 
fois, avec la liberté politique, des nuages qui semblaient 
envelopper les siècles précédents.... 

Celte (époque est, pour ainii dire, la transition entre 
le monde ancien et le monde moderne; transition agitée, 
lievicuse, où la vie fermente, se débaUant péniblement 
contre les obstacles qui l'environnent : temps de crise, de 
luttes, de convulsions violentes qui préparent laborieu- 
sement rénfiemtemeat d^un nouvel ordre de choses.... 
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Senblable à l'étincelle électrique « le mouyeroeDt parti 

de la France se commuDique de proche en proche à 
toute la chrétienté; il ouvre et aplanit les voies de la 
civilisation européenne. 

— La Monarchie française avait été renouvelée par la 
dynastie des Capets; pleine de force et de sève chré- 
tienne, sa langue se formait et se propageait par les 
conquêtes dans les principales parties du monde, en 
Angleterre, en Italie, en Sicile, en Asie : inébranlable- 
ment attachée au centre de Funîté catholique, la France 
devient, à son tour, le foyer de l'union intellectuelle et 
politique, le pivot de la civilisation du mondç chrétien. 
Mais pendant qu'en France on s'applique à donner l'essor 
aux autres peuples, un homme de Dieu est suscité par la 
Providence pour diriger le mouvement, pour éclairer de 

• 

son flambeau l'Ëglise et l'État, pour donner l'impulsion, 
tracer la voie, indiquer les moyens , marquer le but à 
toute idée vaste et féconde, à toute entreprise généreuse 

et utile. 

Cet homme de Dieu est-un pauvre moine, c'est Saint 

Bernarp, qui s'avance au cri mille fois répété : Dieu le 
VEUT (Dies il voU), 11 parle ; c'est la bouche de Dieu ; les 
Papes à sa voix reprennent force et puissance, les Empe- 
reurs, les Eoîs, les Princes de l'Eglise et du monde sont 
les instruments de sa parole, les peuples émus regar- 
dent et attendent... 11 donne le signal , tous marchent à 



Digitized by Google 



l'unissoD ; l'Europe entière se jette sur l'Asie pour la 
réveiller de son léthargique sommeil!... On connaît 
' l'issue de la sainte croisade... on peut aujourd'hui mieux 
apprécier Theurense diversion quelle amena dans les 
désordres d'alors, Futile influence quelle eut à eiercer 
sur les destinées du pays... Ces diverses phases ont . 
été élégamment et consciencieusement écrites avant 
nous, elles sont établies par les documents les plus sûrs'. 
Nous n'avons pas à les rappeler. 

— Après St. Berkard que voit-on? une admirable unité 
se reconstituant au milieu des ruines. Union religieuse 
par la disparition des schismes ; union ecclésiastique 
dans l'esprit d'obéissance et de piété, par la réforme 
monastique', et la réforme du clergé séculier; union 
politique par les résultats moraux et matériels des croi- 
sades. 

En remontant la longue chaîne des âges avant Si. 
Bernard, qu'avait-on vu ?... 

Troissièclesde persécutions loin d'arrêter les progrès 
du christianisme avaient rempli le monde de chrétiens 
fidèles. L'Eglise s'était constituée dans Tordre politique ; 
son auguste chef avait pris une position plus en rapport 

* L'art de vérifier les dates, édit. in-fol. — Le président Henault. 
— Histoire des Croisades. — Vie de Saint Bernard.— Ses lettres. — 
Vie des Saints. — Acta sanctorum. — Hist. Universelle. — Cours 
d'Histoire. — Histoire des ordres religieux, parle P. Uelyot, etc., etc. 

* Etudes monastiques par Dom MftbitloD. Paris 1682. 
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avec 8d haute dignité ; un nouvel Âge amenait de nou-^ 

ve^jux besoins. La foi de Sainte iitÙM:! monte sur le 
trône avec Constantin et du haut de ce trône elle domine . 
rfaiipire...; l'Eglise catholique est poliiiqueuienl recon-t 
nue : Elle étend son action p$rlout; les voies romaines 
facilitent ies relations des Ëvéqifes entre eux et leurs 
comiiiumcations avec rLvèquc des Evèques : des eonciles 

plue fréquent^ permettent d'établir plus d^unifor^nité 

dans la liturgie, dans la discipline... L esprit évangéliqup 
pénètre alors, peu à peu, dans les mœurs et les institu- 
tions sQciales.'. Ips lois reçoivent une sanction raligiepse, 
elles obligent le for intérieur et développent la con-. 
science publique. L'aiiranchissement des peuples £ait de 
rapides progrès. Le christianjcmc a pris possession du 
monde 

Hais si le règne de Constintln environne rEi;lised'wne. 
auréole de gloire humaine en la comblant d'honneurs et 
de richesses, la mort de ce prince devient le prélude de» 
nouvelles révolutions ; le monde romain se brise alors en 
deux partie^. L'Orient rongé par l'hérésie se détache de 
rOccidenl : Arius devient la persuiinjOeatioa des doc- 
trines nouvelles qui mettent le trouble et 1^ coiafusion 
dans le iv*" siècle. 

Au milieu d'une longue série de luttes théologiques on 
voit, en France et en Italie, Benoit et sa sœur Sc^olasti- 
iffS^ répandre les semences de l'Evangile sur ies diverses 
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ré^ionâ de l'Oecîdent dont ils défrichent le sol inculte , 

en même temps qu'ils cherchent à en corriger les mœurs 
barbares (v* siècle). * Au haut du mont Cassin 8*élevail un 
temple à Apollon; BsNOit brise Tautel du faux dieu : sur 
SCS ruines s'élève un sanctuaire d'où sort dans la suite 
des siècles une filiation de trente-sept mille maisons 
religieuses, parmi lesquelles brilla pendant onze cents 
ans continus notre antique et vénérable nftonaslère dé 

SlTHlD ou de SAUil-toiTlN.... 

La Providence semble avoir réservé ce secours k. 
l'Eglise contre les invasions des peuples sauvages qui 
vinrent à trois reprises se ruer sur les nations chrétien- 
nes. L'Orient et l'Occident ne durent^ils pàs subir à leur 
tour cette formidable épreuve?... £n Orient, malgré les 
efforts des disciples de Saint Ba2ilb, l'élément grosi^ier 
absorbe pour ainsi dire l'élément chrétien déjà miné par 
les doctrines d*ARit)S, de Nestorius et d'EUTicRis. En 
Occident, au contraire, le christianisme âdoîescént subju- 
gue la domination barbare. Saint Léon s upposé seiil è 
la ligue des peuples et les arrête auï portes de ftome ; 
Sainte Geneviève plus puissante que les armées gauloises, 
les arrête aux portes de Paris... La lumière qui jaillit du 
mont Cassin se répand dans toutes les contrées de l'Eu- 
rope, elle vient adoucir fcs mœurs des nouveaux peuples. 
— Bientôt rSglise dégagée de ses adversaires turbulents, 
mais toujours Eglise militaule, reste debout au milieu des 
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tompéles qui bouleversent ies empires ; elle subsiste 
intègre et invincible dans son autorité, invariable dans 
son enseignement» bien quelle tolère, quelle adopte 
môme dans certaines parties, les coulumes, les mœurs 
invétérées des nouveaux maîtres du monde devenus ses 
propres enfants ! 

— L'œuvre catholique revit avec vigueur au vi« siècle, 
i^'iliustre Sainle Clotiloe convertit le valeureux roi des 
Francs et, par son inllueiice, les apùtres de TOccident 
cherchent à attirer au yrai dieu la nation gauloise. Clovis, 
le plus zélé des princes de son temps, mérite le titre de 
Boi très-chrétien dont ses successeurs se décorent avec 
un juste orgueil. La pieuse Beathë d'Angleterre convertit 
le Uoi Ethelbert son mari. — Grégoire le Grand soutient 

monde et l'éclairé par sa sagesse; sa. sollicitude s'étend 
aussi loin que la catholicité. — Le vu" siècle apparaît 
en opposition à TOccident; l'Orient embrasse les leçons 
de.MAUoaiET; à la place du christianisme expulsé des 
lieux qui l'ont vu naître, on voit s'établir à la Mecque 
la parodie de Jérusalem ; on fonde la nationalité bâtarde 
des fils d'Ismaël dont les douze patriarches figurent dans 
isi Genèse aussi bien que les (^ouze fils de Jacob. A 

> 

cette nationalité se joignent les peuples qui composent 
en se dissolvant le vaste empire des Califes... 

.Mais à mesure que rOrient se détache, les peuples 
oççid^n(aux. convergent au contraire plus vivement vers 
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Tunité chrétienne : les travaux prodigieux des disciples de 
Saint Benoit avaient préparé de loin l'empire de Char- 
LEHAGNC. — Un moine anglais , Saint BonifaCe devenu 
archevêque de Mayence et apôtre de rAliemagne, établit 
sur les bords du Rhin plusieurs maisons religieuses, 
venues d'Angleterre pour maintenir la piété des peuples 
nouvellement convertis. 

Sainte Liobe issue d'une famille anglo-saxonne et 
abbesse de l^ulde ' vivait dans l'intimité de la reine Uil- 
DEGARDK, femme de Cbablemagne «. Sa correspondance 
avec Tarchevêque de Maycnce atteste la large part quelle 
prit dans les graves dcLenninations de la cour d'Aix-la- 
Chapelle : Sainte Walbcrge s*élait associée à cel^e pieuse 
colonie qui opéra bientôt des merveilles de sainteté et 
laissa dans ces heureuses contrées de précieuses se- 
mences. 

' D yprt's une antre version, Liobe était abbesse de Biscliofahciin 
sur le Tauber ; cette maison était, dit-on, raljbaye-mère de tons les 
couvents de femmes. La reine Uildegarde faisait venir Liobe à Aix- 
la-Chapelle et la consultait souvent. Uildegarde, troisième femme 
de Charlemagne était de la très^noble race des Suèves, elle des^ 
ceiidait de Godefrotd, duc des Allemands : Godefroid avait eu pour 
fils lloucbing. lequel donna le jour à Nebi ; de Nebi naquit Emma, 
mère de la pieuse et belle Hildegarde ; elle épousa Charlemagne en 
771 ou 772 et mourut à Thionville le 30 avril 783. (Charlemagne 
et sa eour, par B. liauréau de Tlnstitut, pag. 84 et 85, Eginbard, 
annales ad annum 783). 

* Epilaphiiun liiidcgardisreginw, dans le recueil de Dom Bouquet, 
tom. V.pag. 192. ♦ 
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— La religion avait établi des intérêts commans entre la 
France, TAngleterre, l'Italie, TEspagne, la Germanie ; le 
pape LÉON 111 comprit la tendance de son époque, il 
coifçut la pensée hardie de faire revivre rËmpire romain, 
afin de cimenter l'union religieuse par l'union politique: 
mû par cette haute inspiration, et sans consulter le Roi 
des Francs, il pose lui-niéuie la couronne itnpénaic sur 
la tète de Chablemagne. Ainsi reparait en l'an 800 par 
l'unique autorité du Saint-Siège l'Empire d*occident qui 
avait cessé avec Augustixe en l'année 476. 

La mission du nouvel Empereur semble être de donner 
une impulsion vive « uniforme , au mouvement de la 
société chrétienne; sa puissance consolide Tindépendance 
des souverains pontifes jusqu'alors harcelés par les Lom- 
bards maîtres de l'Italie et par les Romains eux-mêmes. 
Vainqueur partout et toujours, Gharlemagne réprime les 
désordres, soutient la justice, il assure l'exécution des 
ordonnances du Saint-Siège ; mais pour unir tant de 
peuples étrangers les uns aux autres et maintenant entrés 
ensemble dans le sein de FEglise , il fallait un lien plus 
puissant que la force ; l'instruction , une instruction 
commune devait leur foire connaître et apprécier leurs 
véritables intérêts : Cuarlemagjse y pourvoit : il établit 
dans son palais même un foyer de lumière ; il appelle à 
lui les moines les plus habiles dans les letlres et dans 
les sciences, les. Alcuin, les ëghinârd, àdalaru de Curbie, 
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r Augustin de son siècle, GuNDiiADt sa »œur aussi célèhve 
par son génie que par ses verlus. Avec ce secours réuni 
à celui des (.liscjpics de ;>aint Benoit il fonde des écoles, 
anime le goût des étjaàea \ répand la lumière et provoque 
partout le réveil des intelligences... 

allais hienl6(, dans la dernière moitié du ix* siècle la 
couronne se brise, l'empire est divisé, les troubles re*- 
commeneent entre les débiles mains des snocesseurs de 
CiURLEBCAGNS; Is diguo est fompue*.* Les peuples vien** 
lient de nouveau déborder en Lurope , les Sarrasins en 
Espagne, en Sicile, en Italie et presque aux portes de 
Uome ; les Normands, les Slaves dans le nord, les lions 
à Test et une foule d'autres i)cuptades sans nom, sans, 
patrie, errant sur les che^mins, se rencontrent , s'entre* 
choquent ; ils se mêlent ensemble dans leur propre sang 
et font du mondé entier un vaste cbamp de bataille... 

Avant ces iiiiiuvais jours déjà, la chrétienté affaiblie 
était encore déchirée par des malheurs d'un autre genre : 
La puissance temporelle des Papes, puissance qui Cut si 
utile à la civilisation naissante eut pourtant aussi, il faut 
bien le dire, des abus à déplorer... Personne n'ignore la 
prévarication de ceux qui avaient été chargés de pacifier 
TEglise de Gonstantinople. 

Depuis longtemps le Grec orgueilieui supportait avec 

* Maillon, éludes monastiques. 
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impatience les grandeurs de Rome ; en 866 la rupture 
éclate, les disputes sur le dogme en sont le prétexte, et 
Photius entraîne perfidement les grecs en dehors des 
voies de la vérité après les avoir détournés du centre de 
l'unité... 

Un voile épais s'étendait de plus en plus sur cette 
triste époque : FEglise ravagée à l'extérieur par tes 
fléaux de la guerre et du schisme, affaiblie au dedans 
par ses propres pasteurs , semblait avoir perdu la route 
de l'avenir ; les ordres monastiques eux-mêmes se trou- 
vaient dépourvus de cette force intérieure qui répare 
les pertes et ramène invisiblement à la vie. L'ordre de 
Saint Benoit, si fort dans son principe, avait porté ses 
fruits.... Les membres de cette antique et vaillante 
milice, enrichis par la munificence de Cuablemagne, 
s*endormaient dans l'abondance des biens de la terre... 
Leur mâle discipline, leurs règles austères, leurs labo- 
rieuses études tout avait dégénéré au milieu de» ténè- 
bres du siècle... 

L* esprit de cette impérissable congrégation se modi- 
fiant, se réformant, va passer dans des branches nouvelles 
sorties de la même tige... — Au x^' siècle ce n'e^t plus du 

mont Cassin, mais de Cluny que partira la lumière. 

« 

« Ce saint Ordre, dit un chroniqueur , composé d'abord 
« de 12 frères, muiliplia merveilleusement, et remplit la 
« terre d'armées innombrables de serviteurs de Dieu ; 
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« toutes les cougrëga lions lenoiiunées de l'Ilaiie el des 
« Gaules adoptèrent la règle de Cluny, » de là sor* 
tirent Saiot Behnon, Saint Odon, Saint Hugues, Saint 
Haykul, Saint Odilon , Piebre le Yéméiiablb et une foule 
d'autres illustres réformateurs qui au sein des monastères 
rétablirent les pratiques pures de la vie ascétique, et 
dans le monde dirigèrent les Bois et les peuples dans 
les voies de la modération et de la justice chrétienne. 

k l'aide de ces puissants secours les beaux jours 
renaissent pour l'Eglise jusqu'à la fin du siècle, époque 
d'angoisses et d'universelles fràyeurs... 

— Au commencement du xi*', lorsque la première année 
millénaire du christianisme fut heureusement passée, les 
peuples reveuus des vaines terreurs causées par l'appré- 
hension de la 6n du monde commencèrent une ère nou- 
velle; à aucune époque on ne vit en même temps plus 
de saints Rois assis sur les trônes du monde. 

» 

— En Allemagne nous voyons sur la tète d'OrsoN le 
Grand, sur celle de Sainte Adélaïde sa veuve, et celle de 
Saint Bbnbi 11, briïler la couronne impériale abandonnée 
par les rejetons dégénérés de Charlbhagnb. Ën Hongrie 

c'est l'illustre Saint Etienne, auquel le pape Silvestre 11 
conféra le titre de Roi au siècle. Ën 1080 , un autre 
saint Roi Ladislas continue à agrandir et ailermîr 
l'œuvre d'ETiBNNS. 
Saint Canut, le compétiteur de Guiluumb le Conûué* 
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raNt, reparait eo Danemarck. Ce grand capitaine aussi 
pieux que vaillafil contfebalâncë riàfluence croissante' 
des ducs de Normandie, en introduisant la loi chrétienne 
dans les provinces de Courfande et de Lîvonîe ^— ^La Nor- 
wè^ en guerre avec l^s Soédois fut padfîée àu u's^èclé 
par le lloi Olaus (i}J(iynus] que l'Eglise honore également 
d'un colle public. Ce prince d'une haute sagesse avait 
fait venir d'Angleterre des moines recommandables par 
leur science et leur piété; grâce aifx conseils de ces 
hommes éclairés, il encourâgea les études, fit fleurir 
les lois équitables dans son royaume comme en 
Islande *. 

Saint Edward, éprouvé par de grandes infortunes, 
monte providênlieltemeiAt sur lé trône d'Angleterre en 
4042. Sous son règne l'un des^pius heureux dont l'his- 
toire garde le souvenir on voit disparaître Tarbîtraire et 
les désordres. Le cbde connu sous le ' nom de] ûns 
i[Edirarà le Confesseur devient le fondement du droit 
Britannique, ii est confirmé par Guillaume le Conquérant . 
(( La sage administration du pieux Uoi, dit un historien", 
m avait autant et même plus de pouvoir sur le peuple 
« que le texte des lois ; l'harmonie qui régnait entre lui 
« et rassemblée générale de la nation produisit un bien- 

^ Rodolphe le Chauve, pag. 49. 

* Des Roches, hist. de Danemarck, tom. II, pag. 315. 

* Gerdon. Hist. du Parlement, tom, I pa|r« 37 à 47. 
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Cl être qui devint l'idéâi de ce que les peuples désiraient 
« sous les règnes suivants. Les barons Anglais aussi bien 
d que les I^ormands en appelaient à la loi et à Tadmi- 
« nistratîon d'EDVARD. » — La reine Ebitbr, femmedece 
monarque, joignait des qualités éminentes à un grasd 
savoir. — Une autre Reine célèbre Sainte Marguerite, 
parente d'EaWABD, régnait avee Uaiicoui en Ecosse; elle 
perpétua dans sa race ks précieuses traditions qui ren- 
dent son. nom cher aux Ecossais. ^ Les Slaves eux- 
mêmes, ceux qui habitaient ia côte septentrionale de 
rAUemagne, eurent h leur tète dans le ii* siècle Gosks- 
Ciitt«& auquel l'Eglise rend le culte des saints et que les 
chroniques contemporaines exaltent comme un héros 

En France la dynastie royale était renouvelée : Bobcet 
LE PiËiJX, succédant à ia puissence restreinte de limitJBS 
Caisex, hérita, de la sagesse de ses pères et continua leur 
politique dont le but était d'absorber en un seul corps 
de nafionf les différents états indépendants qui se* parta- 
geaient la Gaule. Ce prince d'accord avec HgNai s'elbr- 
çait de padtier les peuples* en les dirigeant dans les 
voies chrétiennes. 

— Le xi^ siècle est ovideminent une époque d'affermisse- 
ment... La fluctuation des peuples a cessé, lesiémigrationa 
générales* se sont arrêtées ; partout la parole civilisatrice 

«'KrantriM^ Vandaliai lib. Il.cap.48^ 
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a retenti et les nations barbares se trouvent fondues avec 
les peuples chrétiens. L'Eglise entre alors dfins l'ère du 
progrès intellectuel, reflétant en mille nuances les 
lumières de la foi. L'imagination, qui semble dominer 
presque exclusivement cette époque, éprouve le besoin 
d'exprimer tout en images, de peindre, de symboliser 
les mystères jusqu'alors renfermés dans le sanctuaire ; 
de là les merveilleux progrès de l'art chrétien et les pro- 
ducUuiis iiiunumentales du moyen-ùge.. .. Magnifique 
période qui pourtant, par les effets de l'imagination , ne 
fut peut-être pas sans influence sur les écarts que l'on 
eut alors à déplorer chez les fidèles et môme chez les 
membres du clergé.... 

En considérant avec attention les trois premiers siècles 
qui suivirent Tannée millénaire de la venue du CuaisT, 
on est frappé de l'originalité que présente cette turbu- 
lente époque ; c'est pour ainsi dire , sur une échelle im- 
mense, la vie de l'homme jeune livré à toutes les diva- 
gations de sa volonté et à celle d'une imaginplion ardente: 
généreux, entreprenant, sans expérience, l'homme du 
moyen-ège rêve un vague idéal... Cette période est sur-, 
tout remarquable par la diversité tranchée des œuvres 
qu'elle enfante. 

La bizarrerie, le défaut de suite, est dans tous les 
ordres de choses. Dans la vie privée c'est le Ijcsoin 
d'émotions fortes, l'amour des courses aventureuses, la 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



— ixvn — 

passion vive, capable des plus grands crimes comme des 
plus hautes vertus; dans la vie publique, c'est t'efferves- 
cence des peuples impaiients d'affranchir la Terre sainte 
et plus impatients encore de s'alfrancbîr eux-mêmes,.. « 
dans la science, c'est le goût des subtilités orientales en^ 
vahissanl la théologie et soulevant à tout propos des 
questions audacieuses qu'ils multiplient sous le glaive du 
bourreau appelé parfois à les trancher dans les arts 
c'est ralliance monstrueuse du beau et du hideux se pro- 
duisant ensemble jusque sur le fronton des Temples oîi 
Ton voit dans un même groupe des monstres grotesques 
et les anges du ciel, des vierges gràcieuses et des âgures 
infernales... Le clergé, avons-nous dit, participait à l'esprit 
du temps; les ordres monastiques eux-mêmes en furent 
atteints, et ils offraient le contraste choquant des pas- 
stons les plus opposées à leur vocation, professant la 
pauvreté et accumulant des trésors ; renonçant au monde 
et suivant les mœurs do siècle : fesant vœu d'obéissance 
et secouant toute espèce d'autorité.... Un tel état de 
choses affligeait profondément l'Eglise; mais de l'excès 
du désordre allait sortir un ordre nouveau; le mouve- 
ment de rénovation partit encore d'un simple moine.... 

— HiLDEMiAND sort de sa cellule pour s'asseoir sur le 
siège de Saint-Pierre où les voix romaines l'appellent ^ 

* I/ari de vérifier les dates. Edit. in-fbl. 

« 
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De celte hauteur SftinI Grégoire Yll s^empare du gou- 
.veroemenl général du monde; son idée c'est Vidéo 

cnlholique, l'unité. Son plan c'est de catboliciser, en rat- 
tachant tous les pou\oirs sociaux à ia hiérarchie ecclé- 
siastique ; sa mission c'est de régcnéiTr par l'action cen- 
trale de la papauté, la puissance spirituelle d'une part, 
de l'autre la puissance politique, atin de les réhannuniser 
dans on fover commun. 

Cette harmonie, on le sait, a été et est encore, aujour- 
d'hui, le grand problénic de toutes les phases critiques 
de l'histoire : toujours on cherche à déterminer les rap- 
ports et les limites des deux puissances : l'une ressort- 

4 

elle de rautré ? L'Etat doit-il se séparer de l'Eglise ? 
L'Eglise doit-elle se séparer de l'Ëtat ?..« Ou bien les 
deux pouvoirs doivent-ils éire identifiés?... Quelle est 
la limite des diverses attributions?... Où s'arrêteront les 
empiétements respectifs?... Questions graves, Liùlantes, 
qui ont soulevé d'interminables débats et qui, quoiqu'on 
en dise, ne sont pas encore à la veille de recevoir une 
solution ^ans appel... 

Nouvel Alexandre, Grêgoirë VU trancha ce nœud 
gordien avec le glaive de sa parole : représentant visible 
du Christ, il proclama à la face du monde la suprématie 
spirituelle et s'elforga de réaliser ce grand principe 
alors providentiel qu'il venait de poser... Ce ne fut pas 
sans opposition, ni sans de sanglants démêlés que s'itn- 
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planla dans le inonde Tidée de la centralisation univer-* 
selle; idée qui, on ne saurait le méconoattre, donna 

une étonnante impulsion civilisatrice. 

Un moderne historien, justement célèbre, M. Guizot 
reproche iniquement» ce nous semble, à Grégoire Yil« 
comme une faute grave qui a empêché le succès de son 
œuvre, d*avoîr divulgué ses plans et proclamé trop haut 
SCS principes sur la nature du pouvoir spirituel \ Envi- 
sageant, en effet, dans leur ensemble les progrès accom- 
plie et les résultats généraux obtenus pendant cette 
mémorable époque dont près de huit siècles nous sépa- 
rent, que voyait-on alors?... Rome était dés le principe 
demeurée en dehors du mouvement, Sergius III, Benoit 
Vf, Jean X et quel(]ues-uns de leurs éphémères succes- 
seurs avaient laissé languir l'action du Saint-Siège qui 
présida à la civilisation européenne; de là, la pertur- 
bation des pouvoirs qu'il fallait relever. 

Le corps ecclésiastique isolé, morcelé, abandunnu à 
lui-même, végétait profondément endormi dans la vie 
matérielle ; les prêtres séculiers privés de lumières, de 
direction s'étaient arrogé par zèle d'abord, puis par cal- 
cul, par intérêt, l'administration des choses spirituelles ; 
les prêtres se faisaient guerriers; les princes trafiquaient 

* Cours (Tbistoire moderne, leçon 10*. 

Voir aussi Tbistoire de Grégoire VU* par Voigt, auteur protestant. 
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des choses saintes, partout les bénéfices ecclésiastiques 
devenaient la proie des princes temporels qui en grati- 
ûaient leurs créatures et les vendaient au plus offrant... 

Le témoignage des historiens du temps peut seul faire 
coaiprendre l'étendue du mal * qui affligeait alors l'Eglise 
romaine, mal dont Saint Bernard eut à combattre les 
tristes, les irrémédiables effets. «Les princes, dit leobroni- 
a queur Uodolphe le Chauve, uioine de Cluny, les 
« princes^ choisissent en général pour gouverner les 
« églises les hommes dont ils espèrent recevoir le plus 
a de présents. Aussi des téméraires n'ayant d'autre litre 
« que leur iortuoe se poussent dans les prélatures et 
« mettent leur confiance, non point dans les dons de la 
HL sagesse, mats dans les bazards de l'or et de l'argent 
« qu'ils amassent, el une fois parvenus à la tète des 
« églises ils donnent un libre cours à leur cupidité, 
tt seul dieu qui règne dans leur âme... La piété des 
« évéques n*est plus qu'un vain nom L'austérité des 
« Abbés se relâche ; le zèle et la discipline monastique 
«( se refroidissent et je vieux lévialhan reprend con- 
« fiance. ». . 

. GaÉaoiiit VU eut le courage d'entreprendre la guéri- 
SUD de ces plaies; seul il lotte contre toutes les puissan- 
ces et les passions déchaînées I... Voilà la guerre des 

Buronii annaL eccles. ad ann. 1044. 
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ifweêUîures dont après bien deâ violences le résultat 

définitif finit par être rafiranchisseaieot de l'Ëglise.... 

— Â cette époque (au xii* siècle) jon voit le droit romain 
s'introduire dans le droit coutumier et y porter les élé- 
ments d'unité : au plus fort des querelles qui divisent les 
pouvoirs, deux faits remarquables se produisent presque 
en même temps; Vaffranchissment de la raison qui 
introduit dans les écoles un esprit de critique et de 
licence ; l'affranchissement des communes dans différentes 
contrées de l'Europe; il ouvre la porte à la révolte en 
même temps qu'à la liberté K,„ Malheureusement dans 
ces deux ordres de choses la réaction dépasse le but 
comme il arrive souvent ; Fopposition d'abord dirigée 
contre les abus de Tautorité se dresse bientôt contre * 
rautorité elle-même... Cette digue une fois rompue les 
flots envahirent toutes les doctrines humaines et préparè- 
rent des fléaux terribles pour les générations futures..;. 

Le Pape et les Souverains toujours en guerre se prê- 
taient vainement alors un mutuel appui pour arrêter les 
progrès de Tesprît d'insubordination ; les foudres de là 
puissance spiriluelle bien que soutenues par le bras 
séculier ne purent réduire au silence les clameurs s*in- 
surgeant contre le principe môme de Taulorité : les 
exécutions sanglantes ne réussirent pas davantage.... 

* Vie de Saint Bernard. • ' 
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— Le clergé cependant., en France et en Italie, semblait 
le mieux comprendre les besoins de ceUe époque ; on vit 
plusieurs princes ecclésiastiques, disent les auteurs du 
Gallia Christiana \ aller au devant des vœux du peuple, 
présider eux-mêmes à Torganisation des communes en 
leur octroyant des privilèges, des diartes et des fran- 
chises ; d'autres résistèrent aux exigences d'une liberté 
qui dégénérait en violence. La vigilance des souverains 
Pontifes ne put empêcher l'esprit de critique de pcnéirer 
partout et d'envahir les faits et les enseignements... La 
grande lutte entre le pouvoir spirituel et le pouviur 
temporel se répétait en petit dans chaque état, dans 
chaque province, <idns chaque commune, et cette lutte 
transportée du champ de bataille dans le monde intel- 
lectuel amena une autre guerre non moins violente, non 
iDoins périlleuse, celle de la raison humaine aux prises 
avec la foi divine... 

Le mal était général, il paraissait sans remède; une 
infilueDce surhumaine devait bientôt arrêter les funestes 
tendances de Tesprit d'insubordination et ramener les 
esprits divisés, captivant À la fois peuples, rois, clergé , 
pontifes... C'est l'heure de la croisade. A la voix d'up 
humble cénobite racontant au monde les malheurs do la 
ville sainte» la chrétienté s'émeut 1 Lepélérin demande 

< Tom. IX, col 714-998 et suiv. 
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« 

une croisade, te Pape Taccorde, les peuples répondent... 

En un momepl l'Europe entière est saisie d'un enthou- 
siasme sacré. Les divisions cessent; les combats s'arrê- 
tent, les ressentiments s'évanouissent; toutes les classes 
de la société chrétienne se rassemblent, se mêlent, se 
confondent ; les peuples qui se démembraient se lèvent 
comme un seul homme, ils ne forment plus qu'une seule 
nation, qu^une seule armée, ils marchent sous la même 
bannière, obéissant à une même impulsion au sein d'une 
même cause : Dieu le veut,,. Ce cri magique opère des 
prodiges, les héros surgissent en foule... l'Europe se 
précipite sur l'Asie... Jérusalem est conquise, le Saint- 
Sépulcre est arraché aux mains des infidèles... 

Qui ne connaît les émouvants r^its des Croisades?- 
Avons-'nous besoin de les redire?.. 11 ne nous appartient 
pas davantage de rappeler ici les succès, les revers, les 
épreuves « les vicissitudes des nobles croisés... de plus 
éloquentes pages en ont retracé les attachants tableaux ^., 

» Histoire des Croisades de Michaud. Paris 1813-1822, 7 vol. in-8». 
— Cours* d hi-^toire do France, vie do Saint Bernard. — L'Ësprit 
des Croisades, par Muilly. Paris 1780, 1 vol. in-1^. 

Mills. Charles, history of the Crusadea London 1822, 2 vol. in-8". 

La classe d'histoire et de littérature ancienne, de l'Institut, avait 
proposé pour le concours de 1808 la question suivante : « Examiner 
queUea été Tinfluence. des croisades sur la liberté dvile des peuples 
ûe TEurope, sur leur civilisation et sur les progrès des lumières du 
commerce et de Tindustrle. » 

Dix mémoires furent présentés et le prix partagé entre'M. Heeren, 
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Qui De sait, malgré les critiques dont elle a été l'objet ^ 
quelle heureuse influence exerça sur le monde entier ce 
qu'oD appelait alors ia folie de la Croix^ si violemment 
attaquée parÂbilard et son école? — Progrès dans la ci- 
vîlisalion, progrès dans la navigation, dans les lettres^ 
le commerce , Tiodustrie , la discipline militaire dont 
les ordres religieux ont perfectionné le modèle. — 
Progrès et améliorations de tout genre, conséquence 
naturelle du rapprochement des peuples Occidenlaux 
avec ceux de l'Orient ; enfin le réveil de la foi et son 
triomphe sur la raison égarée, tels sont quelques-uns 
des avantages incontestables dont, de nos jours, le point 
de vue des croisades élargi et les jugements d'une 
raison éclairée déposent en faveur du résultat politique 
de ce grand acte... Tous les esprits sérieux en comparant 
l'état général de l'Europe à la ho des croisades avec ce 

professeur d'histoire à f Université de Gottingue, et H. Maxime de 
Choiseul d'Aillecourt. Le mémoire du premier a été publié ta même 
année, in-8** sous ce titre : Essai sur Vinflnênee des CroiBtides, 

trad. de l'allemand, par (>h. Vilii i;.. Paris. 

Celui du second a paru on 1810 : De l influence des Croisades 
sur l'c'tuL des peuples en Europe. Paris. On on trouve le compte 
rendu dans l'esprit des journaux, 1810, août 103-117, 

La classe a encore distingué les mémoires de Ifâl. Lemoioe et 
Prévost d'irey. 

L'article Croisades de l'encyclopédie moderne, t. IX, 107-136, est 
écrit par M. Thouret. 

* Gibbon. Histoire de la décadence de Tempire romain, Tom. XI» 
chap. LIX, pag. 387. 
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qu'était la société avant cette époque ont constaté les 

bienfaits immenses que la civtlisalioo en a retirés. Aussi 
malgré les roathenrs dont elles ont été la cause, malgré 
les passions désordonnées dont elles fournissent trop 
d*eiemples , lâ sagesse humaine, jugeant de la cause par 
les faits accomplis, est elle-même forcée de rendre justice 
aux guerres saintes.,,, 

— La France*, ce soldat de Dieu , selon l'heureuse 
expression d'un illustre orateur moderne, la France avait 
signalé sa prépondérance d'une manière éclatante en 
donnant le branle aux croisades... Son nom demeure 
commun à loutes les armées chrétiennes ; c'est elle qui 
commande, qui triomphe, qui règne à Jérusalem ; toutefois 
ce n'est pas seulement par les progrès de sa civilisation 
et par les fruits de ses exploits que notre généreuse 
nation marche a la tète de la chrétienté; en même temps 
quelle étonne le monde par les héros quelle enfante, 
elle édiûe TEglise par les milices sacrées quelle suscite 
toujours à propos. 

Àvons-nous besoin de rappeler i'intluence civilisatrice 
de notre récente et glorieuse expédition de Crimée?... 
Faut-il redire les admirables services, l'abnégation si 
touchante, si généreuse, de ces humbles et nobles filles 
de la charité qui muea par une insfriration d'en haut, 
bravant la timidité, la faiblesse de leur sexe, passaient 
les mers, affrontaient les dangers pour aller dans un 
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autre hémisphère porter à nos soldats mutilés pour la 

patrie le baume consolateur destiné à adoucir leurs 
blessures 

— Â d'autres époques encore, quels sont les vieux 
souvenirs que rappelle notre hisloirelocale? — au temps 
de l'apparition d'OxBR. de Momelin et de Bbrtin dans la 

Morinie (vn® siècle), ijiie voyons-nous? 

On ne Ta pas oublié, les semences chrétiennes jetées 
piusieura siècles auparavant par les premiers apolres de 
Tkrouan^b, avaient été stériles; les prédications des 
FusctEN« des YiNjiiciËN (m^ siècle) celle des Maxime 
(v^ siècle), étaient depuis longterlips méconnues; le sang 
des martyrs en avait lavé la trace... Les disciples de 
CoLOMBAN, sortis de Luxeuil pour reprendre cette œuvre 
mainte, retrouvèrent dans un pays sauvage les. popula- 
tions cnlières plongées dans les ténèbres de i'iduiàlrie 
(vii« siècle). Leur voix commence à se faire entendre, 
peu à peu elle est écoutée ; bientôt elle porte ses fruits; 
un changement s*opère ; la barbarie s'adoucit, les mœurs' 
s'épurent, les idées se modifient et s'améliorent; les 
germes civilisateurs apparaissent cette fois, annonçant au 
monde étonné une ère nouvelle; le triomphe de la foi du 
Christ s*élevant pacitiqueinent à la place des idoles' 
païennes.... Un peu plus tard, grâces au flambeau du 
christianisme Ja civilisation est en progrès, puissauinient 
secondéè par la salutaire influence des corporations reli*- 
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gieuses; il en fut ainsi jusqu'au moment desinvasions bar- 
bares. — Mais déjà pendant la période qui précéda celte 
terrible épreuve, (aux vu', viu* et ix« siècles) combien de 
monastères avait-on vus s'élever en uiéaie leuips que l'il- 
lustre maison de Sithteu? combien vinrent a4i;randir le 
cercle civilisateur des connaissances humaines?.., 

— Un peu plus tard encore, au xi« siècle, époque mémo- 
rable du développement universel des sciences et des 
arts, le mouvement religieux, un instant assoupi, renaît 
aveccelui des intelligences ; partout alors on voit surgir des 
communautés nouvelles.... — Saint ButNO, fondateur de 
Tordre des Chartreux, grave en lettres inefiTaçables sur la 
pointe du Grand Som^ l'une des plus hautes montagnes 
du DauphînéS celte immortelle devise : Stat crux dtm 
volviiur orbis,,, À sa voix réunie à celle de Saint-llugues, 
de nombreux comlemplateurs des choses célestes vont 
peupler les déserts de^a grande Chartreuse. 

— Saint Etienne d'Auvergne donne naissance presqueà 
la même époque à Tordre de Grandmont qui du temps 
de Saint Bernard comptait déjà soixante maisons dont 
plusieurs étaient des écoles de science et de sainteté. 

— Saint NoRTEERT offre à l'Eglise, dans la congrégation 
de Prémontré, de nouvelleis compagnies d'ouvriers évan- 
géliquesy dignes modèles de la régularité sacerdotale. 

Saint RoBERTet Saint Eticnke, anglais de nation , après 

• t^rès de Grenoble " ' • . 
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avoir visité les tombeaux des apôtres, viennent s'ense- 
velir dans les steppei solitaires de la Bourgogne, dont ils 
défrichent le sol et où ils instituent l'ordre illustre de 
Citeaux qoî enfante Saint Bbinard et après loi une im- 
mense pépinière d'hommes d'élite par leur sagesse, leurs 
vertus et leurs lumières. 

^ 0aûs les Flandres^ Robert le Frison donne le branle 

et seconde énergiquement l'impulsion qu'il a reçue. — 
A la suite de la bataille de Gassel de nouvelles maisons 
Bénédictines se forment à sa voix, à Cassel, à Watten. — 
Bbaodoin , comte de Gulnes , fonde l'abbaye d'Ândre * 
(4084}. — Ida, comtesse de Boulogne , élève Notre-Dame 
de la Capelle (1091). — Emma établit Saint Lbohard de 
Gulnes (1 102). — Robert le Barbu institue à Licques une 
abbaye de Prémontré installée par le bienheureux 
MiiON» £véque de Tbérouane viennent ensuite les 
ordres Cisterciens. 

Ces ordres, mus tous par la même pensée et rappelant 
L'esprit primitif du christianisme, répondaient aux besoins 
de l'Eglise ; ils opposaient par leur science et leurs vertjis 
une solide barrière aux triples fléaux de la guerre , de 
l'hérésie et du schisme qui dévoraieal le monde. 

Les ordres de Saint Bsitorr et de Citbaux semblent 

* Lambert d'Ardres, 12 et 75. EdU. de M. le marquis de Godefroi. 

* L^Eglise ooUégiale d'André, dont on ne peut plus même soup- 
çonner la plaoe, remontait à 1069. Lambert d'Ardres, pag. 80. 
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66 partager la chrétienté ; nous avons dit quelques mots 

du premier dans une aulre publicalion ^ BorDons-nous 
à parler du second. 

— L'ordre de Citeaux avait pris une nouvelle vie par 
l'apparition de Saint Bebnabi», qui k peine âgé de SS ans, 
recevait la direction de Claie vaux, la troisième colonie 
Cistercienne. Il p«nrt avec ses frères, Gaildry son oncle, 
deux religieux du nom de Gooefroy, Gunfrid ou Gon- 
FROID, Elbod, Galthier OU Walter et le jeune RoHtRT son 
cousin. Le nouvel abbé reçoit à son départ du chef de 
la maison-nière une croix en signe d'élection el> suivi de 
ses douze religieux, il prend congé de ses frères en en- 
tonnant avec ferveur les paroles du psalnuste. 

Longtemps ces hommes de Dieu , se traînant pénible- 
ment à pieds nus déchirés par les ronces, errent à travers 
' un pays inculte et des forêts sauvages... ils arrivent enfin 
dans une vallée niarécageuse à laquelle Bernard donne 
le nom de Claire YalUe (Clara Vallis) ; désormais ce lieu, 
jusques là inconnu et solitaire, deviendra un des foyers 
de la luniièi e divine. .. 

Mais bientôt à son tour la vallée de CutRVAiix n'était 
plus assez vaste pour contenir les néophytes qui se 
pressaient chaque jour en nombre autour de Tâme 
sainte et paternelle de Bernard ; il fallut former de nou- 

* i.es abbés do Saint- Berlin, par M. Henri de Laplane,St-Omer 18ôtf. 
— Régula et cotiititutiones sanetmimi palris benedieH, Paris 1760. 
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velles maisons; dès Tannée 1118, Clairvacx donnait 

naissance à deux établissements, qui reproduisaient 
exactement l'esprit et Vimage de la maison-mère; la 
première^ créée sur la demande de Guillaume de Cham- 
peaux dans le diocèse de Chô loris, reçut le nom de Trois 
FofUaines; il mit à sa tète Tillustre Roger. La seconde, 
celle de Fomenay, fut conliée à la direction de Gonfrid 
qui suivait en tout les traces de son maitre ; Fontcnat 
aussi bien que Clairvaux mérita celte énergique quali- 
fication sortie delà bouche d*un grand pape, c'est la mer- 
veille du monde ' (1 H8J. 

— Cette merveille rencontra beaucoup d'admirateurs et 
l'on vit bon nombre de prosélites jeunes ou vieillards 
embrasser avec ardeur cette aduùrMe Charte dè charité 
décrétée, dans le premier chapitre de Citeaux (H19j, 
pour resserrer et entretenir les liens de confraternité 
entre les diverses maisons d'une corporation commune. 

— Ce concours de lidèles accourant se soumettre à 
l'obéissance d'EtiENNe ou de Bernard, amena nécessai- 
rement la création de nombreuses colonies religieuses; 
peu à peu, à la voix du saint docteur S il s'en forma sur 

* Ânn. Cist. pag. 78, tom. t. — (Innocent III.) 

* Ce livre volumineux et plein de détails intéressants et curieux 
est intitulé : Livre des Ub. On en voyait autrefois un exemplaire . 
chez les trappistes d*Oelember|ç. 

* On voit la signatuio de Snint-l'ornard au lias d'une charte con- 
sentie à l'abhaye d'André, en U52 du temps de Milon, évè([iio des 
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tous les points de la Frémce, et nos provinces de Flandre 
qu'il parcourait alors pour fes évangilrser ne furent pas 
les dernières où Ton vit s'élever en peu de temps des 
solitudes Cisterciennes t. Dans le diocèse de Cambrai on 

Morins.Celt; s,\,natu.e est ainsi : lio nanlus abbas ClaTQimlh^nsh 
- D'Achen.- Milcn. 33»^ évéquede 1131 à 1160. futlun des (rois 
prélats à qui Thierry recommanda le soin du pays en partant pour 
Ja Terre sainte. - Il donna Tordre do Prêmontré è rabhavc do 
Licques. 

* Dans le nord de la France comme dans la Relgiq.ic on compiuU 

autrefois, on le sait* un grand nombre do comiùii,i;,ntôs r.'ligieuses 

de diflerents ordres indépendamment dos onlrt s Cisterciens ainsi 
en dehors de Citeaux on voyait : 

DIOCÈSE DE CAMBRAI {37 maisons.) 

BÉNÉDICTIN 8« 16. 

LoBRFs 637-639 654) ; - Saint- Ghisiaw (659) ; ^ Saxht Très 
PIS. Crispinium, (1080) Saint- Dbnis. ei, Brocqueroy (1081) . 

-^IfoXNECOOKT (911);- IhuTMONT (6 19) ; ~ SA.NT-SKPnrRr 

(1064; ; - LiBssiE, lœtilia, (764) ; - M;»koii i ks {653, • - Sai.nt 
Saul«. près Valenciennes (Circifer 826) ; - Saim-A.ndrf- oc Qa 
TEXV (1021) ; - P.«, (1080) ; - Sa.nt.-V u-pr. (656). femmes • - 
NoTne-DAiiRm: Maurkigr (661) : -CM,<i.,Nr.HEM (11-26) Notre. 
Dame iu: la I>aix, (ordre de Saint -Benoit). 

OHDRE DE SALNT-AUGUSTLN, (8 maisons) 
Saint-Aubebt de Cambrai (963);- Saint Jean- BAPT.srr de 
\alenc-iennes(680);-CANTi«Pn^.Caii^iprfl««nî. (IISO)- - \othr 

en 1283). sous le vocable de Sainte-Emsaiucth n.i O. ksnov ce nom 
est «>minun à plusieurs locnlil.-s et à un ,rnnd nombre de 'familles 
du Nord et du Pas-de-Calais; - «.^ni ÉEM ou Bcl.an (I?44) ■ - 
UW(1.44):-Cvso. ...S55:. SainJ-Cat^ine 
de Pans ; U Val ncs Iù:ol,crs Moxs (1255). ordre de Prémon- 
;;;;.7 t'™- WoxtSa,xt.Mart.n(1116) ; - Saint^Fe^ixan 
[U2o) ; Notre-Dame bu Bonmk- Espérance (1126). 
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Vit se former les monastères de Cambron (ffainaut aatri- 
cbieo ('l 148); — celui de Notre-Dame de Yaocklles près 

de Cambrai (1131); — l'abbaye de Notre-Dame de Fonte- 
NELUS près de Valendeones, en 1 160 environ ; celle de 
Notre-Dame du Yërger (viridanum ou virgultumj enti e 
Douai et Cambrai (vers 1200); celle du Savssois ou le 

DIOCÈSE D'AUllAS, (19 maisons). 
BÉNÉDICTINS ; — Saint-Waasi d'Aivras '6 )0) ; — Marchiennes 
(643) ; — Hasnon (670) ; — Anchix, Acquis CtncLum, (1079) ; — 
EsTRUN, femmes, (1083 ou 1088) ; — Denain (764) ; — Aves.nes, 
femmes, (U25) ; — Notrp-Oame db la Paix (1604) ; Aucustixs ; 
— Mont Saint-Eloy (9ô0) ; — Abbovaiss, -jlrroasta, ariada Ga- 
moft^mmt ou Trmcw Berengariû (1090) ; — Hbnniii (1094) ; — 
Eaugourt, Aqua Ctirto, (llOl) ; — Norae-DAME M Bbaolibu- 
lbi-Syn iB Noble (1224) ; — Notab-Damb de Braillbsou Bbabllb 
(1196) ; — Obdbb db PRiMOifTRiE ; — L*Abbayk db Vicoghb, Casa 
dei, (1125-1129) ; — Château i.'Abbaye, Castellutn dei, Castellum 
abbatiale, ou Caslellum Mauritaniœ, (870) ; — . Sainte-Ci aike 
D^ARfiAS, fondée en (1457). 

DIOCÈSE DE TOURNâY, (partie française). 
Bénédictins ; — Saint-âhand, Sainte-Amandiinpabula, (639). 
Cette abbaye bien que du diocèse de Tournai était sur le territoire 
français ; — La Paix Notre-Dame, femmes, (1646) ; — Notre- 
Dame des PRis-LRz-TouRNAt, Ordre de Saint-Augustin (1333). 

DIOCÈSE D YfMU'.S, (piirlie française). 
OerguesSai.nt-Vinnox, ordre de Saint Benoit, (1028). Cette maison 
a toujours été française, quoique dépendant du diocèse d'Ypres. 

DIOCÈSE DE SAINT-OMER. 
Bénédictins ; — Saint-Bbrtin ou Sithibu à Saint-Omer (036 
•648) ; — Saint-Sauveur de Ham-i ès-Lillers (1080^ ; — Notrb- 
Dame DR Bourbourg (1102), — Chocqubs, de la Congrégation U Ar- 
rouaisc (vers 1100) , — Saint- AuGusTiN-LÈs-THÉROu.ne cl ordre de 
Frémontré (544); — Saint-Jean au Mont à TtiérouaniA>^''**)30), 
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Saw^ms ^, près de Tournai (Salicetum) en 4 233;^ celle 

de ï Olive, entre Binche et Nivelle (en 1220); — on y 
voyait encore Notr^Dame du Refuge d'Ath fondée prés 
d^Audenarde vers l'an 1234' et Notre-Dame de Spin- 

* L'abbaye de femmes de Notre- Dnme nu Saussois on du Sau- 
chois, Sadcetutn, (ordre de Citeaux), fondée on 1233, dan.s un lieu 
appelé Barbuniisars, par Jean Hala ou le Take, habitant de Tournai 
et par Agnès sa femme, fut transférée au Sacssois près de Tournai 
(Belgique) cinq ans après. 

Cette maison dépendante de l*abbaye de L008, suivait la règle et 
portait le costume des dames de Blendecques et des moines de 
Clairmaniis. L'une de ses abbesses Charlatte de Coupigny, retint 
Monseigneur le duc de Bourgogne, devenu Dauphin en 1708, lors- 
qu'il campait près du SAtssois, et le Prince écrivit aux magistrats 
de Tournai pour leur recommander les religieuses de ce monastère* 

Ce nom du Saussois dont l'étymologie iatuie [SaliceiumJ plan- 
tation en saules, en oseruics, comme celui de du (juesnoy fQueice- 
iumj veut dire plantation en chênes, est actuellement porté avec 
quelques variantes d orthographe, par un grand nombre do f jmilles, 
de toutes les classes, de tous les états en Flatidre*; et en Artois. On en 
rencontre à Lille, à Douai, à Orchies, à Tournai, à St-Omer, etc.... 
En parcourant pour une vérification les registres de Tétat •civil de 
la ville de Lille (année 1853), nous avons pu constater que Tlnscrip- 
tion de ce nom occupait presque une page entière dans la table 
décennale. — k St-Omer tes actes de rétbt-clvil aussi bien que les 
Uthliers àen pauvres établissent également Texistence de plusieurs 
familles qui, éli an^ères les unes aux autres, bien que portant un nom 
patrunimique à peu près semblable, pourraient bien avoir eu jadis 
une commune origine. . .. 

Ce point historique nous a j paru mériter une mention particulière. 

» Gallia Christiana, tom. lil. — Hist. du Clergé de France, par 
Dutems, tom. lV,in-8°. — Etat général desÂbbayes de Franco, par 
Dom. Beaunier, religieux bénédictin de l'abbaye de Font— Gombaut 
en Berrj, tom. I, in-4. 

3* 
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lieu ou Espirdieu près de Mons , alasi appelée parce 
qu'au y vénérait plus particulièrement la couronne d'épi- 
nes à Spims , 

— Dans le diocèse d*Arras on établit également d'après 
la filiation de Citeaux sous Clairvaux : \^ l'abbaye de Fu- 
NES (femmes), fondée près d'Orchies, diocèse de Tournai 
en 4234. Cette maison, l'une des plus illustres et des plus 
régulières des Pays-Bas, s'appelait priiiiitivement Honor 
Beatœ Mariœ,,.; — 9f* l'abbaye de Notre-Dame des Prés 
(femmes) dans un faubourg de Douai ; elle fut fondée au 
commencement du xiii* siècle, sous la juridiction de l'abbé 
de Yauxelles ; — le Vivier (femmes) à Wancourt, près 
d'Ârras en 1249 ou 4227 selon les variantes; on voyait 
dans le diocèse de Tournai ^ partie appartenant à la 
France, l'abbaye de Loos ou Looz (de LaudeJ près de Lille, 
fondée en 4 1 47 ; elle avait sous sa dépendance six maisons 
de femmes, savoir : \^ iSuii e-DamedeBRAELLE ou Braille 

' Cette abbaye lut détruite par les guerres. La princ esse Marie, 
duchesse de Bourgogne, accorda à s^ s religieuses le Béguinage de 
Douai, appelé Champ-Fleury (12 avril 1477). 

* L'abbaye de Loos ('de LavdeJtM établie vers 1146 ou 1147, par 
Thibrht comte de Flandres et par la comtesse Sjbtllb. Cet établis- 
semeDt fut confirmé en 1176, par Philippe, Gis des fondateurs. L'abbé, 
nous Tavons dit* était supérieur de plusieurs maison£ religieuses et 
conservateur des privilèges des dames de TÂbiette. — ^Hist. de Notre' 
Dame de Looz, par de Rosny, 

Les bâtiments de Looz appartenant au gouvernement sont main' 
tenant destines à une maison de détention. 

Los condamnés tiennent aujourd'hui la place longtemps occupée 
par de pieuses et saintes filles L. . 
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en Aonay près de Lbns ; — Notre-Dame du Saussoib prés 

de lournay, toutes deux lilles de Ci teaux ; — 3** Notre- 
Dame do Ybrger entre Douai et Cambrai 4» Notre- 
Dame du MoQt-d'Or ou Weveighem près de Menin ; — 
5" le Repos, ou Notre-Dame de Maroubtt£ près de Lille ; 
-^6° rUonoeur Notre-Dame ou Fumes près de Douai; 
ces quatre dernières étaient de la filiation de Clairvaux , 
Yaucelle avait sous sa juridiction Notre-Dame des Près 
à Douai, et l'abbaye de'MarqueLle, appelée aulrefoiâ Bon 
Bepos, qui fut fondée en 1226 près de Pont-à-Marcq. 

— Le diocèâe de Saint-Ûmer démembré de celui de Té- 
rouanne avait aussi quelques saintes maisons formées 
selon l' esprit de la règle Cistercienue; la première, celle 
dont nous allons essayer de retracer les annales, était 
Tabbaye de CLàiRHAEAis, près de Saiot-Omer, fondée vers 
le milieu du xii'' siècle, d'après l'inspiration de Saint 
Bernard , — la seconde était Tabbaye des Dames reli- 
gieuses de Sainte Colombe de BLANDECQUESprès de Saint- 
Orner, fondëeen 1 i 82 ; — la troisième, l'abbayede Yoostinb 
ou WoESiiNE (femmes), située sur la paroisse de Renescure^ 
fondée vers 1195 ; — la quatrième l'abba\ e de iiAVENSBER- 
GUB OU d'Outhof (femmes), située près de Milbam, canton de 
Wormbout, fondée au commencement du xiii'' siècle par 
Christine Dame du Lieu ; — la cinquième Tabbaye de 
Beaupré (deBeUoPrato)^ située sur la Lys, près d'Ëstaires 
entre Aiie et Armentières, et fondée vers 1221 par les 
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avoués de Bélhaoe , fiobert et Daaiel qui changèreat 

une collégiale établie par leurs ancêtres en un inonas«* 
tère de religieuses de l'ordre de Citeaux. 

— On voit par les dales que l'une des plus anciennes 
de nosabbayes Cisterciennes en Artois, est celie de Clair- 
marais, qui fui également l'une des plus importantes de 
la province ; on verra dans quelles circonstances sa 
fondation fut amenée, et quel bat d'utilité publique eu 
particulière se proposaient ses fonciateurs. 

— Où comprend sans doute mieux à présent comment 
l'histoire des ordres religieux se lie à l'histoire générale; 
on peut mieux apprécier leur importance, leurs services, 
en se détachant un instant de nos idées actuelles pour se 
reporter aux idées du siècle qui les enfanla.... Etudioes 
maintenant CumiUBAis, dans sa vie domestique, sa vie 
monastique, sa vie scientiiique ou artistique, sa vie 
politique S etc.; ces différentes époques résument les di* 

*- On sait qu84'8bbé régulier d6 Clavmarais était toujours de érait 
membre des Etats d'Artois où il occupait le dixième raog dans Totdre 
du Clergé. L*abbé régulier de Saint-Bertin occupait la quatrième 

place, il ne cédait le pas qu'nu?( deux évéqiies d'Arras et de Saiot^ 
Omer et à l'abbé de Saint W uast. 

Lorsque ces prélats étaient députés des Etats h la Cour, ce qui 
n était pas raiH.. h eux «^pul appartenait l'honneur de prendre la 
parole devant les Souverains, pour les intérêts du pa^s. Après avoir 
rendu hommage à S. U. au nom de la province, le député du Clergé 
pienait le cahier dea mains du député du Tiers £tat et le préseiklail 
au Roi qui la remettait à son ministre. (Bultel» p. 916 et 238). 
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verses phases de son humble et utile existenc&« telle qu'elle 
s'est progressivement et mystérieusement formée, telle 
qu'elle s'est paisiblement accomplie dans la solitude, 
pendant plus de six siècles, à la gloire de la religion et à 
l'avantage du pays. . . 
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F UN »£ mu muiL. 

PREMIER VOLUME. — PREMIERE PARTIE. 

Fondation de Tabbaye. — Faits que s'y rattachent l'E- 
glise. ^ Les bâtiments, leurs dépendances, détails. 

DEUXtÈME PARTIE. 

Yic et travaux des moines de Clairmarais. — Leur règle, 
— Leur utilité. — Leur nombre. — Leur suppression. 

Liste onomastique et chronologique des abbés et 
des prieurs Claustraux. 

APPENDICE. 

Un iDot sur les anciennes abbayes Cisterciennes dépen- 
dantes de Clairmarais dans la circonscription du dio- 
cèse de St-Omer. 

1° HLANDErQlKS. 
2« WOESTINE. 

S"" Rayensberg. 
4"* Beaupré. 

La Bibliothèque de Clairmarais. — Ancien catalogue de 
ses manuscrits, d'après Dom Bertin de Vissery, re- 
ligieux de ce monastère. 

TITRES CONSULTES. 
PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

DËIXIÈMË VOLUME. 

Un second volume comprendra avec les armoiries la 

bioi^i'aphie dëlailléc el compièle des oOabhcs de Claïr- 
MARAisde 1 1 40 à 1792, d'après les archives de l'abbaye. 
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EXPLICATION DES PLANCOES. 



Planche!. -—Cette vue. heureusement reproduite 

par l'habile crayon do M Jules Lhote , 
professeur de dessin au Lycée impérial 
et à Técole communale de Saint- Orner , 
représente l'église abbatiale de Clairma- 
rais au nioment de sa destruction en 
1802, époque à laquelle ce monument 
en ruines fut dessiné d'après nature par 
MM. Mciximilien Deschamps et Augustin 
Plgï, pères de nos honorables confrères 
auxquels nous en devons l'obligeante 
communication. 

PLâNciiE 11. — Yue d'ensemble de l'église et de Tab- 

bayc de Clairmarais (vers17ôOj; réduc- 
tion d'un dessin à la sanguine donné 
parDom Bertin de Yissert, religieux de 
ce monastère, dans un manuscrit auto- 
graphe jusqu'ici inédit de la bibliothèque 
de SaintrOmer , t. I, p. 180 à 121. — 
Voir la légende. 

Planche 111. . — Autre vue d'ensemble (à voi d'oiseau), 

de l'abbaye de Clairmabiis en 1790, 
d*après un tableau contemporain et un 
dessin de notre collègue, M. A. Des- 
champs DE Pas. — Yoir ia légende pour 
l'intelligence de cette vue. 

PiAifCBB IV. — Aspect de la porte principale ainsi que 
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de la chapelle dite des Domestiqfies et des • 
Etrangers en sortant du monastère ; 
dessin pris d'après nature en mat 4863 , 
par M. Alfred Robavt, correspondant de 
la Société des Antiquaires de la Morinie, 
et membre de la Commission des Mo* 
numenls historiques du Pas-de-Calais, 
à Douai. 

PliANCBË V. — Vue de ce qui reste debout de l'ancienne 

ferme de l'abbaye avec la porte d'entrée 
du monastère, dessinés par le même. 

Planche YI. — Portraits des chàLehiins de Saint-Omer 

tels qu'on les voyait jadis sculptés au 
haut de la porte de l'église abbatiale de 
Clairmarais du côté du cloître, en sou- 
venir de leurs bienfaits ; ces portraits 
sont ici l'eproduits d'après un dessin à 
la sanguine de Dom Bertin ne Yissery, 
t. I, p. 216. — Sceau d' ViiNouL, Comte 
deGuines, autre bienfaiteur de la com- 
munauté. — Sceau d'un chevalier ano- 
nyme (Miliiis nomine carenHs) — An- 
cienne croix en cuivre autrefois argen- 
tée ; cette croix, conservée dans le trésor 
jusqu'aux derniers jours de Tabbaye, 
passait, d'après une tradition corislaate, 
pour ôtre la niénie qui fut remise par 
Saint-Bernard à Guitmin, l*' abbé, lors 

^ Ce 8cel retrouvé par nous, il y a peu d années, lors de Tenlè- 
▼ement des fondations du moulin k vent, a para être fort curieux à 
cause de son originalité et de Tabsence de tout nom du personnage 
qu'il représente. Il fait partie de notre cabinet. 
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de m dé^l de CLairvaux pour venir 
fonder Guiioiâiàil* : d'après le rit de 

. l*ordre de Citeaux elle servait certains 
jours et pour certaines cérémonies de 
KaiiQéeimirtioui les irendredia de carême 
au etooi doa jaawim de tapénitênee; elle 
servait encore lorsqu'on portait le Saint- 
Viatique ou r£itréme^Onction aux ma- 
lades, eu pour k sépulture des personnes 
de la maison ; dans ce dernier cas, la 
croix seule, séparée de son bâton, était 
akm dépoede sur le cercueil. 
Le desain cpie nous donnons ici est 

reproduit, d'après l'image coloriée que 
nous en a laissé uo témoin oculaire, Dom 
^ B^jPtiO'PB: ViaiRiiv » éuis son intéressant 

manuscrit qlii nous a été d'un si grand 
secours et où nous avons puisé à pleines 
mains pour notre travail. (Hist. m** et 
inédite de ^lairmiirais;, p. 448). 

Pl419Gns YII. »— Restes du vieux doître (velus claustrum), 

La partie la plus élevée est toute ré- 
ceatè, elléa- été: eonstruite depuis la 
: . supprësakia !de! l'abbaye. 

Pi4iN(;ius Vm. ^ Colonne en grès jadis surmontée d'une 

croix; elle fet élevée en 1517 dans le 

.: • .... 

* Hœc ex traditione constanti ad nos usque, eadem est quam 
B. JUernardus iradidiL Gunfrido^dum é CLayavalladiscessttyUi 
Clarum Mari$cti,m tmd^reU (^ipt^ px'vClijirom. t. 1, p. 143, lin. 
15, 16 et 17). 

BWÊKàm ftfwmJ quam -Cîatomafitti^m se piUan$ anet" 
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cimetière des domestiques situé derrière 
le ohœui^de l'église, et portait rioscrip- 
tion suhraote : 

« ClESTB CRèfX FIST FOIRE DOMPS JeHAN 

1» SrtoB, Msueiiox ne chient : 1517. • 
€e débris funèbre d'une autre époque, 

rappelle seul aujourd'hui la position de 
Tégiise qu'il est méiae diUiciie de pré- 
ciser- exactement au premier abord de- 

• ' 1 puis que le niveau a passé partout. 
Plai^cuë IX. ' —Derniers vestiges de la salle abbatiale 

du refuge de Clairmarais; rue du Quar- 
tier de Cavalerie, à Saint-Omer. 

Cesfesliges, disparus en 1861, lors 
du bel établissemeot de marbrerie de 
f lill. VAm»EiiBOfl0CBB , ont été dessinés 

' avee socoèe, d'après nature, par If. J.-B. 

• ' ■ PKUPI.E fils, qne bien des fois déjà nous 

avons eu roccasion de remercier de ses 
- ■ : intéressMites ^et utites communications. 
-^DéVancien refogedeCumvÂiiifs il nè 
T * ' reste plus trace, si ce n'est l'écu ar- 
■ morié du 47' abbé, dont nous aurons 
" pocàsièn deirèparHr, et une autre partie 
: *' '•' • de fenêtre ogivale communiquant à Tan- 
' cien magasm a ui fourrages destiné de-> 
puis peu à un hétel pour les sapeurs- 
pompiers. 

Planchk X. • plan topographiqne réduil de !a forêt 
' * de Claieilarais, dressé oflicielleaient en 

1689,avec la situation du monastère, eu 
égard au château de RibduH,'à la ville 
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de SamMhner et k ses alentonra.-^ Tue 

du monastère , indication des bois , 
. étangs, rivières et bornes d*arpentage, 
etc: — Àmonriee de Tabbaye. 
Plahghk XI. ^Restes encore eiistaols ou reircmvés 

debout, çàetîà épars dans f enceinte de 
l'abbaye de Glairharàis, dessin de MM. 
J.-B. ftont et Alfred Bobaut. 
Planche XIL — Jacoues !•» be FimmBS, abbé de Saînt* 

Bertin, s'échappe de son monastère, il 
monte en bàteau lavec un conducteur et 
' ' un compagnon et va B'enferraer à Cl&iIh 
. ' ' • MARAIS (1238; , d'après un dessin à la 

sanguine de Bertin iw Yissert, t. i« p. 
'283, 

PuKCBE XllI. — Portrait de Robert m Bethune, 1 4* abbé 

de Clairmarais, en costume monastique, 
ofirant à la Vierge son livre intitulé : 
' MapsUr Akhardm é Bhotmagentis^ de 
Sànclé Laurehtiû de earitate et cœteris 
aliis virtutibus. )) 

Ce volume faisant partie de la biblio* 
thèque de SaintrOmer était inscrit sous 
le n» 174 ancien des manuscrits. 
* ■ L'image de Robert est représentée 

d'après un dessin colorié donné par 0, 
Bertîii de Ysssbbt, 1. 1, p. 373. Son éou 
armorié, la plus ancienne des armoiries 
de Clairmarais, était sur fond d'or barré 
de gueules surmonté d une couronne 
Comtale, fl figure au-dessus du portrait 
avec sa devise. Ce sont les armoiries 
de la maison de Béthune. 
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Le livra ofli»rl pàr le 14* abbé de 
Glaîrmaraîs représente la Saînte-^Yierge 

sur un foods d'or très fin qui jusqu'au 
dernier jour s*eit merveilleusement con- 
servé 

Plihghe XIY. Vue générale de l'ancienne abbaye et 

de l'égiibc paroissiale de Blandecques 
avec ses alentourt, vers 4460, d'après 
. un pla Q réduit de la rivière 9m xy^ siècle, 

cl con^^ervc aux archives municipales de 
Saint-Omer. 

pLâMCHB XV. -4- Anciens châteaux de Bunbouba et de 

Màvikkihm à Blandecques, au xv* siècle, 

d'après le plan cité ci-dessus «. 

Le château-fort de Mautraiamt tel 
^ qo'tl apparaît ici avec sa toor arroih- 
die, ses pignons espagnols, ses cré- 
neaux et ses mâchicoulis, s élevait 
dans la prairie ou pâture appartenant 
aujounThuî à M, de Launay , après 

' Librum mum offert Robertus D. Virgini cujus imago co- 
ram eo depicta est super fundo aureo^ eoque politissimo et in- 
tegerrifM èUsut (n hard quo apposUum est, (Bertin de Viisery. 

1. 1. p. m / * 

iQ« pian colorié ost très curisax» lové vers 1540, il a 3 métros 
do longueur sur 40 ceqtimèiro8 do largour, ot contiont la topograpbio 
de la tiiièré d'Âa dopais le Pont d*Ardenoes jusqu'à Saint-Omort 
arfeetos'isaiiBux, ses U8ia««, m ponlf aiasi <iiio les cbftCoauz-forts, 

1^ fossés, les chapelles et étot^lissenieDts religioux d'alors. On y 
entrevoit également dans un lointain dont la perspectivo osl à la 

vérité T>h}'^ que douteuse , rnncienne m aladrerie connue sous le nom 
û'Eglùette, cAl^hre par seâ pèlerinages à Notre-Dame do Soyec- 
ques. ainsi quo \ H ermitage qui fut témoin d'un si généreux dévoft- 
ment pendant In cruelle épidémie cjui dévora le pays au XVII* siècle. 
«-> Voir aux archives municipales de S^Oraer. 
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avoir passé eatre im mains de 1a fa- 
mille Pley. 

C'était jâdià l6 cbàieau seigneurial 
d'fletfaut^ii Blandeoqiies. 

le ebâlefiu**fort de Blanbourg ou an- 
cien château de Vaudnnghem, avec ses 
tourelles, se trouvait au milieu de la 
grande prairie appartenant à MM. Uer- 
bout^Waral et de Saint-Legier, non loin 
du moulin de Tabbaye de Clairmarais, 
Planche XYl. — Cette planche également extraite d'un 

plan du XT* siècle , provenant des ar- 
chives municipales de Saint-Omer, re- 
présente l'abbaye de SatîU-Bertin, celle 
de Clairmarais^ son Eefuge et le cMteau 
de RihouU vers 4460. 

Au haut se trouve un plan topogra- 
phique du xv« siècle; on y aperçoit 
divers étangs del'ahbaye avec les nom- 
breux canaux qui servaient de commu- 
nication. On remarque surtout la facilité 
avec laquelle les religieux pouvaient se 
rendre par eau à leur refuge de Sainte 
Omer. — Bien que dans le plan dont 
il s'agit la perspective soit singulière- 
ment cavalière^ on peut juger cependant 
de la véritable situation des lieux à l'é- 
poque que nous rappelons.... C'est à ce 
titre principalement que nous avons 
consenti à reproduire ce gracieux et 
intéressant dessin, qui, comme beaucoup 
d'autres, ne pouvait être confié à une 
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maÎD plus sûre et mieux exercée que 
celle de notre jeune collée douaisien, 

M. ÂliVed Hobaut, dont le talent est jus- 
tement apprécié et auquel nous sommes 
heureux ici d'offlrir Texpression de nos 

remerciments. 
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CLAIRMARAIS 

ANCIEiN MONASTÈRE DE L'ORDRE DE CITEÂUÎ 

sous CLAinVAUX 

A SAliN'T-OMSB.. 

PREMIÈRE PARTIE 

fondation de TAbbaye. — J&^aits g.ui s'y 
rattacliexit. — UJÉjgliae, ■ — Ijes IBâtLmexité. 

Leurs iOépeudarLcee. — Détails. 



SOMMAIRE : 

Êlabllssoment du monastère. — Etymologio do son nom. — 

Ses principaux bienfaiteurs. — Varianles sur sa fondation. — 
Libéralités do Thierry et do Sibylle , comte et comtesse 
do Flandre. — Ratification de Philippe d'Alsace. — Autro 
donation faite par le Roi d'Angleterre. — ModUication à la 
condition imposéo dans la charte d'ETiKNNE. — On com- 
mence à s'établir à Clairmarais. — Avantages de celte silua- 
Uon.— Encouragements des princes, à la prière de S'-Ber- 
nard, qui parcourait alors les Flandres. ^Premier établisso- 
ment à Rihoult. — Sa position. Ses inconvénients appa- 
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raisseol bientôt, Ingratitude du sol. Inondations fré- 
quentes, — Nombre croissant des religieux. — Gunfrid de- 
mande à S^-Bernard de transférer son monastère à Bothloo 
ou Beaulo.^Bulle pontiGealo accordant cotte autorisation. 
^ Ce projet avorte. — Restes de constructions retrouvées 
àNiourIct. — On revient à Clairmarais. — Motif do cette 
détermination. — lies flollantcs. — Echo. — Débris do snh- 
structions. — En cntrnnl que voit-on? — Contenance des 
terres. — Avanlngos que présentait rinléricur du couvent. 

— Changements opérés depuis les premiers temps par les 
soins des moines. — Occupations des religieux. — Petite 
chapelle des étrangers à gauche en entrant. — Sa desti- 
nation. — La Ferme et ses dépendances. — Utilité des 
moinos.^Leur bonne culture qui peut servir de modèle. — 
Porte d'entrée principale (XI1I« siècle). — Construction de 
régliso sous les 2' et 13« abbés. — Donateurs. — Charte de 
fondation. —Reprise des travaux quelque temps suspendus. 

— Achèvement du transsept. — Couvcrluro du chœur. 

— Construclion du canipanille. — Son élévation. — Sa lar- 
geur. — Ilarniouioux carillon. — Jean Gheers , 31' abbé, 
s'np{)Ii'iue II torrnincT l'église. — Ach5vcmcnt des volutes du 
chœur ot d'une partie de la nef iransversalo.— L'autre bras 
de croix no peut être continué. — Reprise de la voûte nord 
du iravsftept. — Achèvement de Tégliso. — Sa consécration 
par révéque de Juliers. — Inscription rappelant ce souve- 
nir. — Elle disparaît. — Croix pointes sur les colonnes. — 
Elles sont ornées le jour de la Dédicace. — Cérémonies en 
usage le jour de S* -Marguerite. — Pavé en marbre. — 
Nombre do fenétres.—Leurs verrières.— Voûtes.— Colonnes. 

— Orgues. — Meneaux. — Indication de chacun des sujets 
rcprésenlés sur les verrières de.s feiiùU u5. — Saiictuairo. — 
Maître-autel. — Statues en marbre. — Peintures. — Seize 
tableau.^ dans le sancluairo. —Œuvre dcThaon, deSt-Omer. 

— Dôme remarquable. — Chœur des relirrîcux. — Cordes 
pour mcUrcen branle la sonnerie. — Choeur pavé en marbre. 

— Stalles des moines. — Leur belle sculpture. — Lutrin.— 
Grilles. — Chapelles. — 1* chapollo S*-Pierro. — 2« chapelle 
S**- Agnès. — 3' chapelle S*'-Anno. — Origine des reliques . 
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do S'*-Ursulc. — 4*'Chapollc S'-Eticnne. — 5* cbnpcllo S- 
Nicolas. — Tableaux quelle renfermait. — 6* cliapelie S'- 
Bernard.— 7* chapelle do l'abbé, do la Vierge otde S*-Josoph. 

— H* rhnpelle S'-Jran. — T.' clinpellc S'-Micliel. — 10' cha- 
pelle S "-Magdeiaine — ir chapelle S'* Barbe. —12' chapcllo 
S'-Arnould. — 13° chapello des Quatre Docteurs. — Nombro 
total dos chapelles et dos autels. — Indulgences plénièrcs. 

Epoque de la coostruction des cha polies. — Leur archi- 
tecture.— Autres chapelles eu dehors do l'égUse.— Sacristie. 

— Reliquaire de la vraie Croix.— Ciboire.-^tomontraace. 

— Calices. — Trésor. — Réflexions à Toccasion de lluven- 
taire du trésor. — Rigueurs des premiers temps. — Relâ- 
chement.— numidîtô de la sacrislio. — Christ qui s'y trou- 
vait. — Le grand et In petit dortoir. — Lampe réveil — 
Grand réfecloiro. — Son étendue. — Sa beauté. — Sa décora- 
lion.— Place de l'abbé.— Petit réfectoire.— Leclura.— Cloître 
du midi, Cloître occidental. ~ Cloître côté nord. — 
Cour du cloître. — 4" galerie du cloître à l'Orient. — Ga- 
lerie orientale du cloître. — Préau. — Chapitre.— Sépulture 
des abbés dans le chapitre. — Places des moines. — Salle 
du parloir. — Conférences hebdomadaires. — Appel de la 
communauté aux prières des agonisants. — Bibliothèque. 

— Catalogues anciens et nouveaux. — Ancienne infir- 
merie. — Chambres attenantes au dortoir. — Corniches.— 
Gouttières. — Chauffoir. — Galerie couverte. — Lavoir. — 
Cimetière des domestiques. — Noviciat. — Cave à la bière. 

— Grande <;our ou cour des morts. — Origine do ce nom.— 
Iniirinerie. — Logements pour les anciens. — Prisons. — 
Quartiers des étrangers. — Cuisine. — Salie à manger des 
étrangers, — Salon particulier de Tabbé. — Quartier abba- 
tial, œuvre de F. Canlors. — Jardins et attenancos des béUi- 
nieiils.— Pierres luniulaires.— Jardin de l'économe. — Grand 

ot polit jardin. — Puits de David. Porto sur la lorôt k 

rorient — Prairies. — Etang. — Vue des bâtiments. — Po- 
tager. - Ancien labyrinthe. — Jardins particuliers des 
moines. — Pavillon attenant. — Leur utilité.— Leur nombro. 

— Los prêtres seuls avaient droit & un jardin. — Entrée 
interdite aux femmes.— Fleurs. —Fruits.— Novices.— Etangs 
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ou fkiers. — lueurs noms.-* Granges ou fermes4«-*Gr«ngcs 
de Neuville près St-Pol. — Furnes. — Beaumonl. — Benne. 
— LeuHogbem ou Lolînghem. — Maninghem ou Hanen- 
ghem. Grange de Nieurlet ou If unoq-Nleurlel. — Itnhoalt 

ou Rihoalt.—Scoubroucq — Fondation de la chapelle située 
près de la grange de Scoubroucq.— Couvont de rsulrc-Damo 
do Nazareth.— Willelmi les à Norlpoone.— Résumé de la pre- 
mièro partie. — Pian do la seconde. 

Le monastère de Clairmarais \ l'un des plus 
importants de son ordre , ce lieu plein de souve- 
. nirs effacés et singulièrement déchu de son illus- 
tration preuiicre Clairmarais fut coniuiencé en 1 128 
par Foulques (fulcoj, abbé des Dunes, pour des 
religieux bénédictins, auxquels, vers 1137 ou 1140, 
succédèrent das moines de Citeaux ^. — Cette sainte 
maison, élevée au milieu des eaux, au-delà du Neuf- 
Fossé à une très petite distance de S -Onicr, entre 

* Clairmarest, Clermarôe, Clomères, Claromarescb, selon lesva' 
liantes vulgaires, Clarua Mariscfts ou Claromuriscensis domu9 

en latin. 

* C'est sous les ombrages séculaires de Clairmai nis qup ] rndaMt 
l'été, se rend en iMt^aii, les jour>; de fête, la jeunesse audornaroisc, 

pour y prendre ses ébats.... Dans i-etlo vt'iUoyunte enceinte a\ilre- 

tois bénie, le.s danses et les jeux ont pris la place de l'étude ( t de la 
prière, les faiitat is joyeuses troublent la poussière des disciples de 
Bernard, justifiant ainsi cette pensée du pocto : 

Et m$ petits enfants danseront sur nos tombes I 
Etrange et continuelle destinée des choses d*ici bas !.... 

Uno avutso non depeU alter.,., 

* GaU. Cbrist t. III, p. 525. — DutemSt bist. du clergé de France, 
t. IV, p. 937. — Pièces justificatives n^ 1 et 3. Prima fundatio 
ClaromarUei aeta in manlbus abbatis Dunensis. id. Gall. 

christ, t ni, p. 116. 

* Le nouveau fossé commencé en 1054 n'était que la continuation 
du Yeius Fo$9<Uwn dont la trace existe encore et forme la limite 
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cette ville et le château de Bihoult^ eut pour princi- 
paux fondateurs Thierry d'Alsace» Sibylle sa noble 
compagne, Etienne etHatbilded'Angleterre» Mathieu, 
comte de Boulogne, la comtesse Marie, Arnould, 
comte de Guines, Guillaume d'ïpres ^, Walter ou 
Gauthier, châtelain de S'-Omer etc., tous puissam- 
ment secondés par le chef suprême de 1 église et par 
les pontifes de la Morinie animés à leur tour par la 
divine et providentielle inspiratioade S-Bernard.... 

Filiation de Clairvaux, ainsi appelé , on le sait, 
h cause des Claires-Vallées (Clâr^-Valles), qui en* 
touraient la sainte retraite du grand apùLre des croi- 
sades, Clairmarais tirait également son nom ^ de sa 
position topographique, des immenses marais lim- 
pides^, ou des nombreuses clairières qui i euvu pn- 

orientale du marais d'Arqués i-L des anciennes possessions de l'ab- 
baye de S-fiertin. Le vieux fossé , placé au nord, u)mmençait au 
cliftteau de Rihoult et se prolongeait jusqu^à la redoute. Le neuf 
fossé prenait également naissance au chftteau, se dirigeant vers le 
sud; on aperçoit encore aujourd*bui leurs traces. 

^ Nous avons rappelé rhistorique de ce vieux château-fort dans la 
18* livraison du Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
p. 178 à 182. 

* Pièces justificatives, chartes de fondation. — Confirmations. — 
Donations. — Privilèges, etc. — Les bulles des souverains pontifes 

formeraient plus d'un gros volume. 

' Hist. Clarom. t, I. — Walter ou Gauthier mourut '^nn^ postérité, 
il était fils de Guillaume l", lequel, enl084, épousa Meiisende, fille 
d'Arnoul, sire et Comte de Picqnini , vidaine d'Amiens, (Généalogie 
de la maison de S'-Omer, Doai. Devienne, t. 1, p, 201). 

* Le P. .Miilhraiicq. — Gazet. — Ypérius. — llennquez. — Jongelin, 
de noHtid abbaliarum, et Dom Berlin de Vissery. Hist. m*' Glar. 
t, L 

* Ces marais sont aujourd'hui complètement desséchés et mis en 
culture. 
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liaient. Oi^'l^ues historiens croient y entrevoir aussi 
une allusion beureuse à Todeur de sainteté , à la 
pureté de mœurs qu'on commençait k respirer dans 
cette pieuse solitude dès les premiers jours de son 
existence. « Propter religionis puritatem Cla/rwn 
Mariseum ntminavit ^ » 

Dès H36, déjà le comte de Flandre s'était montré 
libéral envers l'abbaye des Dunes ^; ses largesses 
avaient été confirmées par Milon » évêque de Thé- 
rouanne ^, lorsqu'à son retour de Jérusalem» en 4 140, 
répondant à la voix de l'abbé de Clairvaux, ce prince 
appliquait, de concert avec Sibylle, des donations 
nouvelles à la fondation de Clairmarais ^; un terrain 
marécageux situé au milieu des bois, à proximité du 
château de Kiiioult, fut assigné aux religieux pour y 
élever une paisible retraite en Thonneur de la Vierge 
Marie. — Cette donation, insensiblement augmentée, 
fut ratifiée en 1176, par Philippe d'Alsace, fils de 
Thierry ^. Hais dans l'intervalle, en 144^1, Etienne, 
Roi d'Angleterre, et la reine Mathilde ^ iua6 par la 

^ Uist. Glarom. à Bertino do Vissery. « Dicunt nomen Clari- 
marisei provenire ex clariUtte morum, priorum ejus loci 
ascetarum. (Ypcrius). 

* Gallia Christiana, t. 111, coL 525. 

* Kèces justificative?. 

' * Claromariscus oriens, à D. Bernardo et TnEODSRico comité 
instituitur et fvndatnr anno Domini 1140 — Memor istius 

' JlieyosoUmUanœ expcditionis, munificenliam apcruit. Ilist. 
Ciarom. t. I, p, 9. — Preuves. — JMaibrancq. — Ypcrius. — Gazet, 
etc., etc. 

■ Voir aux pièces justiûcativcs le tilro de ratification. 

* Nous donnons aux preuves les chartes délivrées par Etienne, 
et par Mathilde. 
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même pensée qui animait le comte et la comtesse 
de Flandre, avaient également octroyé à la commu- 
nauté naissante un lieu où elle pût s'établir en lui 
donnant, uaam carrmatam lerrœ ^ dans la forêt de 
Bethlo ou Beauloo, le long de la rivière de Recques, 
non loin de Psieurlet {NetverledeJ appelé depuis 
Munck-Newerlet ou JNieurlet-les-Moines. Cependant, 
soit que la nouvelle maison fût déjà commencée sur le 
territoire attribué par le comte de Flandre, soit que 
cette dernière position parût plus convenable, Etienne 
et Mathilde niodifièront peu après les conditioas ex- 
presses de leur donaliou \ en laissant aux. religieux 
la faculté de se fixer ailleurs ^, ce qui ne tarda pas à 

* Carrucata sen Carruala terrœ, signifie, d'après Ducange, 
l'étendue de terre qu'une charrue peut cultiver dans le cours d'une 
année, a plongh Jand, disent les Anglais. « Quantum Carrucâ 
seu arairo coii polest par annum. » (Gloss. édit. in-folio 1733, 
t. II, col. 359, lin. 20 et seq. et 361, Un. 50, etc.) 

* Preuves. — Ui'plomiita Stephani régis ad abbaHom eans- 
Crvendam, etc., et Diplomata MathUdis reginm, Hist. Clarom. 
m** 1. 1. 

* Telle est la version des bénédictins de S^-Haur; elle présente 
quelques variantes avec celles des autres chroniqueurs tels que 
Ypérius, Malbrancq, Mlrceus, Sanderus, Henriquez, elc. Ces variantes 
îes voici : D'après eux, Liger, vertueux anachorète auraiii dès 1107, 
commencé à construire et à habiter l'abbaye des Dunes où il reçut 
bon nombre de moines de Savigny, i! aurait gouverné cette maison 
pendant vintrt-un ans, jusqu'à l'arivée de Foulques qui en fut le se- 
cond nlîbcetqui, au bout de dix années d'administration, alla trouver 

Bernard à Clairvaux pour lui offrir cette communauté ainsi que 
celle qu'il venait de fonder à Clairmarais, en le priant de les affîlier 
à l'ordre de Citeaux. Foulques auf^ait alors abdiqué la digiiilc abba- 
tiale pour aller mourir humblement à Clairvaux, et aurait laissé les 
rdnes de son abbaye à Robert, abbé des Dunes, qui en prit possession 
le jour des nones d'avril 1138, jour où on lit à la messe révangile 
de la guérison miraculeuse de Vaveagle né rendu à la lumière. 



Digitized by Google 



avoir lieu. Uemplaceineut de Clairiuai ais fut adopté, 
le bois y abondait ; en outre il était plus favorable- 
ment situé que le couvent des Dunes , qui , placé 
sur le littoral parfois inaccessible , n'offrait d'ail- 
leurs que du poisson de mer à la nourriture des 
moines, tandis que Clainnarais présentait le double 

« Robertus de Dunù Mas eansUtuitur^ nonU aprUis, leeio 
Ulo DU etangelio de eœeo nato iUuminato. » (Hist. Glarom. 
1. 1, p. 3, lin. 21). 

Le P. Malbrancq ajoute d'après les documents de l'abbaye dea 
Dunes, que Thierry d'Alsace, frappé de la réputation croissante des 
cénobites cisterciens (1136), aurait résolu do former un établissement 
de cet orJre entre In ville de S'-Omer et sa résidence de Rihoult, et 
que Foulque, se rendant an pieux désir du prince, lui aurait envoyé 
quelques uns de ses frères pi is pnrmi les moines de Savigny et parmi 
les religieux de Clairvaux. — D iiprès Malbrancq, Foulques aurait 
fait la connaissance de S'-Bernard en 1131, lorsque ce saint vint à 
Arras vénérer le cierge muaeuleux de Lambert. Ce savant jésuite 
dit aussi que Clairmarais ne dépendit jamais du monastère des Dunes 
et qao ces deux maisons furent toujours séparées bien qu'ayant une 
origine commune fnee tmqwm Clarusmariscue à Dunis pepen^ 
diUJ » — La diflFérenoe entre les armoiries de ces deux abbayes 
consistait en ce que les Dunes avaient dans leur écu un daupbin au 
lieu d'une sangsue « Instgnia Clarovnarisei qum eadem eunt 
cum îpsis de Dmensium, eold differentiâ sagiue-sugœ loeo 
delphini. » (Idem, p. 201). 

Cette version est confirmée dans le manuscrit de Clairvaux cité 
par Chrysostôme lienriquez et dans le manuscrit de Vaucelles. — Ces 
trois autorités fixent à 1137 la naissance de Clairmarais qui, selon 
eux, ne fut qu'un simple prieuré jusqu'en 1140, époque h laquelle 
S*-Bernard plaça Gunfrid à la têtu de la nouvelle abbaye. « Volunt 
que très illi^ anno H37 yosita Claromarisci initia, af/ente Fui- 
cone (t. 1, p. 4) notabis quod supcrior fundatio non repuùetur 
communiter proprimâ neque in suprd dicto, sed anno 4140... 
Quandonempesed B, DemardusefmetiluUGunfridum.,. antea 
priaratue eràL » (Hist. Clarom. 1. 1, p. 8, lin. 1 et 4). — Ce qui 
paraît certain au milieu de ces variantes, c'est que le monastère Ait 
fondé en IHO. « Anno Domini 4449 sexto kaUndas maii 
tonsirucla est hœe abbatia. (Hist. Çlarom.) 



Digitized by Google 



— 9 — 

avantage de fournir également en abondance du 
poissoH d'eau douce ^ 

Interprète des sentiments du comte son luai i, ab- 
sent pour les croisades, Sibylle, pendant la régence 
du gouvernement, avait favorisé de son mieux cet 
établissement monastique à la prière de S -Bernard 
qui de nouveau parcourait les Flandres, attirant à 
lui les consciences, captivant les cœurs, par le double, 
par rinvincible prestige deTéloquenceetde la vertu... 
Dès 143S, nous avons vu ce saint docteur, on le sait, 
apposer sa signature sur une charte relative aux biens 
de Tabbaye d'Àndres. 

A son retour, Thierry se. hâta de ratifier les actes 
et de coiiiirmer les largesses de son auguste épouse 
dont il connaissait bien le cœur; voulant ainsi, disent 
les annalistes, orner et féconder encore son périlleux 
voyage à la Terre-Sainte. « HyerosolimilaHam pro- 
fectionem atfomam ^. » 

Sous de tels patronages les [)remiers jours devaient 
être faciles.... le nouveau monastère commença à 
s'élever en 1 HO au milieu des bois qu'il fallut dé- 
fricher et des eaux contre lesquelles on devait lutter, 
<L pugnant adverm molibm undm, . . » Les fondations 
furent jetées sur un point un peu moins élevé et plus 
rapproché de la rivière que celui où il est aujour- 
d'hui ^. Gunfrid ou Gonfroi, désigné par S^-Bernard 

* Malbrancq, t. 111, p. 197. — Gazet. — « Vhi pùcium fluvia- 
lilium affatim copia suppeteret, simul marinorum faeilU 

esset adrectio. » (Hist. Claioro. 1. 1, p. 9). 

2 Hist. CUirorn. t. 1, p. 9). 

^ Th&ûdericm Cornes et Sibylla mor, in hereditaU suâpro- 
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en fut le premier abbé ; il vint de Clairvaux avec 

douze de ses disciples pour former la naissante 
colonie de Rihoult ^ mais à peine quelques années 
s^étaient écoulées que Texpérience démontra les in* ' 
convénients de cette nouvelle habitation 

L'aridité du sol , i'àpreté d'une terre froide et hu- 
mide refusait de suffire aux plus indispensables be- 
soins ^; se mêlant à celles des marais circonvoisins 
les eaux de la mer gonflées par les tempêtes et pous- 
sées par les vents, refluaient jusqu'aux portes du mo- 
nastère, pénétrant même dans la cellule des moines^. 
De plus, le nombre des frères grandissait chaque 
jour, il fallait songer à une plus sûre et plus vaste de- 
meure... On dut aviser Gunfrid s adressa au nom 

priâtjuxtdttiUam S^-Àudomari, ifiter patudnêi nmora mo- 
nasterium edifi^verunt el heato Bwmrdo tradid9runL 
(Ypérius anno 1140. — De Vissery, p 10). 

* Gunfridum in primum abbaUm Claromarisei à S^^^BeV' 
nardo designatur et miswm à Clara Valte, cum duodecim 
monachis in tetv'am suam RuhoUanam, 

* Malbrancq, de Uorinis, P 291. — Visscry, t. I, p. Il, lin. 5. 

* Territorium ita aspcrum. utjuxtà tcstimoninm contem- 
poranei, nsibus se se denegaret hutnanis. (M** de Dom Charles 
Martel. ~ Ypériii.«5}. 

* A 'I lits marino quando quœ acccssu in ipsa monasUrii 
Umina inlumescentibus. (Uist. m" ( larom., t. I, p. 11). 

» Roqaverunt dominum abhaUm Gunfrklum fmonachij ut 
conteniret Sanctum Bernardum degentem pro tempore Pa- 
risiis, mm domino Papa Eugenio eos exoraiurm tU iUi 
permutèrent transferre monasterium CiaromaHsei è lœo 
Ruholtano^ ad lœum qui dieitur Bbtbloo, propè Ruminghe^ 
mtâm.... qu$m dederat Mathildie,..* abbati GunfHdo.,,. êtrue- 
Utrm aliquid mandatum «sf, ajoute le P. Malbrancq, qnod reei- 
diUB adhuc ad eylvam parietinœ tesianiur. — B%Ma Eugenii 
papue eoneedenlis (ranslatkmemminimi habuit locum, tnler- 
tenientê marie Gunfridi. (ilist, Glarom. m*% 1. 1, p. 1^. 
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de sa communauté à S -Bernard alors à Paris auprès 
du pape Eugène III ; il demanda l'autorisation de 
transférer sa maison dans la forêt de Bethloo à Ne* 
verlet (Nicurletj entre Recques et Ruminghem, sur 
les lieux cédés par le roi d'Angleterre, ce qui fut 
accordé ; la bulle pontificale permettant cette trans- 
lation a été donnée à Paris le viif jour des ides de 
mai i1i7.... Toutefois ce nouvel établissement ne 
put se réaliser\ bien qu*îl semble avoir reçu un 
commencement d'exécution II est certain que 
le terrain donné par Etienne et Matbilde porte encore 
le nom de Bois des Moines et que la principale posses- 
sion de l'abbaye était la censé de JNeverlet En outre 
on nous a assuré sur les lieux avoir retrouvé depuis 
peu d'années, sous la terre, au point indiqué, des res- 
tes considérables de murailles pouvant parfaitement 
rappeler par leur situation, leur importance, leur 
étendue, les premiers travaux exigés par la transla- 
tion des frères de Clairmarais dans la forêt de Betliloo» 
Quoiqu'il en soit, ce qui est plus certain e*est qu'on 
se vit bientôt forcé de renoncer encore à l'accompiis- 
sement de ce nouveau projet et de revenir dans les 

* Jam à tribus annis inceptâ fabricd, novm donms quotidU 
assurçU. (Hist. Clarom, 1. 1, p, 196, Un. 1). 

* Cette censé avait été donnée à Tabbaye par Henri de Zeltun. 
C'est aujourd'hui la grando ferme de Muncq-Nieurlet contiguë au 
territoire de Huminghem. 

Sellhun, Seltun ou ie Zeltun, était l'une des douze baronnies 
du comté de GuToes; on aperçoit encore les vestiges de son ancien 
obâteau gar la commune de PoUncoyOt dane l'angle compris entre 
la Ri?iérette et le tfeulestroom. (Communication de notre docte et 
tout obligeant confrère N. Courtois). 



environs de Riboult. Quelle fut la cause de cette dé^ 

termiiiatiou ? Les uns Tattribuent à la mort de Gun- 
frid , d'autres au désir vivement exprimé par le 
Comte et par la Comtesse de Flandre. Ce qui n*est 
pas douteux, c'est que le monastère fut cette fois dé- 
finitivement établi à Clairmarais (1166) ^vingt-six 
ans après la première fondation I... Pour prévenir les 
inconvénients dont déjà on avait eu à se plaindre, ia 
maison fut alors transportée, un peu plus loin, de la 
rivière, dans une position un peu moins humide , 
plus aérée, à quarante pas environ au-dessus de Ten- 
trée et des constructions primitives; elle fut reprise 
sur de plus vastes proportions et placée sur une 
légère éminence dans le but de la garantir des inon- 
dations qui , périodiquement chaque année, recou- 

» Fulco abbas Dunense suum monasterium Claromariscum 
S^<^-Bcrnardo cjus que dhciplinœ submiUit. (Mirsi annales 
ronim Uelgicarum, p. 721} (1137). 

idem idem, p. 723, aiiiio 739. — /n CInromarisco seu clara 
palude Tlieodericus Flandi ue Cornes templuni (f dijicat.... ubi 
S. Bemardus sui ordinis monachoff pomit fMiramsl. 

Jacobus Marchanlius in cummentariis suis, p, 63. — Clari- 
marisci cepta, ann. H59,per Thcodericum Àlzatim ejusque 
uxorem SibyUam, etc. 

Eujm operis tomo 111% p. 202» in lUteris fauH papœ V, 
daHs D*^ Tirant aJbbati ann. 4646 leges similiter fiindaUonem 
hujuê ctenobi ad anmm 44S9 positam. (Bertin de Vissery, t. 1, 
supplément, notes). 

Gunfrido succedente Guillelmo abbate II'', is transtulU mo- 
nasterium non in Belhloo, sed de primo locOtOd cum in quo 
nunc est, fpiod factum ef:t in die parasceve anno U66... Qua- 
draginta circilcr passus ab ingresiiu, à jactu lapidis seu sa- 
gittœ, etc. (Hist. Clarom. t. 1, p. 10, lin. 1 et p. 32. —Nov. Thes. 
anccd. t. 111, col. 1386, «ipud Marteoue). 
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vraient entièrement le territoire depuis le pont de 
l'abbaye jusqu*à S -Orner ^ 

— On aperçoit encore aujourd'hui l'écu armorié du 

châtelain, sur une grande porte d'entrée, dont les 
caractères architectoniques semblent se rapporter à 
la fin du XIP ou au commencement du XHl* siècle ; 
ce souvenir d'un autre âge parait presque seul rap- 
peler maintenant les premiers jours du monastère de 
Clairmarais 

— Avant d'aborder le rivage, le visiteur surprisa mis 
le pied sur les célèbres îles flottantes ^ ; le voilà main- 
tenant sur le pont ou les sons de sa voix répétés par 
de brillants échos, troublent le silciu ( le la retraite ^. 
En avançant de quelques pas, il foule de vieux débris 
de constructions, des blocs de pierre recouverts d'un 

* Propter muliUudinem aquarum quœ ferè guoiaimU hyemiê 
iempore^ soient operire omnem terram, quœ est à fr<mt$, seu 
ponte monasteHi usque ÂwUmaropoHm, (Hist. Clarom. p. 31, 
Un. 5. 6 et % 

* Voy. aux planches, le dessin do cette ancienne porte. 

* Aquatica navi huneincedentes, hoc monasterium fréquen- 
tant et indè revertentes sœpè curiositate feruntWt pedem ali~ 
quantulum figcre super quasdam insululas se» partes terres 
fluctantes 'super aquas. (Hist. Clrirom. p. 32). 

D'ordinaire, on le snif, nn se rendait par eau à Clairmarais, dans 
de petiLs bateaux, encore en usage. — bientôt une beile el utile roule, 
construite presque exclusivement aux frais de la ville de St-Omer. 
au travers des anciens marais, prendra probablement la place de ces 
canaux; elle facilitera les communications avec la Flandre en créant 
une nou^eUe et agréable promenade fort fréquentée. 

Pline fait mention des îles flottantes semblables à celles des envi* 
rons de S*-Omer. — En 1734, TAcadémle des Sciences de Paris de- 
manda des échantillons de la terre formant ces tles pour en faire 
ranalysCt ce qui eut lieu, (t 1, p. 32). 

* Jueundè insonat eeho, (Hist. Clarom.) 
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humide gazon, des briques mutilées et hors d'usage, 

des substi uc lions oubliées, des inégalités de terrain, 
des excavations partielles; ce sont encore de ces rares 
vestiges du premier établissement formé sur les do- 
maines du manoir féodal des Comtes de Flandre. 

— Franchissons actuellement la barrière en nous 
reportant aux siècles derniers, pénétrons dans Tiiité- 
rieur de cette vaste solitude, grande comme une ville, 
aujourd'hui muette , où tant de saints anachorètes 
longtemps bénirent le Seigneur ; parcourons cette 
large enceinte, close de toutes parts de murs, de fossés 
et de bois, là où pendant près de six siècles, éloignés 
des agitations, des tracas et des dangers du monde, 
de vertueux cénobites consumèrent leur laborieuse 
existence dans le trij)le et continuel exercice du tra- 
vail manuel, de l'étude et de la prière. Dans cette 
étendue de 23 hectares Oi ares 90 centiares ^ que 

^ 65 anciennes mesurea locales. — La mesure de S^>Oiner se com- 
posait de 100 verges équivalant à 35 ares 46 centiares; elle diffère 
de celle de fiétbune, de Calais et de Lille, etc. La contenance que 
nous donnons ici est indiquée dans un mesurage opért:' on 1738 par 
Christophe Honvrirt, nrppntciir rie la provincf d Arluis, agrario 
mensore Àrlliesinno, et jiar le charron de l'iibbayc, fabrn carrH- 
cario. Voici le détail des diverses pièces déterre mentionnées dans ce 
mesurage : 1° Le grand jardin ou jardin de l'dbbé, 1 mesureS verges 
y c/)mpris les chemins. — 2' Lahyi intlie situé au Lout du jardin, 
9ô verges. — 3° La partie qui avoiaine le puits, 52 verges ; — 4** 
Celle qui, entourée de fossés, touchait au quartier abbatial 19 ver- 
ges. — 5<> Une autfe au-dessus de la prairie, IS verges, — En tout 
4 mesures 46 verges sur ce point. — Du côté de l'étang, 5 mesures 

verges. — La grande cour précédant le quartier de l'abbé, 1 me- 
sure 7 verges. — L'ancien marais servant de pftture pour les veaux, 
2 mesures 53 verges.— Celui qui était placé devant la blanchisserie, 
(offUma oXbariaJ, S9 verges. — Le petit jardin de S^-Rocb, 20 
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venons-nous? Selon Fesprit delà règle bénédictine 
tout s'y trouve, rien n'est omis de ce qui est néces- 
saire ou utile à la communauté.... une paisible ani- 
mation, une vie régulière, ont succédé au perpétuel 
silence des temps primitifs, à la profonde tristesse du 
désert... La terre autrefois inculte, dure, rebelle, est 
adoucie, elle devient productive sous la main active 
el fécondante du vertueux cénobite... Les eaux sont 
domptées, Taîr est plus pur ^, la terre est plus saine 
grâce à l'écoulement que lui procurent d'innombra- 
bles fossés heureusement ménagés, de bonnes et 
abondantes récoltes ont succédé à la stérilité; les cel- 
lules des moines abritées des vents du nord, grâce 
à répais rideau formé par les arbres séculaires de la 
forêt, sont clevenue:>, par les soins des religieux , de 
gracieuses villas, où sans déroger à l'austérité mo- 

verges. — Lo marais situé entre co petit jardin et le saut de loup 
(^lupo saltarioj ou la houblonnière, 4 verges. — La première partie 
de terre laboural)le vers le petit jardin de S'-Iloch, 97 verges — 
Une antre partie de la même terre s'étendant depuis le mùr jusqu'à 
la rivière, 58 verges. — l'no 3*^ pai lie idem aboutissant à la rive, 
58 verges. — • Une 4*^ partie de terre à laI)our idem ayant les mômes 
limites, 52 verges. — Le verger appelé Nocherie, Viridariumt 86 
verges. — Le marais où se trouvait la remise pour les bateaux, S me- 
sures 10 verges. — Le terrain situé autour de Téglise, 1 mesure 23 
vergée. I/enceinte du monastère, 1 mesure 7 verges. — Jardin 
attenant à cette anceinte» 1 mesure 43 verges. — Ancien marais con- 
tenant les jardins des religieux, U mesures 6 verges. — Prairie sise 
entre le jardin abbatial et le marais ci-dessus. 6 mesures 8 verges. 
— Ces diverses parcelles réunies forment 50 mesures 13 verges. 
(Berlin de Vissery, t. X, p. 29 et 30. — Voir le plan des lieux et les 
planches). 

* Aer purus est et jucundm.... terrœ arabiles,.., undi bonœ 
6§geUs coUigunlur..,. (Uist. Claroia. m** p. 32). 
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nastique, règne* le calme d*une bonne conscience 

et la paix du Seigneur. 
Là, vêtu du froc blanc surmonté de sa euculle, 

paré (lu scapulaire et la tête rasée en couronne, le 
bienheureux disciple de Bernard écoule doucement 
ses longues journées dans la pénitence avec Tespoir 
d'une vie nieiiioure, ayant toujours devant les yeux, 
sauf de rares exceptions de la fragilité humaine. Je 
noble et précieux exemple de ses vertueux devan- 
ciers que l'église a placés au rang des saints ^ 

— A gauche, en entrant dans le monastère, par la 
porte principale ^, en face de la loge du portier (do- 
micilium portant) et de celle du berger (pmtQTÛ 
familiarium), se trouve la petite chapelle à Tusage 
des habitués et des domestiques de la maison ^; cette 
chapelle qui porte encore les caractères des XIIP et 
XIY* siècles était dédiée à la Vierge et à la Sainte 
Croix On y administrait le sacrement de baptême 

1 AbbaUa CUiromarmeMes qui ganetitate daruermt (Hist. 
Clarom. p. 110)^ 

* Il y avait trois portes : la porte principale du côté de S*-Omer, 
la porte de la forôt et la porte de la pêcherie du côté du moulin à 
vent, plus la porte d'eau par laquelle on arrivait en bateau. Voyez 

le i)lan. 

* Plan. 

* lîist. m" Claiora. t. 1. — Cette chapelle fut construite dans les 
circonstances suivantes : « En 1247, Eustache, ancien seigneur do 
Renepcnre, chevalier, et Mathildo, sa femme, donnèrent à Simon de 
Marquette, XllPabbé, V rasières froment à Ebleghcm ct'VlI livres 
monnaie courante de Flandre sur une terre à Renescure, à la condi- 
tion qu'il élèverait, dans le délai de 5 ans, une chapelle à la porte de 
Glairmaraifi, ou au moins dans la paroisse de Renescure. •> — > Cette 
charte fut écrite et scellée par Eusteche, curé de Renescure, en pré- 
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aux serviteurs ; on y publiait leurs bans, parfois on 
y déposait les corps des étrangers morts accidentel- 
iement dans le voisinage, avant de les inhumer dans 
le cimetière commua des gens à gage ; mais après 
avoir toatefois obtenu la commission pu la dispense 
du titulaire ecclésiastique. — D'après un ancien usage, 
la communauté y venait en procession chaque année 
chanter les litanies de N.-D. de Lorette (Lauretanm), 
les deux dimanches avant et après la fête de S -Martin, 
en répétant trois fois le verset Janua Cœli, porte du 
Ciel ; à l'époque de la fête de la Croix, on venait en- 
core y chanter par trois fois les antienne propres \ 

Cette chapelle était adossée à la ferme ou à ses 
dépendances, telles que les greniers à blé, les granges, 
pour les fourrages, les remises, les écuries des che- 
vaux, les étables à vaches, etc., etc., le logement des 
ouvriers et de leur directeur, prœfecH ne mansiùnes 
domesticorum 

. On peut juger par la convenance, Tappropriation, 

l'ampleur, le grandiose même de ce qui reste, que 
rien n'avait été négligé pour rendre ces bâtiments 

sence de Philippe, moine de Clairmarais, et du Fr. Simon, convers, 
maître de Scaudebroch. » 

Telle est l'origine de rétablissement de cette chapelle. (Hist. Clar. 
1. 1, p. 310). 

• Hist Glar.m'*, t,I.— Plan dos lieux.— Vue de rabbaye, (planches). 

' Cette ferme subsiste eooore dans son ensemble; au milieu de la 
cour s^élève le colombier qui porte le millésime de 1731, indiquant 
l'année de sa reconstruction ; elle est exploitée aujourd'hui par M. 
L. Bellanger, Tun des meilleurs cultivateurs du pays, qui, sTec une 
obligeance parfaite nous a procuré les moyens d'étudier les lieux 
que nous avions à décrire. — Voir le plan et les plancbes. 
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raraux aussi utiles que commodes ^ Les pauvres 

cénobites s'y entendaient.... l'art de la riiliure per- 
fectionoée ne leur était pas plus étranger que les pro- 
grès dans les lettres, l'architecture, les sciences, 
l'indublric... Nous aurons occasion de le remarquer 
plus d'une fois encore, preuves en mains , dans le 
cours de notre récit ; si de nos jours on a consenti à 
confier à des moines lexpioitation de quelque ferme 
modèle , on peut affirmer qu'ils sont en mesure de 
soutenir toute comparaison ; l'ignorance seule 
pourrait aujourd'hui mettre en doute les services 
rendus par le dévouement religieux, éclairé, et l'infa- 
tigable patience des corporations monastiques. 

— En face de la porte de la ferme, la première vue 
se jette naturellement sur l'église qui, placée à quel- 
ques pas de là, apparaît grandiose comme une cathé- 
drale, se présentant obliquement à l'œil par une 
nouvelle ressemblance avec celle de Clairvaux ^. 
A l'intérieur elle n'offre précisément riea de r6mar7 
quable, si nous en exceptons son imposante majesté ^ 
et sa flèche élégante et hardie élevant vers la nue le 

* Idem idem. 

* A la Mcilloray et dans les environs d'Alger, près de Staoueli, 
des ferme modèle ont été confiées 5 des trappistes qui dépassent par 
leurs résultats les succès qu'on avait espéré. 

* Un vieax chronograpbe rappelait cette ressemblance : ïta pre^ 
M iconographus Clarœ9aUi8 quod apud m« dUineB. (Uist. 
m** Clarom. 1. 1, p,95). 

* fiertin de Vissery. — Cette église a aujourd'hui complètement 
disparu, il n'en reste plus pierre sur pierre ; à peine, un plan à la 
main avons-nous pu en reconnaître remplacement. — Les maté> 
riaux en provenant ont été dispersés et employés en partie, dit-on, 
h la reconstruction de rhôtei-de-viile d'Uazebrouck (Nord). 
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signe de notre rédemption. L'intérieur mérite d'être 

examiné. — Sur le frontispice, à droite en entrant, on 
voyait une fresque coloriée représentant l'image du 
Christ erucifié tendant les bras à S*-Bemard, pro- 
nonçant ces paroles : 

« Jam quod quœsivi video 
« Quod eoncupivi Teneo 
a Amore Jesu langmo 
a Et corde toim ardeo, » 

(St-Bbiinaiu)}. 

A. gauche, une autre fresque reproduisait un por- 
trait de la Vierge allaitant S -Bernard, avec cette 
inscription : 

M Cum tibi in œternam Bernahdus, Virgo, êalutem, 

« Ferret, materniy munm amoris hahet. 
« Hinc tua divinum distillai mamma liquorem, 

« Arida cui cupido, cessai in ore sitis. 
« Virgo tuîun sitio, quem ftindis ab ubere rorciii ; 

a Mitis ave refero, rore, fer Mxx sitim. » 
Nota. — (Legas etiam uUimum vermm incipiendo 
ab ultimo verbo V« 

Sous cbaque portique au-dessous des orgues on 
apercevait encore les lignes suivantes: 

A droite, Asccndanius ad moiitem domini^ et ad 
« iofmm Dei Jacob, et docebit nos de viis suis et 
« ihimm in semiiisejus. [Mich. ch. i v. 2). — Au- 

i Uiat. mM Glarom. 1. 1, p. 73, 74, etc. 
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dessus, un peu plus haut, on lisait ces mots en form^ 
de chronographe : 

fILLb MatrI DeI et spons^e UmI 

VIrgIixI pI/E et sUàYI, LaU^ ex iionor, 

1629 K 

A gauche , il y avait : « Venite ad sanctuarium 
« domini, servite Deo patrum vestrorum et avertetnr 
« à vobis ira furoris ejus [2 part. 50 et desuper). 

Au-dessus était ce chronogramme : 

paxrI fILIo spIrItVI sài^Cto 
VnI supreHo Dec 
sIt VIrtUs et gLorIa. 
1635^ 

La structure et l'étendue deTédifice étaient remar- 
quables, il avait 400 pieds de long sur 80 de large et 
80 de hauteur ^ ; les nefs , les collatéraux, le trans- 



* Idem idem . p. 74. 
■ Idem idcui , p. 74. 

• Ces proportions gigantesques sont indiquées par Dom Berlin de 
Vissery et par Jongelin. — « Protenditavit longitudinem ad 400 
pedes, in latUudiniem ad 80 in aUiiudimm, -» (Hist. Claram. 
t. I,p. 36). 

Le pied dont il veut parler est probablemenl le pied de SM)mer 
qui D*avait que dix pouces ; ce qui est encore une assez belle dimen* 
sion puisque S*-Bertui, d'après M. Wallet, n'avait en longueur que 

361 pieds (le grand pied). Dans son œuvre, Notre-Dame de Calais 
ena 320(Dufaitelle);— la cathédrale deS^ Omer, 301 p. 8 p. (Wallet); 
— l'église des jésuites français, 190 p. (Jules Lemez) ; — S*<^-Alde- 
gondo de S' Orner, 182 p. (Derheims); — la cathédrale d'Ypres , 
289 p. 7 p. (Lambin, Mcm des Antiq. t. 1, p. 135) ; — la cathé- 
drale d'Amiens, 415 p.; — Notre-Dame de Paiis, extérieur 415 p. 
(Guide) 390. 
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sept, le chœur, les voûtes éiaDCces , les colonnes 
élégantes, leurs ornements, les nombreuses chapelles, 

formaient un ensemble admirable qui rappelait Féglise 
de Clairraux ^ que Ton parait s'être proposé d'imiter, 
comme on avait imité son nom en formant celui de 
Clairmarais. 

La porte principale du milieu , ouvrage du XV* 

siècle, était carrée et séparée en deux ventaux, par 
un pilier, comme à N.-D. de Paris, à S -Berlin et à la 
cathédrale de S^-Omer. Autant qu'on peut en juger 
par un petit dessin les voussures, au lieu d'être 
profondes, devaient être plates, ou à peu près, comme 
aux deu)L grands portails des églises de S^--Omer dont 

Dans le transseptde S^-Bertin, nous Tavons remarqué ailleurs, il y 

avait 136 p. 9 p.; — Notre-Dame de Calais a l.'rO p. sur 'X] Je large 
(Dufaitelle) ; — la cathédrale de S'-Omer a 158 p. 5 p.; — la cathé- 
drale d'Ypres, 153 p. 6 p.; — Notre-Dame de Paris, 144 p. 

La grande nef, à la cathédrale de S*-Omer, a 129 pieds do long 
sur 30 de large ; — celle de l'église des Jésuites, 132 p. de long 
sur 39 de large ; — l'église S*-Sépulcre à S' -Orner, 114 p. de long 
sur 27 de large ; — l'église S^-Denis à S -Orner, 97 p. 6 p. de long 
sur 30 de large. 

La tour de S^Dertin a 210 p. d'élévation ; — celle de la cathé- 
drale dTprea a 172 p. 6 p.; ^ la flèche de raucienne église S^- 
Marguerite, élevée sur la place de ce nom à S^Omer et qui était la 
plus élevée de la ville, avait, dit-on, comme le dame du Panthéon, 249 
p. 4 p. 

Hax. de Ring (Messager de Cnnd, 1841, p. 94), donne ainsi la 
hauteur du clocher de Fribourg, 356 pieds, mesure de Paria ou 513 
p. ordinaires, ce qui donnerait un pied de 8 p. 1/3 à peu près pour 

le pays de Liège. (Note manuscrite de Dufaitelle). 

On peut juger par ces comparaisons de l'étendue du monument 
dont nous nous occupons. 

* L église de Ciairvaux avait été construite de 1147 à 1174 (Ou- 

faitelle). 

* Ce dessin est dù a uu bon maître, Wanderpool. (Duiaitelle). 
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les détails architectouiques semblent être les mêmes. 
— L'église abbatiale de Clairmarais était presque 

entièreiiieiit couslruite en belles pierres de Marquise ^ 
elle prit naissance au milieu du XII« siècle [vers 1 \ 67) 
sous Guillaume (de Bailleul] et se poursuivit lente- 
ment jusqu'à Simon de Marquette, 13^ abbé , qui la 
continua avec activité pendant 32 ans (de 4SSâà 
1257). — Ce prélat jota les fondements de la partie su- 
périeure qu'il acheva durant son administration à 
rexeeption de quelques chapelles, de la voûte et des 
bras de la nef transversale. Des dons considérables 
de la part de plusieurs grands personnages vinrent 
aider puissamment à Téreetion de ce somptueux 
monument. Parmi les généreux donateurs , nous 
voyons les seigneurs de Renty ^, de Tbiembronne, de 
Seningliem, de Peene, deBilecke (Bilques), de Cassel, 
de Commines, de Eseck, de Stenford, de Lunibres, 
deReninghes, de Lampanesse, etc., etc., aussi bien 
(|ue les comtes de Flandre, de Boulogne, de S -Pol, 
de Guisnes, et la noble famille des châtelains de 
S -Orner, dont les armes se trouvaient en plusieurs en- 
droits du monastère. Nous avons sous la main l'acte de 
donation de Willaume de Leu et de sa femme Lucie ^. 

* Simon, pour construire son édifice somptueux, dit feu H. Du- 
faitelle dans ses notes restées inédites, employa la pierre de la car- 
rière donnée à rabljnye en 1193 par Henri Bloyse, c'est de cette 
carrière, située à Marquise, qu'on aurait, selon la môme autorité, 
tiré les grnndes pierres des colonnes. 

* LY'logc funèbre d'Adrien de Renty, par Dom du Taillis, prieur 
de Clairmnrnis, se trouve en entier dons le manuscrit n9 387 de la 
bibliothèque de S'-Omer. 

' Ego WilielmusS^'-Audomari Caslellanus notum fierivolo 
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—En 1307, Henri dTpres, SO' ai)bé, confiant dans 
les bruits de paix qui se répandaient dans la province, 
entreprend de continuer l'œuvre de Simon de Mar- 
quette , forcément ralentie par les circonstances 
malheureuses qu'il fallut traverser. Le transsept et 
sa toiture sont terminés en moins de deux ans : en 
1308, le chœur venait également d'être achevé et 
recouvert ^ Quelques années après, de nouvelles 
alarmes interrompirent, une fois encore, les travaux 
inachevés (1313) et suspendirent quelque temps 
rexécutiou du campanile qui devait être réservée à 
Dom François Sandre, de S^-Omer, devenu Si* abbé, 
sur la résignation volontaire de Jean Biever [ou 
fiievre) son prédécesseur. Ce prélat, dont le règne 
devait être de courte durée, ordonna de commencer 
Y obélisque des cloches (sic). En 1 325 il acheva heureu- 

universis tam prœsentibus, quam futuriti, quod IVillelmus de 
Leu, Homo meuff et Lucia yxor ejus, in med presentiâ... dede- 
Tunt> per majun/i wpam, in pcrpetuam elcinnosinam, ad cou- 
siruendam ecclesiam de Claromarisco, unam raseriam tritici 
etc.... A nna Domini 4^26. — En outre Guillaume de Leu a donné 
à Simon 4 sols de cens annuel. 

En 1235, noble Elnard, seigneur de Seninghem (Sinneghem), a 
concédé à l'usage de Simon, abbé de Clairmurais, sa carrière (si.se à 
Marquise) pour la construction de son église. 

Juin 1239, le seigneur de Lampernesse donne à Simon 25 mesures 
de terre à Looz, « pour l'œuvre de la construction du temple, avant 
son dépai t pour la Terre-Sainte. »Ge seigneur est probablement 
Robert, époux de Julienne, qui a vendu à l'abbaye 23 mesures de 
terre, en 1241. 

« 1 6 février 1908, après la fdte de S^Denis, Jean Bée. de Fiefs, 
donne 27 livres par an, forte monnaye, pour Tavancement des tra- 
vauzde la toiture. » 

3 
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sément ce travail dont un religieux a pu dire dans un 
poétique langage : 

AtioUU tempU,tangentemsidera twrrim 

Ce campanile surmontant la tour était aussi re- 
marquable par son élégance que par sa hardiesse, 
il avait 237 pieds d'élévation depuis la base jusqu'à 
la croix; la pai tie renf(MMiiant le beffroi des grosses 
cloches avait ^0 pieds de diamètre en largeur, et la 
partie supérieure comptait 10 pieds ^. Au jour des 
grandes fêtes ^ la flèche était entièrement ornée de 
guinlandes de verdure pour annoncer aux étrangers 
la solennité que Ton célébrait. Le son qui s'échap- 
pait de cette gracieuse construction aérienne formait 
un harmonieux carillon lorsque les dix-neuf cloches, 
sept grosses et onze petites, étaient en ijraiile,(I326j. 
Hais après la pose du campanile tout n'était pas fini, 
rentier achèvement de l'église devait demander en- 

* Dom Myrtin Diibuisson.— Le manuscrit ancien du catalogue des 
abbés dit en parlant de François Sandre : Turrim ecclesiœ notœ 
fieri procurât i t. — Le carillon et cette horloge sont, dit-on, aujour- 
d'hui à l'église de Cassel. — Les devantures d'autel et autres ornements 
sont à. Buysscbeure, la chaire est à Guîoes; des mér^^aux et des 
sceaux do cette époque se voient au musée de Orner. 

* Il s'agit encore ici de pieds communs ou pieds de dix pouces 
alors on usage à S*-Omer. 

On sait et nous avons dit aiUeurs (les Abbés de S**Bertin) que le 
campanile de S^-Bertin ne fut commencé qu'en 14] 1 , près d'un 
siècle après celui de Clairmarais; la flèche avait 00 pieds de haut ; 
détruite par la foudro en 1624, on la supprima èn 1788 parce qu'elle 
menaçait ruine. La tourelle fut conservée avec son jeu de petites 
cloches. 

* Particulièrement un jour de la féte de S^'-Marguerite. 
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core bien des années et réclamer à diverses reprises 
après quelques interruptions successives et les soins 
et le zèle de plusieurs autres prélats. 

Jean III Gheers, 31" abbé , s'appliqua à terminer 
la partie supérieure ; il était placé à la tète de la com- 
munauté de 1411 à 1438; pendant cet intervalle, il 
reprit des travaux commencés depuis loO ans et en- 
colle inachevés ; il établit les voûtes du chœur ainsi 
que celle du transsept méridional du côté du dor- 
toir et y fit appliquer, en signe de reconnaissance, 
lesécus des Rois de France et d'Angleterre avec ceux 
des châtelains de S -Onier au-dessous desquels on 
voyait son chiffre personnel J. G. (le J en argent et le 
G en or sur un champ U'azur \ . Mais ce prélat, con- 
trarié, sans doute, soit par les affaires domestiques, 
soit par les guerres dont fréquemment il eut à subir 
les atteintes, ue put continuer la voûte de l'autre bras 
de croix (du nord) du côté de la porte Lawart ^ ; il 
dut abandonner ce soin à son successeur. — En 1437, 
il avait fait construire les stalles qui furent rempla- 
cées en 1703. 

* Hist. m» Clarom. — Note de Dufaitelle. —-Plan. Planches. 

* Àtt nord. — La maison de Lawart, située au nord de Téglise, et 
dont nous reparlerons, a donné son nom au portail qui était de ce 
côté; elle avait été construite pour servir d'habitation au mari et à sa 
jeune femme qui y moururent tous les deux. Le chroniqueur Bertin 
de Vissery a vu encore cette maison debout. (Hist. Clarom. t 1). — 
Derrière le chœur de l'église s'ôk'vait une colonne monoh tlic en grès, 
là où était jadis, selon l'usage de Citeaux, le cimetière des simples 
moines. Cette colonne, encore debout quoiqu'un peu penchée, au mi- 
lieu de la prfiirie, avnit été construite en 1517 et portait le nom de 
celui qui la fi t -élever, D. Stemme. 
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Jean iV Serlans, 33*" abbé, prit le soin de con- 
struire la voûte da transsept que son prédécesseur 
n'avait pu achever du cùlé de la porte Lawart ; ses 
initiales JS tracées en or et en argeat sur fond rouge» 
ainsi que son portrait placé dans la verrière de la X* 
fenêtre attestaient la part que ce prélat prit à ce 
travail 

Il appartenait à Doin En^uerrand Craybeen, de 
Lyzel, 34® abbé de Claimiarais , depuis le 30 mai 
1465 jusqu'au 22 novembre 1484, d'opérer l'entier 
ach( v« i iK I) t (le son église dont la construction entière, 
parfois ralentie , souvent suspendue , dura près de 
300 ans [299 ans). Ce prélat se voua à cette œuvre et 
quatorze mois après son installation, le 20 juillet 
1466, il lui fut permis d'en obtenir la consécration 
solennelle de la main du suilragant de ihérouanne , 
au milieu d'un immense concours de peuple. L'évê- 
que en consacrant Téglise, bénit, en même temps, 
les deux autels du chœur ^. Une inscription latine 
rappelait le souvenir de cette cérémonie ; mais en 
1749, cette inscription disparut, elle fut transportée 
aux archives à cause de sa vétusté. Dans ses der- 
niers jours, l'église abbatiale ne conservait pjus 
^ d'autres vestiges de cette consécration que les pein- 
tures cruciales indiquant l'onction du Saint-Chréme 

* Bertin de Vissery. — Note manuscrite de Dofàitelle. 

* 1/évéque de iuHers venait alors de consacrer également réglise 
de S*-Bertjn , Péglise prévdtale de Watten et vraisemblablement 
aussi le ohœur de SVVinoc de Bergiies, où Tahbé Jean Lottin avait 
érigé un maître autel en albfltre. 
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apposée par lamam poiUiiicaie de 1 éveque de Juliet's. 
Chaque année , au jour de la Dédicace, ces croix 
étaient ornées de feuillage et de cierges ardents, de 
même que le dernier jour de l'octave à la grand'messe 
et aux vêpres. 

Au jour de S**'-Margucnte, pendant que le clocher 
«t sa flèche élevée, décorés de verdure, portaient au 
loin l'annonce de la solennité, six calices avec leur 
patène étaient , selon Tusage de Clairvaux, exposés 
et là sur le maître-autel pendant la grand^messe ^ 
— Telle futTorigineet pour ainsi dire l'acte de nais- 
sance de cette ancienne basilique cistercienne, riche- 
ment pavée en marbre de diversescouleurs^ et éclairée 
par un triple rang de fenêtres ogivales dont le clnlTre, 
dii-on , ne s'élevait pas à moins de 1 50. Ces ouvertures 
. ornées de vitraux présentaient pour la plupart des 
peintures àistoriques ^, elles portaient un jour heu- 
reusement ménagé dans tout Tédifice auquel cha(|ue 
siècle semblait avoir apposé son cachet bien qu'il lût 
régulièrement établi sur un même plan. Cette église 
pourtant n'était pas uniforme dans son architecture, 
celle du chœur différait de celle du iramsept et de 
la grande nef dont la construction était plus récente; 
il était facile de remarquer que la partie supérieure 

* Note manuscrite de Dufaitelle. 

* Le dernier pavé fut posé en 1716 par un ouvrier tournaisien dé- 
«igné sous le nom de Hezieux. (Bertin do Vissery, t. 1, p. 36). 

* Numéro ISO Iriplicem fenestrarum ordinem (idem idem). 
Tu auteur contemporain lait remnrquer que les anciennes fenêtres 
étaient « sans analogues nuUe pai t. 
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reiiioulait u une époque postérieure à la partie iufé< 
rieure. 

Parcourons maintenant avec rapidité, les détails 
intérieurs ; jetons les yeux sur ces voûtes élancées et 
sur leur architecture caractéristique, admirons ces 
belles et larges colonnes du xiii'* siècle, dont la base 
est marquée de la patte distinctive et qui sont sur- 
iiioiilées par les statues des apoU es ; les apôtres ont 
toujours été en très grand honneur dans nos églises 
surtout aux xn*" , xv* et xvi* siècles. Sans parler 
de la maison des Douze Âpotres à S -Orner, nous 
voyons leurs statues reproduites partout, à la cathé- 
drale , à S^'-Aldegonde , à S -Bertiu , à Claii inarais , 
etc., ces dernières avaient, dit-on, sept pieds de haut 
[Delaportei et ne furent enlevées qu'aux derniers 
jours de l'abbaye. 

Ecoutons les gracieux accords de Torgue aussi re- 
marquai) ie pur $a grandeur, le nombre et la beauté 
de ses sculptures, que par la ravissante harmonie qui 
s'échappait de ses tuyaux veloutés reproduisant 
merveilleusement la voix humaine K,,. 

^ Organorwn magnificentiam» seulpturœ muUUudinem el 
pulehritudimm qualis nuUibi ferè reperitur (idem idem). — 
Imprimis voeem quasi humanam depromit exèelUnUr (idem 
idem). 

L'orgue qui est daos le fond de la nef est d'un travail immense, un 
des plus beaux qu'on puisse voir (disait l'abbé de ljaporte).»Gilles 
Dumont, 45* abbé, étant mort le 9A septembre 1633, n'eut pas la 
satisfaction do voir terminer le nouveau et grand buffet d'orgues qu'il 
avait commandé. (Gall. christ, t. lil, col. 53*2).— Voir aussi le voyage 
des bénédictins ot rexcellentc notice de M. Morand sur S^-Pierre 
d'Aire, où ces orgues sont actuellement conservées. — ; Piers a fait 
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Portons nos regards sur les élégants iiieiicaux qui 
décorent les fenêtres coloriées ; Ces meneaux placés 
en sens divers, les uns à cintres pleins, les autres 
courbes, trilobés ou trifoliés, etc., sont garnis de 
verrières portant Técusson, Timage, et gardant la 
mémoire des saints patrons ou des nobles et géné- 
reux bienfaiteurs ; à droite se trouvaient onze de ces 
fenêtres, autant à gauche. La première en entrant 
dans la grande nef représentait la Vierge avec la vie 
de S -Benoit; un peu plus loin on voyait le portrait et 
les armes de Claude du Plouy (du Ploieh), prévôt de 
Watten ^ avec celui du saint évéque d'Uippone, 
patron des chanoines réguliers de cette maison ^. — 
A la seconde» on apercevait encore l'image de la S"- 
Vierge, celle de Charles de Croy, prince de Chimay, 
et de sa noble compagne, Louise d*Albret, sœur du 
Roi de Navarre. Ces personnages étaient à genoux ac- 
compagnés de leurs jeunes enfants. — La troisième, 
construite en loi 1 , aux frais de Jacques de Luxem- 

un loger anachronisme en fiii<=;;iiit poser cet instrument en 1632, du 
moins il n'est pns tout h fnit d'accord, on le voit, nvec le GaUîa 
Christiana. — Ces; oi gnes ont ptélithographiùes dans le bel et savant 
ouvrage de M. Morand auquel nous ne pouvons mieux faire que de 
renvoyer nos lecteurs. 

* /;i parte dpjctrd in qiid fencslnc numéro XI reperiuiiiur. . 
res memorabilcs depinguntur , prospicitur depicta » vUa 
S^' Denedicti; in primd eaim fenestrd, cireâ organumrep&rUur 
imago B. Virginiftt ad cujus dexieram D. ClaudiuM du Phiek 
preposUus WaUimnsis, (liist Clarom. t I, p. 37). Ce prévôt qui 
portait pour devise: eoram deo, était représenté à genoux, revêtu de 
la chappe ou pluvial, la crosse dans les mains, ayant la vierge de* 
vant lui, et derrière, le portrait de S^^laude son patron. 

* Saneêus Augustinus patronus canonicorum regularUim 
Waitinensium. (Ilist. Clarom. p. 37). 
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bourg, seigneur de Fiennes, représentait S*-Jacques, 
ayant à sa droite Jacques de Luxembourg^ comte de 
Gavpe , seigneur de Fiennes et gouverneur de !d 
Flandre, avec la Comtesse sa leininc cgaleinenl à ge- 
noux et accompagnés de leurs fils ^; derrière lui et 
à gauclie , Marguerite de la Gruythuse , sa femme 
et ses filles, avec les armes des deux époux. — La 
quatrième verrière nous montrait S'-Bernard expri- 
mant le jus d'un raisin miraculeux qui, d'après les 
agiogra plies, aurait suffi pendant une année entière à 
Fusage de la communauté de Clairvaux On y aper- 
cevait également, sur un plan plus éloigné, la figure 
d'un ancien boulanger de la maison fpistorisj du nom 
de Nicolas, avec celles de ses deux femmes Augustine 
et Catherine , en souvenir d'une donation faite par 

1 Les portraits de ces bienfaiteurs se trouYaient aussi à Tabbaye 
de S^-André-aux-Bois. (Wissery, 1. 1, p. 37). 

Jacques de Luxembourg, nommé chevalier de la Toison d*Or à 
llalines, par Tarcbiduc Itaximtiien, en 1491, portait écarielé au 
I^etlV d^argentt au lion de gueules à la queue double^ passée 
en sautoir, couronné et armé d'or lampassé dazur qui est de 
Luxembourg, au II et UI de gueules à une étoile d'argent de 
seixe raies qui est des Baux, à cause de sa grand^mère, Mar- 
guerite des Baux y épouse de Pierre de Luxembourg, comte de 
Sl-Pol, seigneur d Enghien, de Fiennes et châtelain de Lille, 
timbré en donjon, maçonné de sable, surmonté d'un dragon 
naissain d'argent ambré d'or, flanqué et allumé de gueules. 
(Dufaiteile). 

* Une pieuse tradition rapporte qu au XVII* siècle on conservait 
encore à Clairvaux l'immense tonneau désigné sous le nom de foudro 
(fulgnris nominej contenant 800 tonnes < ommiines, le mènie, dit- 
on, qui aurait servi à garder ce vin miraculeux. 

Cette verrière avait été coustiuite sous l'administration de Ua- 
dulphe ou Raoul, 42« abbé, de 1591 à 1594 (XVi' siècle). 
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eax au monastère. Le mari étail représenté dans 

1 exercice de ses ancieimes fonctions, mettant le pain 
dans le four, pendant que les femmes passaient la 

farine. 

— On reconnaissait à la grande fenêtre les mystères 
delà Passion de Notre-Seigneor et sa divine sépulture, 
avec la figure atterrée de la S' - Vierge; on y voyait en- 
core rimage de sire Paul Coquelbergue, ancien reli- 
gieux de l'abbaye, avec celle de son patron, puis celles 
de son père, de sa mère, de ses frères et sœurs K 
Sur m autre point, on remarquait le portrait de Dom 
Louis Hertauld, 38" abbé, et son patron S -Louis; ce 
prélat avait fait poser ce vitrail en mémoire de Dom 
Paul, son oncle, et de quelques autres de ses parents. 

La sixième fenêtre ollrait le tableau de l'Assomption 
de Marie en présence des Apôtres , avec les figures 
des 35® et 36® abbés Dom Jacques Lecièvre et Gilles 
Viliers, accompagnées de leurs armoiries. Ce der- 
nier Tavait fait en mémoire de son prédécesseur qui 
avait l ésigné sa crosse en sa faveur, in qud dormitio 
fi. Jlf. K. 

Sur la septième verrière, on apercevait d'un côté 
rimage de Jésus crucifié, de Tautre celle de Dom 
Philippe de Seninghem, ancien moine de la maison , 
et celle encore d'une religieuse nommée Barbe Trioul, 
avec leurs armoiries. 

Là huitième, montrait d'une part la Sainte Vierge 
allaitant Tenfant Jésus et de l'autre Teifigie de Gilles 



* Dom i^aui avait fait établir cette verrière. 



Villers et d'Antoine de Berglies, le premier, abbé de 
Clairmarais» le second, abbé de S -Berlin; ce dernier 
portait une double mitre ^ 

Les neuvième , dixième et onzième fenêtres mon- 
traient, sur de riches verrières, le jugement universel 
avec le portrait d'Engelram Crayben, 34* abbé, ac- 
compagné de plusieurs de ses proches parents, au 
milieu desquels on distinguait le prélat en habit de 
couleur noire S** Tarchange St-Michel terrassant 
le démon ; 3° le baptême de S -Jean-Baptiste avec 
rimage du 33" abbé, Jean Serlans, et des armoiries 
restées inconnues ^ ; lk° la Sainte Vierge assise sur 
son trône, au pied duquel on entrevoyait à genoux 
Antoine de Berglies, 67*^ abbé de S -Bertin, en orne- 
ments pontificaux. Au second plan , apparaissait 
S-Bertin avec la mitre et la tête nimbée , tenant 
une barque à la main ^, Técu armoirié d'Antoine de 
Berghes s*y trouvait également ainsi que Timage de 
la mort avec une llèche et une horloge 

Si nous entrons maintenant dans le sanctuaire, 

« 

^ La double mitre, nous ayoos eu occasion de le remarquer dans 
nôtre ti^vail sur les Abbés de $*-Bertîn, t* H, indique qu*Ântoine 
de Berghes était pourvu de deux abbayes; la devise de ce prélat 
était : Gratias Deo gratias, nous ne la connaissions pas lorsque 
nous avons écrit sa biographie. 

* Dom Crayben avait fait établir à ses frais sept fenêtres, avant 
son élévation, la IX* est comprise dans ce nombre, le jugement der* 
nier y était indiqué par ces mots : judicium seterissimum. 

« llisl. Ciarom, t. I, p. 39. 

* Cette figure est une allusion à la nacelle miraculeuse dans la- 
quelle Berlin vint, dit-on, sous la conduite d'un ange, abordera 
Sithiu, en 640. (V. les Abbés de S»-Bertin, t, I, p. 2). 

^ Berlin de Vissery. 
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nous, y verrons un magnifique inaitre-autel, remar- 
quable par l'assemblage des bois aussi bien que par 
la diversité des marbres qui le composent ^; tout y 
est bien combiné et soigné ; ou y admire quatre 
élégantes colonnes monoiythes de 16 pieds d'éléva- 
tion; le tabernacle, artistement travaillé est en cuivre 
doré, il est entouré de gracieuses colonnettes en 
marbre égyptien auxquelles sont enlrenièlées des 
statuettes en albâtre ^. Aux deux côtés de la porte et 
des collatéraux, s^élevaient de grandes et belles sta- 
tues de la Vierge, celles des saints Anges et des apô- 
tres S -Pierre et St-Paui, avec bon nombre d'autres 
sculptures hiérarchiquement placées, toutes en mar- 
bre et en albâtre de choix; 1 ensemble était couronné 
par rimage du Sauveur sur Tarbre de la Croix ^. 
.\ oublions pas de porter no6 regards sur les pein- 

* Le marchepied de l'autel formant une fort belle marqueterie 
était l'œuvre de Philippe Dyonker, il fut fait en 1699 sous l'admi- 
nistration de Dom Maillart, 51* abbé. (Ilist. Clarom. t. 1, [). 11). 

* Derrière le maître-autel, auprès du tableau de Ste-Elisabetli et 
do la Vierfïo, on voyait écrit : « Dominus Nicolarnf Michiels, i7i 
Àudoinareâ civitate, vir senntoïHuf^: httjusmoiia^terii mmrnus 
prœtor, ubirarium, gralissiniuni que obsequium fait rcligioso 
cœtui, per annos XXVI, co7itinuos eorunt que poster iores vi- 
(jititi 1)1 predicto officia stremius exegit,defunctHs est; qui licet 
in cicilibus niuUd peritiâ ingenii que nayacitale pullerei; 
maximo tamen diviîw cuUni propagando sedulus intendebat; 
pius in deum, munificus , in pauperes, ad omnes benévolus ; 
nec œiate fatiscentet sludium in eo virtUtisinterfuit , sed 
excrevit, Facius que est tandem per omnia religiosœ perfec" 
tionis meUiflui que patris S^-Bemardi sectatar egrcgiuset 
cultor, eujussaeratis pedibus hocmœsincerœpietatis mnemo- 
synam (sic); qua para est animi demiesUme, suppUx et devotus 
advolvit, "Obiit anno D, 4699, V die maii aetatis suœêe. 

' Le crucifix dont il est ici question a pu être conservé, il est en 
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iures^quî décorait cette pieuse encetiite, seise^ioUes 

appliquées aux murs sur des dossiers en bois, simé- 
triqueineiiteacadrée$t 9(mt régulièrement placées à 
rentour du chœur au dessus des statues des Evan- 
géiisteset des docteurs de 1 église ; elles reproduisent 
les miracles de Notre Seigneur. Le tableau du maître 
autel représentait TAssomption de la Vierge, il était 
r<euvre d'un peintre audomarois nommé Jacques- 
Louis Tliaon \ il avait été exécuté par Tordre de 

notre possession. La croix est en écaillr> roncro et noire d'une hau- 
teur de 1 m. 30 c; le Christ, en ma^nitique ivoire admirablemont 
ciselé, h 39 c. de hauteur et 22 d épaisseur. IL fait l'étonoemenl des 
connaisseurs. 

' Thaon Aiidomarensia, in Academid pictorum Antuer- 
piensis magister.. civitatem Romanam, Venetensemsuœ ^rtis 
caasâ pelievit. — Thaon (Jacques-Louis) avait donné des Icçoiis 
dedèssfnà Bertin de Vissery qui restimait beaucoup, peut-6tre 
md»e an peu trop comme peintre; il monnità Sit-Omer le 9 novem- 
bre 1727 et fut inhumé sur la paroisse St4ean avec une cpitaphe. Il 
a?ait, par son testament, fondé un service à perpétuité avec une 
distribution de pain aui pauvres. (Ilist. Clarom. 1. 1» p. 41). 

Né le 23 janvier 1663, il avait épousé au mois de mai 1690, Varie- 
Anne Batay, morte le 29 novembre 1703, et en secondes néces, en 
1705, Isabelle-Louise Coppens. 

P. L. Thaon avait été échevin et Vnn des dix jurés de la commu- 
nauté de St-Omer ; il habitait, en 1720, une maison dont il était pro- . 
priétaire, rue St-Bertin, n° 20, presqu'au coin de la rue de Lceil, en 
face des RécoUets; il avait décoré l'église des Carmes de tableaux 
peints par lui. On retrouve quelques unes de ses toiles. 

Pierre-Louis eut deux fils : Jacques-Joseph, mort snns enfants en 
novembre 1749, ancien échevin, lieutenant, Mairuc do St-Onier, et 
Hermant-Joseph, né en 1701, mort en 1785, é'j:\lement ancien écîie- 
vin ; il demeurait place du Haut-Pont. Tous les deux furent inhumes 
dans 1 église S^'-Marguerite. 

Cornille Thaon, frère aîné de Jacques-Louis, fut également, dit-on, 
un peintre distingué, né h S'-Omer, le 13 juillet 1655, il mourut en 
1695 ; il avait eniluassi 1 éiat ecclésiastique et devint curé de Cro- 
bueiaert, diocèse do Bruges. 11 a peint plusieurs tableaux qui déco- 
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Vikbbé Petquftm, les autre» avaient été comittandés 
par Dom Maillart, 51* abbé. Thaon était, dit-on, 
très versé dans son art (Vir in sud or te vaUèp&ritmJ, 
W s'était perfectionné en qualité de maître de TAca- 
déniie de peinture d'Anvers et eu parcourant Rome, 
Venise et autres villes d'Italie. 

Derrière le inaîli e-autel était un autre autel con- 
saoré avec l'église et sur lequel étaient placées les 
statues de S*-Adrien et de S'^-Marguerite, patrons de 
ce sanctuaire.... Au-dessus, en élevant les yeux au 
ciel, on admirait un magnifique dôme supporté par 
douze colonnes monolytlies, dont la hauteur, la har- 
diesse , l'élégance et la légèreté laissaient à peine 
concevoir comment elles pouvaient contenir une 
masse aussi gigantesque ^ : Quanta altitudo et pul^ 
chritndo IL., 

Eiili ODS actuellement dans le chœur des moines : 
il est grand, majestueux , sa perspective s'étend au 
loin; on y aperçoit les cordes qui mettent en branle les 
cloches placées au haut de la tour de bois établie au 
haut du transsept in twrri ligned 9Uperp<mtd ^. Ces 
cloches, au nouiLre de sept, réunies à douze autres 

rent quelques éjï!ises de Belgique. Son portrait se voit à l'hôpital St- 
Louis, à St- Orner, près de la pharmacie ; il est peint avec une téte de 
mort. 

* Quanta ejus alliludo et pulchrilxido; sed et aUende ad 
talemmolem superpositam, duodecim tenuibus colœnnis ex 
unico lapide diiro,in longum valdè disienditur. {Hist.Clar.p.49) 

Eii examinant quelques restes souterrains do ces colonnes, nous 
avons pu nous convaincre que leur solidité a pu supporter d aussi 
ourdes masses. 

' Berlin dto Vtosery, 1. 1. 
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de plas petite dimension, servant àl liorloge, for- 
maient une échelle diatonique du plus agréable effet. 

Ce chœur, euiiime le reste de i egiise « laii pavé eu 
marbre, on y avait tracé i'écu armoirié des fonda- 
teurs (Je la iiiaisoa ; il renleriiiait un triple rang de 
stalles où les cénobites venaient régulièrement pren- 
dre leur place, pour les offices quotidiens, selon leur 
rang. Celles de Tabbé et du prieur se trouvaient 
tournées vers Tofiiciant dans la partie supérieure la 
plus rapprochée de rautel pour les gi aiidt s messes, 
et dans la partie inférieure pour les autres otlSces; 
Kusagele voulait ainsi ^ Ces stalles étaient aussi in- 
téressantes par leur nombre, leur variété, que par 
l'assemblage des bois dont elles étaient formées et 
Fart exquis avec lequel elles étaient travaillées; la 
proportion la plus parfaite y régnait ; les corniches 
étaient superbes, la sculpture était accomplie, rien 
de plus poli, de mieux soigné : Niliil sanè jiolitim ^ I 
Ces boiseries étaient l'œuvre d'un artiste de Bruges, 
Philippe Dyoncre , auquel on devait également la 
belle rampe d'escalier, posée en 1705, au refuge de 
la communauté à St-Omer. Cette rampe dont on ad- 
mire encore aujourd'hui le travail, fut exécutée d a- 
près les ordres de Dom Maillart, 51'' abbé ^. 

* Hist. Clarom. m" t. I, p. 42. 

* Idem iiiem, p. 42, lin. 26. — Il y avnit, pour iiinsi dire, plu- 
sieurs chœuri» différents : le cfia'iir des t/K/iiira, plncr dtMTière celui 
lies infirmes, ensuite celui des frères cou vers et enfln le chœur 
des domestiques. 

' On a quelques raisons de croire que le bois qui fut si beureu- 
Beinent façonné par Philippe Dyoncre , pour la confection de ces 
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Avons-nous besoin de parler de l'aigle en cuivre, 
de grandeur colossale, qui surmontait le pupttre aux 
livres de chant !... c'est le même qui figurait autrefois 
dans le sanctuaire pour servir au diacre lorsqu'il 
psalmodiait Févangile. Cet aigle aussi remarquable 
par la matière que par le travail était semblable à 
ceuxque Ton voit encore dansles admirableséglisesde 
St-Bavon, de St-Xieolas, deSt-Michel, etc., à Gand. 

Mentionnerons-nous aussi les immenses grilles de 
fer (cancelîh ferretsj qui servaient de clôture aux 
nefs, au chœur et aux collatéraux? grilles qui avaient 
été travaillées avec soin par François Bappe , ou- - 
vrier a udu ma rois \ 

Sans nous arrêter aux deux autels de la Vierge et 
de St-Bernard qui , placés h droite et à gauche de 
la nef entre les grilles du chœur , s'bariiiouisaient 
parfaitement avec les stalles ^, arrivons aux chapelles 
dont le pourtour était d'un gracieux effet ; elles 
étaient au nombre de treize, toutes fermées par des 
grilles en bois bien travaillées, de forme semblable et 
d'une hauteur égale ^. 

stalles, provenait de la forêt de Clairmarais. — Cette rampe, que 
nous avons encore pu voir et admirer, était habileiiient ciselée et 
sculptée, elle représentait des grappes de raisins , des feuilles de 
chêne, des têtes de lion, etc., probablement des sujets semblables 
figuraient sur les stalles de 1 église. 

* Franciscus Rappb Àudomareus fecit. (M" de Bertin de Vi«- 
sery, p. 43). 

* Ces deux autels étaient p:iinitivemeut en pierre; en dernier 
lieu ils étaient en bois et ornés des mêmes sculptures que les stalles» 
couvre de Philippe Dyoncre, de Bruges. C'est donc dans les premières 
années du xviit* siècle que ce changement a dû avoir lieu. 

* De Vissery. — L'abbé de Laporte, t xxxix, p. 131, nous ap* 
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La première était dédiée au prince des apôtres ; 

oû y voyait un tableau représentant Notre-Seigneur 
donnant à St-Pierre le pouvoir de lier et de délier. 
On lisait au bas de cette toile : Petrus Magniot Arien' 
M invenit et pimit [16lil). Constatons en passant 
l'existence et le talent de ce nouveau peintre artésien 
dont le nom nous était inconnu jusqu'ici. 

À la voûte de cette chapelle il y avait des armoiries 
coloi'iées iVazur, à V épine arrachée d'or. 

La seconde chapelle iigurait sous le vocable de Ste- 
Agnès , on l'appelait aussi Ste*Cécile, à cause d*un 
tableau qui jadis était placé entre la sacrislie et 
l'angle de la chapelle Ste-Anne du côté de lepître; 
elle avait été décorée par les soins de François Ogier, 
ancien religieux/aucien chapelain de Woestine, mort 
Iel7juini647». 

Cette chapelle était hors d'usage depuis longtemps; 
à peine en apercevait-on encore les restes au com- 
mencement du XVIII* siècle ; la vie de Ste-Agnès y 

prend que les deux autels qui terminaient la nef du edté du cboMir. 
étaient enrichis de deux bustes en argent, représentant la Vierge et 
St- Bernard. — Vissery a tu ces deux bustes dans le trésor. Piers 

Ta plus loin, il indique comme existant encore au commencement 
du xviii* siècle, les bustes en argent de St-Bernard, de St^Jean et 
de St-Winoc. 

* Franrol'5 Ogier était fils d'Allard et de Marguerite Boubers, il 
fut baptisé à St-Denis , le 15 août 1587, il était neveu du poète 
Simon Ogier. — Berlin de Vissery fait son éloge, t. II, p. 266-267. 
(Dufaitelle). — Ste-Âgnès» vierge romaine, souffrit le martyre à l'âge 
de 12 ou 13 ans. 

Une porte établie par Gilles Yillers permettait aux prêtres de com- 
muniquer du sanctuaire dans la sacristie, placée alors dans la cha- 
pelle Ste-Agnès. 
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était représentée sur un bas-relief sculpté en or. C'est 

là que postérieurement à la décoraliuii tl'Ogier, un 
des écrivains du monastère, DomGuislain Campion, 
avait fait placer la statue de St-Guisiain, son patron; 
au-dessous de cette statue, on lisait ce chronogramme 
indicateur : 

DIVo PATROîîO sVo 

konnVs gIsLejsYs 
CaMpIon sbnIor 

1G79. 

G. Campion nous rapporte que la chapelle Ste- 
Anne avait une sculpture en bois, parfaitement ci- 
selée, et que cette sculpture remplaça un au ici en 
pierre qui y existait autrefois* Dom Thomas Liot fit 
placer sur cet autel quelques reliques des onze mille 
Vierges; un reliquaire portait les armoiries de ce 
religieux qui a été inhumé près de cette chapelle ^ 
Ou lit dans le Gai lia Christiana qu'Isniena, sœur 
de Conrad, archevêque de Cologne et abbesse de 
Flines, ordre de Citeaux, filiation de Clairvaux com- 
me Clairmarais, avait obtenu de son frère, en 12G1, 
plusieurs corps des saintes compagnes d'Ursule , et 
(|ue les religieuses de Fliiies en disliibuèrent des 
parcelles aux églises voisines de leur ordre ; telle 
est probablement Torigine de celles qui se vénéraient 
à Clairmarais 

' Dom Thoinas Liot cujus inftignia depinguntur et rvjus 
corpus sepelitur anlc saceiltDn, collocaviù reliquias sociarum 
sancke Ursulœ. (Ilist. Clarom. p. 44, lin. 4). 

* Note manuscrite de Dufaitelle. 

Tabula de consecratione altaris de SanclœÀ unœ, inecclestd 

4 
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Sur uoe ancieime ienétre de cette cbapelle, on 
voyait une peinture reproduisant Farchange St~Mi- 
chel terrassant le démon. Ce tableau avait été donné 
en 13B9 par Dom Jacques Vignon, religieux de l'ab- 
baye, ainsi que ses armoiries l'annonçaient ^ 

Sous l'adiiunistration de Dom Decroix, ce sanc- 
tuaire avait été placé sous le patronage de St-Jacques 
et de St-Philippe ^. Au mois de mars 1090, Dom 
Martin Dubuisson plaça Tinscription suivante sous 
l'image de St-Lutgard qui se trouvait dans cette cha- 
pelle : 

Cor Hbi ChrUu meum voti : /'Lutgaràiit al ilUJ 
Cordis ail, merces eor, sed amantiserii *. 

Le portrait de St-£tieune qui ornait Tautel de 

D. Jf. de Claromariseo, 17 septembre 1509, p. 469. Cette consé- 
cration fut faite par Dom Edmond de Saulin, abbé de Clairvaux. 

* Jacques Vignoo , prieur sous Antoine Deeroix, 40* abbé, qui 
donna, en 1369, cette verrière à l'église, y avait fait placer les armes 

de son abbé en même temps que les siennes. 

La famille Vignon a fourni, au xvi*^ siècle, plusicuis hommes qui 
n'étaient pas sans racrite. Louis Vignon, 39* abbé de Cercamp, mort 
le 12jnnvirr 151-2, enterré près de son père Nicolas dit Co'art, mort 
en 1506, et de Philippe Nivech, sa mère. — Eustachc Vignon (1573* 
1593), iKitif d'Arras , imprimeur à Genève, gendre do rrfjpin. — 
AdricnVjgnon, homme de fief, qui assista à la lecture des orduriii:;iices 
de la gouvernance d'Arras, le 23 décembre 15-10. — Jean Vignon, 
dont on a un poumc sur la destruclion de Thérounnne. — A la mort 
d'Eustachn, arrivée en 1599, ses héritiers gérèrent eux-mêmes son 
imprimerie pendant plusieurs années. Elle échut plus lard en par- 
tage à son fils Jean. — Le prieur Vignon est auteur d'un recueil des 
plus mémorables faits et geates de l'Empereur Charles-Quint, ré- 
digé en 1561, n"* 800 de la bibliothèque de St-Omer, petit in-8». 

« Mw de Bertin de Vissery, p. 44. 

* PosuU D. Martinus Dubuisson R, S. mm 4690. 

* Il s'agit ici de St-Etienne, 3* abbé de Giteaux, qui donna les 
pltifl grands développements è son ordre perfectionné par ses soins 



- 41 — 

cette chapelle était dù, assure-t-on, à Fillustre prince 
des peintres, Rubens. Sur ia fenêtre derrière l'autel, 
on voyait l'image de Dom Piei re Knapegoint ^ avec 
ses parents, qui donnèrent ces vitraux à l'abbaye. 

La chapelle St-Nicx»!as a été trois fois renouvelée : 
le premier autel était en pierres ; le second était orné 
d'un tableau montrant la Mère des Sept-Douleurs 
tenant sur ses genoux le Christ expirant ; des deux 
côtés, ou voyait deux anges en pleurs portant les ins- 
truments de la Passion ; derrière la toile, D. Bertin 
(le Vissery a lu : Fecit fieri t\ Petrus Lombardm, 
hujus loci monachns. 

Le troisième et dernier autel fut élevé par les soins 
de Dom Joseph Maillart, 51^ abbé ; ou y remarquait 
un beau tableau rappelant la figure de Notre-Sei- 
gneur ^ et deux tètes des bienheureuses compagnes 
de Ste-Ursule. Hn 4737, on plaça sur cet autel le 
buste doré de St-Bertin ^ et, de chaque côté, des reli- 
ques de quelques membres de ia légion Thébéeuue 
La statue de St-Nicolas couronnait Tautel. 

Cette chapelle était garnie de tableaux ^ La ver- 
rière du milieu représentait un religieux Bernardin 
avec ses parents ; ce religieux est probablement 

et par les statuts qu'il rédigea. — Nous avons parlé dans notre his- 
toire des Abbés de St-Bertin, du tableau de Si-Etienne, martyr, par 
iean Vanbeck. 

* Knapegoint prit I habit de St-Bernard sous Roland-le-Moine, 

32*' abbé, 1438 à 1448. 

Mullâ arte depiclam. (Uisl. Clarom. t. I, p. 4), 
' Pectore tenus. 

* Berlin de Vissery, t, l, p. 45. 
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Nicolas d'Audentort auquel on était redevable de 
cette décoration. Les autres toiles qu'on y voyait rap- 
pelaient quelques li aiLs de la vie de St-Bernard , 
entre autres : l"" St-Bernard méditant dans la forêt; 
2* Ce saint docteur écrivant une ipitre au milieu 
de la pluie, sans être mouillé ; S"* Bernard clioisit 
Gunfrid pour être abbé de Clairmarais et l'envoie 
dans cette maison naissaiile avec douze moines de 
Clairvaux; 4** Il donne la croix à Thierry d'Alsace, 
comte de Flandre , à Louis VII, Roi de France, au 
Comte de Gulnes et à plusieurs autres seigneurs ^ 

Près de cette chapelle (St-Nicolas) était le cimetière 
des domestiques où , d api es la crovaiice générale, 
on cacha pendant les guerres lecorpsdeSt-Gunfrid, 
1^'abbé, pour le soustraire aux profanations enne- 
mies 

La sixième chapelle, dédiée à St-Bernard montrait 

un aii( ien tableau représentant ce grand docteur al- 
laité par la Vierge : Lactatus ubere Virginali depin- 
gitur in altari ^, Vers le milieu du XVIP siècle , 
cette toile fut transportée dans la carolle, sur le nouvel 

* Il existe au nuisr-o de Versailles un tnhlenu dans le mémo çenrc 
représentant St-Bernard prêchant la seconde croisade à Vezelny, 
ce taljleau a été parfaitement lithogrnpliit' et répandu dans le public. 

' On sait que dans les monastères, l'on en a la j)re\ive à St-llertin, 
les précieuses reliques des corps des saints ont été cachées plusieurs 
fois sous la terre. (I.es Abbés de St Berlin, passim.J 

• Uist. Clarom. t. 1, p. 45, lin. 22. 

Souvent on a représenté les saints comme étant nourris par la 
Vierge; on assure qu'on a retrouvé à Calais le même sujet re- 
produit sur des peintures murales. (Dufaitelle). — Hector Piers si- 
gnale ce tableau comme ayant appartenu au mattre-autel. (Ilist. 
Clarom. 1 1, p. 46, lin. 4 et seq.) 
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auiel consacré à St-Beiuard, on la remplaça par 
ÏÀ$$omption de la Vierge, 

— Dom. Bernard Le Petit , sous-prienr , avait 
décoré cet autel d'un tabernacle doré qu il couronna 
d'une statuette à Tirnage àeJéms Flagellé ; il y avait 
dans Tépaisseur des inurs de cette chapelle, à Tluté- 
rieur, quatre armoires sans corniches et au milieu de 
la fenêtre brillaient, sur une riche verrière, les ar- 
moiries des seigneurs de Wisques et de îHoircarme 
(Nortkelmes] qui en étaient les bienfaiteurs. 

Derri('r(î le niaitre-autel se trouvait la chapelle des 
abbés; elle était placée sous le vocable de la Vierge 
dont l'image tenait jadis la première place sur l'autel; 
on substitua plus tard à- cette image un tableau re- 
produisant la fête de la Pentecôte, le même qui fut 
ensuite transporté dans la chapelle de Schoubrouck, 
avec la statue du premier martyr. L'auti?! moderne 
a été érigé par Tabbé Maillard qui le dédia à St-Jo- 
seph, son patron* HBSS-ITlSj. On voyaitàla l'enètre, 
en verres de couleur, les armoiries de ce prélat ^ et 
l'on conservait sur Tautel des reliques des membres 
de la légion Thébéenne. 

Le fondateur de cette chapelle est Dom Georges d'Où- 

denarde de Bruges, chanoine de la collégiale de SL- 
Pierre de Cassel, dont on apercevait la tombe près de 

Feutrée de l'église et les armes sur la fenêtre à droite 

< Hist. m" Gtarom. t. I, p. 46, lin. 9 et 10. 

* Les armoiries de Dom Ûailtart, 51* flbbé, se trouvent également 
reproduites avec celles de son abbaye sur un volume portant le n<* 
83*3 de la bibt. de St-Omer. (Ilist. Glarom. 1. 1, p. 46, lin. 18 et 19. 

* Dans la chapelle St Joseph, à TêgUse St>Denîs, on voit un assez 
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Les statues de St-Jean-Baptiste et de St-Jean 
rEvangéliste ^ appliquées aux murs de cette chapelle, 
paraissent in(li([iiei' à Bertin de Vissery un double 
patronage que le tableau de la décollation de St-Jean- 
Baptiste placé sur Tautel , aurait fait oublier en partie. 

Les fondateurs, Simon Lawart ou Lavart, bailli de 
Cassel et de Bergues, avec Catherine, sa femme, bien- 
faiteurs de Tabbave , ont été inbuinés en cette cba- 

t. 

pelle sous de grandes pierres armoriées. Ils habi- 
taient une maison cfif ils avaient fait construire dans 

rnitérieur du monastère ~\ au nord de Téglise, près 
de cette chapelle et de l'emplacement sur lequel s'est 

élevé le portail du (ranssept nord qui devait à ce voisi- 

hon tableau mais fort détérioré , portant la signature de Gérard. 
(DufaiteUe). 

* On aperçoit à Arques, sur la façade de Tauberge Ste Catherine, 
une statue on ninrbrc rouge veiné, qui pourrait l)ien ètrp une ilc 
celles indiquées ici. — A l'égiisc St-Denis à St-Omor, on voit encore 
un bon tableau de St J en n- Baptiste, (école Flamande), ne provien- 
drait-il pas de Giuirnuirais ?.... 

* On se demande si I habitation des étrangers, obtenue mémo au 
prix de bienfaits dans rintéricui- du monastère, étnit bien en rap- 
port avec la règle primitive, surtout pour les personnes du sexe.... 
(Hélyot, t. V, p. 319, Un. 24). — Cette tolérance d'ailleurs n'of- 

rait-elle pas des dangers ? On trouve d'autres exemples do cette 

co habitation en dehors des personnes attachées à la domesticité. 
— Un acte du mois de mai 1S84 indique que Oenis-le- Chaste et 
Marguerite sa sœur, débiteurs de l*abbaye de Clairmarais pour 300 
livres parisM employées pour leur subsistance, ont donné sept lignes 
de terre , septem lineoB avec quatre maisons , dans la viUe de 
St-Omer et tout ce qu'ils possédaient ; ils donnent encore leurs per- 
sonnes pour devenir ainsi notre frère et notre emur^ sui pami- 
LiAMs. (V. Gosse, abb. d'Arrouaise, art. sur Hénin-Liétard). 

Ces exceptions è la règle que l'on aperçoit de temps en temps» ont 
dû s'introduire à Tune de ces époques où l'on remarque le relâche- 
ment dans les cloîtres. (V. les Abbés de St-Bertin, pœsim). 
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nage le nom de Portail Lawart, — Catherine est 

morte jeune le .^0 mars 1301. Le seigneur Simon 
Lavart qui paraît pour la première fois dans une 
charte -de 1282 relative à i abbave de Woestine, est 
mort le 10 des calendes de mai 1341 et fut enterré 
par le abbé, Paul de Bailieul, mort lui-même en 
1344 ^ 

L'autel de cette chapelle connue sous le nom de 

St-Michel était j)i ivilégié pour les trépassés ; on y 
disait la messe la première et la seconde férié de 
chaque semaine; depuis peu, disait BertindeVissery 
eu 1750 , on avait enlevé la statue de St-Michel 
de la muraille où elle était appliquée. 

L'un des bienfaiteurs, Michel de Hames, seigneur 
de Boulers, était peint sur la verrière du milieu, c'est 
vraisemblablement le fondateur de cette chapelle ^. 
Elle doit avoir été bâtie par Michel de Hames, sei- 
gneur de Courrières, qui fit construire, en 13011, 
un château nommé en dernier lieu, château Buqmtie, 
avec lace sur le village derrière Téglise ^. 

Cette chapelle était affectée aux prières pour les 
trépassés, dit M, Dufaitelle, elle devait ollrir rasj)ect 
de larchange St-Michel, spécialement chargé du soin 
des âmes, présentant à rEternel Tâme des morts *, 

' llist. m" Clar. t. I, p. 381 404. — Jongelinm , idem. p. 47, 
lig. 1 et 3. 

* Idem idem, t. I, p. 270, et 47, lin. 9 et suiv. 
» Breton, p. 77. 

* Note manuscrite. — Voir d'ailleurs , dit-il, la légende dorée tra 
daite en pierre dans la collégiale; St-Michel chargé du pèsement des 



Digitized by Google 



— 46 — 

La dixième cliapelle était désigaée sous le vocable 
de Ste-Magdeleine. Au sommet de l'autel on voyait 

une belle statue de Marie-Magdeleiue avec le distique 
suivant : 

Magdalis in mensâ panis, cruce funere vita,... 
Jêsum ungU, sequitur^ htgett honorait nmai ^ 

Sur Tautel étaient les armoiries des trois abbés du 

XVIP siècle 11649-1688;, Bernard Micliids, 34% 
Robert Roberti, 35"", et Georges Petquam, ^. Le 
peintre y a représenté la Ste-Vicige et son divin 
fils , Marie-3Iagdeleiiie , St-Robert , St-Bernard et 
un autre que Bertin de Vissery hésite à reconnaître 
pour St- Dominique ou St-Alexaudre. 

On y voyait aussi une petite statue de St-l)omi- 
nique parfaitement sculptée , avec des reliques du 

flmps comme à Paris et à Amiens dans le jugement dernier de la 
cathédrale. — A Sto -Croix de St-Lô, le sujot du pèf^cMiimt ost i?oIô. 
— Bulletin des Comités historiques, février 1851 . — T;iMeau sur 
bois du XVI* siècle. — St-Mi<:hol met (l;ins Ja Ijalaiice une âme au 
poids du livre de la vie. — Voyez tMicore un excellent travail de M. le 
chanoine Van Drivai, sur un Bas relief é^^\ jitien, etc., etc. 

• I). Georjîes do Sarra, auteur du distique fperilus iste poetaj, 
reçut l'habit uionastiquc des mains de (îeorges Petquam. 50' ai)!)é, 
qui fut élu à la fin de 1670. — Dans Tordre chronologique, D. Sarra 
est le premier poè(o du monastère de cette époque, il fut suivi peu 
après d'un autre, HarUn du Buisson, de St^Oofter, et de Bernard le 
Petit, dont nous avons déjà parlé. 

* Hist. Glarom. 1. 1, p. 47, Hn. 25 et 26. — Georges de Sarra 
composa un autre distique en Thonneur de St-Guillaume, patron de 
Guillaume le Comte, prieur et directeur de son noviciat. Cette ins - 
cription qui se trouvait autour du portrait de Si Guillaume, était 
ainsi conçue : 

Infernum, carnem, mundumt tere^ eomprUne^ oinee, 
FortU virgo, humUis, mmte dolore fitgd. 
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saint fondateur des Frères Préeheurs et contre les 

pai ois latérales, los statues de St-Onier et de St-Bertin. 
La verrière du milieu laissait apercevoir les portraits 
d'un homme et d*une femme avec cette inscription : 
Joannes Fontaine et Catliarina tixor ejus , hanc 
extruerunt.... On y entrevoyait aussi Timage deSte- 
Magdeleine ^ 

— Dom Berlin de V issery semble croire que le fou- 
dateur de cette chapelle serait Hobert, seigneur de 
Fontaine , lequel au mois de lévrier 127G a donné à 
TabbayelS? mesures ^0 verges déterre à Febvin, 
contigues aux terres de son seigneur W. de Fieules, 
qui a confirmé la donaiiou à Clairmarais, au mois 
de décembre suivant. Robert et Jean peuvent être de 
la même famille , mais il est dilTicile de croire qu'ils 
ne sont à eux d'eux qu'un seul et même personnage. 

La statue de Ste-Barhe, avec sa tour, dominait cet 
autel en bois ciselé, qui a remplacé un autel eu pierre 
également sculptée; au-dessus de cette statue on avait 
représenté la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
et au centre du rétable ^ était un bas-relief doré sur la 
pierre dure , le même que Ton croyait avoir décoré 
autrefois le maître-autel , parce (ju au-dessus de 
l'image de la Passion on lisait cette inscription : Ecce 
panis angelorum, eu rapport avec le tabernacle. Lai 

' Berlin de Vissery, t. I, p. 47, lin. 25 et ?6, 

En 128S, nous voyons un Jonn do Poîitaine, prrfro, rcli^icnv ot 
grand bailli d-* riairrnnrni*!, qui est chargé do passtM- une f i nnsactioii. 
Sorait-ct' le fondateur de la chapelle dont il s'nuit. IfMjuel devenu 
veuf, aurait embrassé la vie monastique el le sacerdoee?.... 

* Uertin de Vissery, bist. Clarom. m*' t. 1, p. 48. lia. 16, etc. 
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chroniqueur ^ ajoute que ce bas-relief a été retiré 
lors de la construction du maître-autel en marbre. 

Cette opinion parait douteuse , il semble plus pro- 
bable que le tabernacle érigé par Gilles Williers a dû 
précéder le bas-relief et Finscription. Ne trouve-t-on 
pas d'aiiieurs partout des chapelles spécialeiueut dé- 
signées sous le vocable du St-Sacreinent ? 

La chapelle Ste- Agnès avait également un bas- 
relief doré , en partie, comme on en rencontre à St* 
Louis et ailleurs ^. 

Cette chapeiie attenante à la précédente, passe pour 
avoir été dédiée à St-Arnaud (S^-Arnauldo) ^. De- 
puis longtemps déjà elle avait été dépouillée et ne 
conservait que son autel qui n'avait pas été profané 
ni appliqué à un autre usage. Dans la verrière au- 
dessus de l'autel on voyait autrefois le martyre de 
S^'^-Godelive ou Godeleine , née dans la paroisse de 
Héty, pays des Morins K Un auteur ^, s'est demaiidé 
si le nom de S -Arnold , que comme patron, on ne 
reneontre guère dans le pays , ne serait pas un 
souvenir légué par Arnold de Viliiers , i5*' abbé 
en 1266 et 1^8117 Nous aimons mieux croire que 

* Bèrtin de Vissci y, t. 1, ul puleni 
« Note m" do DnfaitcUe. 

* D'autres i,l>iif;iitcl!o} disent St-Arnoul. Nous ne croyons pas que 
cette version soit la vraie, on aurait dit en latin Àrnulpko, Arnouitl, 
et non Amauldo, Arnaud. 

* Htst Glarom. m»« t. 1, p. 48, lin. 16 et seq. 

Plusieurs vies de cette sainte ont été récemment publiées. Tune 
par notre honorable el savant coUèguOt auquel on doit le Légendaire 
de la Morinie, une autre par U. L. de Baecker. 

' Duraitelte, notes manuscrites. j 

i 
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cette chapelle a été érigée en l'honneur du 17* abbé 

(le Citeaiix , le bienheureux Aruauld Amalric , qui 
fut archevêque de Karbouue en l^iâ, légat du 
Saint-Siège , premier inquisiteur de la foi contre les 
Albigeois, et mourut en odeur de sainteté au mois de 
septembre lâlllo, deux ans avant que S -Dominique 
alUU à Rome pour faire agréer son institut par le 
souverain pontife ^ 

La treizième et dernière chapelle portait le nom et 
Timage des quatre Docteurs auxquels on avait natu- 
rellement adjoint S'-Bernard comme cinquième gran- 
de lumière de l'église. Du eôté de l'évangile on voyait 
sur une verrière St-Grégoire célébrant le saint sacri- 
fice assisté d'un diacre et d*un sous-diacre avec le 
portrait de Grégoire Massiet ou Massiette, auprès 
duquel se trouve Técusson de sa famille qui possédait 
la seigneurie de Staples et celui de son abbé Gilles 
Villers qui se démit en 1 51 8. 

Sur le tableau de Tautel des quatre Docteurs on 
lisait ces mots : Henricus Carlier fecit, D. Dyonisins 
Le François solvU (1669). Cette toile représente 

' Le bienheureux Arnould était de la famille dtîs Comtes de Nar- 
bonno, il avait été d'abord abbé de Popelet en Catalogne, puis de 
Grand-Sel ves dnn^ le diocAse de Toiilou?p. Il nvnil occupé le siège 
de Narhoniie pendant treize ans; son corps fut ;ipport<' et inliunK' à 
Citeanx oh on hii éleva nn mausolée. — On prétend (pie son épita- 
pbe, qui élait une instruction complète, fut enlevée en 1135f) pen- 
dant la guerre ihi RoiJenn. —Arnould l" que St-lîernnrd ;ij)p<'lle diins 
une de ses lettres une fort." colonne do l'ordre, sortit de Citoaux 
pour fonder l'abbaye de .Morimond, dont il fut le l*' abbe (llolyot, 
l, V, p. 365). — (Voyez Méni. do M de Mautour, hist. de l Acad. des 
Inscriptions, t. IX, p. 218, l'" série 1736). 
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St-Bernard s'entretenant avec les docteursdeTégiise^ 

Du côté (le l'épître il y avait un tableau de St- 
Antoine, abbé, au dessous duquel on lisait ces vers : 

Unvs rirtutes, Anfonius, crprimit omnes , 
Suadenlis Christi, cœlica jussa sequens : 
Spemil opes mundi, Ulecebras, ingresius, eremum 
Carnem tartareot, edomat atque canes. ^ 
Undè dapes superoe eonsolameii qm mereiur 
Nomen et eternum poUicitante Deo ; 
Corpus discipiUi iumulant venerabile patriSt 
Spiritus astra tenei promptus, adeesse piis. 

Cette inscription Tut posée sous ladministration 
de Doui Tirant, 44'' abbé, mort en 1621 ^. On croit 
que la verrière représentant St-Grégoire fut exécutée 
d'après les ordres et aux frais de Gilles Vilters, 36*" 
abbé ^. 

La célébration du saint sacrifice de la messe par 

un pape, avec le niv^ièrc de la Transfiguration rendu 
visible est, on le sait, un sujet qui se présente assez 
souvent. On peut voir, à cet é^îud, à la collégiale de 
i\otre-I)ame de .Sl-()iiier, i c[>itaplic de Jean de Lis- 
bourg (1470) ainsi que les. divers missels sortis des 
presses de Marin, iuiprinieur a Rouen, au counuen- 

' liist. Clarom. m", p. 10 et 49. - Poiir In famille Massiot, voi>* 
Sanderus, de TEspinoy, Lo Roux, Tairin, fiefs de St-Omer, rte, on 
la retrouve souvent mentionnée. — La famille Carlier, éteinte au- 
jourd'hui à St-Omer, s'y trouvait nom!)reu.se aux xvi*, xvii* et xvur 

siècles. !.r poinfre Henri Carlior, dont le nom paraît ici pour la 
premirip IViis, était fils d'Ili iii i Carlier et de Marguerite Cartier, qui 
se iiiari»'! eut dnn^ ]r< (iiviiuets jours dt* 1597. 

* Bertiu de Vissery, t. I, p. 77. 

* Bertin de Vi.^sery, t. I. 

* Lithograptiic de M. Waliet. 
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cernent du xvi'' siècle, entre autres ceux d'Arras et 

de Théi'ouanne. 

Leglise abbatiale de Clainiiarais contenait donc 
en totalité seize autels, y compi is le double maître- 
autel \ cum duplici altari principe et les deux du 
milieu de la nef ^. 

On gagnait des indulgences pléniëres en récitant 
devant le maitre-autel nu paierai un at^e à chaque 
fête de St-Benoit , de St-Bernard , de St-Maur, de 
Ste-PIacidc, de Ste-Sehûlastique et de tous les saints 
de Tordre. La même indulgence se gagnait le premier 
diinanclie de chaque mois en visilaut les sept autels 
qui se trouvaient dans les chapelles 1, 3, 6, 7, 8, 41 
et 43, et en y récitant les mêmes prières devant cha- 
que autel , en rappelant quelque mystère de la Pas- 
sion ou Tune des dernières paroles prononcées par 
notre divin Sauveur sur Tarbre de la croix. Ces in- 
dulgences étaient applicables aux séculiers aussi 
bien qu'aux réguliers, pourvu qu'ils eussent les dis- 
positions requises ^, 

Les chapelles que nous venons d'énumérer, no- 
tamment les 4*, 5% 6*. 7% 8% 9« et 10% qui entou- 

* Sur le missel de 1 autel principal, Dom Georges de Sarra avait 
fait apposer le chronographe suivant : 

CVl aLtarI Desservi RE Vis? 
piiIMaiiIo. 
(1666). 

Nous retrouvons souvent, dans nos recherches, ces jeux d'esprit 
fort en usage chez nos pères. 

* Hist. Clarom. t. I, p. 48 et 49. 
^ Idem idem p. 49, lin. 17 et seq. 
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raient le sanctuaire, étaient toutes d'une même con- 

stniction ; elles dataient du xni'' siècle , chacune 
d'elles était soutenue par une légère colonne déta- 
chée et déliée, en pierre dure, nionolythe, de vingt 
pieds de haut. On j)eiU eu avoir une idée en exami- 
nant la vue des ruines dessinée d après nature en 
I802, par M. Maximilien llescliauips, le père de nos 
honorables collègues à qui nous en devons la com- 
munication ^ 

Les chapelles portant les numéros 1, 3 et 12 qui 
terminaient la ceinture du sanctuaire, n'étaient pas 
daiis les mêmes conditions. i\ous vo}ons encore à 
Téglise paroissiale St-Denis une colonne du chœur 
qui ressemblait à celles de Clairmarais ^, ou elles 

* Voir ce dessin et la reproduction béliographique que nous avons 
essayé d'en donner d'après une très heureuse réduction de M. Lhote. 
Nous devons aussi la communication d*un dessin semblable à Tobli- 
geance de M. 0. Pley, notre estimable collègue du conseil municipal. 

* Colonnes détachées. On a fait au xiii* siècle des colonnettes 
détachées dont la légèreté étonne, quand on compare la longueur des 
futs avec leur mince diamètre. Quelquefois ces futs sont d'un seul 
morceau et toujours il a fallu pour obtenir quelque solidité se servir 
de très grandes pièces. — On peut entre beaucoup d'autres citer 
les colonnes (létnchées de l'église de Dôle flle-et-Vilnlne), celles ds 
In cathédrale de Lauzannc, etc., etc. Les colonnes dont nous parlons 
se voient dans la grande nef ; elles s'élèvenl détachées des piliers 
depuis le pnvé jusqu'aux voOtes. — A l.nuzanne, elles se détachent 
aussi sur chaque pilier de la grandi' nef. — Dans la cathédrale 
d'Auxerre, des colonnes très sveltes et moiujc\ lindrifiues forment 
une sorte de claire-voie devant les chapelles qui s'ouvrent au-dessus 
des collatéraux derrière le chœur. C'est une disposition d'un bel 
effet ([ue l'on retrouve dans quelques grandes églises de l'Ile de 
Fiance, de la Champagne et des autres provinces ou le style ogival 
était dans toute sa splendeur au xvii" siècle. (Voy. M. de Caumont, 
abécédaire, p. 249, avec les gravures de Dôle ei d'Auxerre). — A 
Auxerre, la travée de la chapelle terminale est supportée par deux 
de ces colonnes intermédiaires faisant TolBce des arches d'un pont. 



Digitized by Google 



— 83 ^ 

étaient accouplées dans le genre de celles que Ton 

rencontre à la cathédraie, saiifla lourdeur qui y était 
beaucoup plus grande conforinéinent à rarchitecture 

de rép(>(|ue. 

Remarquons : i"" que selon l'usage de Clairvaux, 
ces chapelles , au jour de la fête du saint dont elles 
portaient le noai, étaient ornées avec plus de luxe, 
et que deux cierges y brûlaient toujours pendant les 
premières et les secondes vêpres aussi bien que pen- 
dant la grand'messe. 

2* Toutes avaient en propre leurs ornements et 
leurs velemeuts sacerdotaux ainsi que des armoires 
particulières pour les renfermer. En passant de- 
vant cliiNjue autel il fallait toujours s'incliner devant 
le crucifix : Et mbis trameuntibu$per ea debebamus 
incHnare crncifixo ^ 

3° Chaque chapelle était confiée à trois ou quatre 
prêtres suivant le nombre qu'il y en avait dans le 
monastère, pour y célôbrcr la messe, pour prendre 
soin des ornements, en changer avec les iètes et les 
saisons , pourvoir à leur entretien et à leur rempla- 
cement. Berlin de V issery ailirnicque cette fonction a 
toujours été soigneusement remplie par ses prédé- 
cesseurs. 

4*^ Tous ces petits sanctuaires étaient fermés et 
séparés par des grilles en bois , pareilles aux autres 

pour la forme et la grandeur % 

* Hist. Clarom. m" p. 50, lig. 1 et 3. 

* Hist. Clarom. t. I, p. 50, lin. 14« 
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Outre ces chapelles, l'abbaye en possédait encore 
en dehors de Téglise trois autres parées de leurs 
autels. L'uue à 1 entrée du uionastèrc, celle qui était 
à l'usage des ouvriers et des domestiques de la mai- 
son, nous en avous parlé plus haut ; l'autre près de 
la chambre à coucher de l'abbé propè cubiculum 
ahbath ^ La troisième était dans Tinfirmerie pour 
les malades, elle se trouvait située près des marches 
de l'église 

Sortons liiaiutenant du temple, il en est temps, et 
regardons la sacristie qui était assez petite , selon 
Fusage de Tordre, mais dans laquelle se trouvait le 
riche trésor de Téglise Ouvrons et examinons ce 
qu'il contient, nous y verrons en première ligne la 
magnifique relique de la vraie croix, formée i\v trois 
petites parcelles qui en ont été détachées pour être 
fixées et richement enchâssées dans une double croix 
d'or et d'argent ornée de pierres précieuses ^. 

Ces reliques antiques et vénérées que Ton suppose 
avoir été apportées de la Terre-Sainte par Thierry 
d Alsace, étaient de temps immémorial gardées soi- 
gneusement dans la salle du trésor située près du 

* Idem idem p. 50 lin. 19. 

^ Juxtâ grndus ccclesiœ eraf infirniitorii. .. idem, 
^ Satis ditatus repcriliir tlirsaurus ccclnsiac. 
En dernier lien, In sncristie avait fait olection de domicile dans la 
chaiielie Ste-Cathei me. Ce chaDgement a dû avoir lieu vei-s la pre- 
mière moitié du XVII*' siècle. 

* Jaiii niliii preliosLUs sanctâ et verd cruce, ex qud 1res 
pan a cruces istœ erulœ simt , et fueruntaffixœ. huic duplici 
cruci argcnleœ, siinul rt dccoratœ, acomnind comparsœ lapi- 
dibus prcciosis. (Berlin de Vissery, t. 1, p. 50 et 51, lin. 23 etseq.) 
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dortoir où elles se trouvaient plus à Tabri de tout 
danger. On sait que cette croix, admirable objet 
d'art , est devenue maintenant la propriété de la 
Cathédrale de St-Omer, à laquelle elle a été généreu* 
sèment offerte par la pieuse libéralité de notre re- 
grettable collègue M. a. Lefebvre, ancieu député du 
Pas-de-Calais ^ 

A côté de ce reliquaire, qui, sous le double 
point de vue artistique ou religieux, ne peut guère 
être comparé à aucune autre pièce de ce genre, se 
trouvaient deux ciboires , l'un grand , Tautre plus 
petit ; le grand, entièrement en vermeil était supé- 
rieurement travaillé ; le second , en argent , était 
beaucoup plus simple, bien que d'une exécution 
élégante; il servait plus particulièrement à porter le 
saint Viatique aux malades et à douner la commu- 
nion Pascale. 

3° Une couronne ou remontrance, en forme de 
soleil, également en vermeil (LunulaJ pour exposer 
le St-Sacrement aux fidèles et pour le porter à la 
procession . 

4*^ Dix calices dont deux magnifiques en vermeil, 

huit autres en argent, avec la cou^je dorée seulement 
à l'intérieur, pour l'usage ordinaire des messes basses. 

< Ce précieux reliquaire est aussi remarquable par les saintes 
reliques qu1l renferme que par la richesse et le fini de son travail, 

il a été très habilement reproduit, depuis peu, par notre collègue 
M. Deschamps, dans la superbe collection de M. Didron, à laquelle 
nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer nos lecteurs. (Voyez à 
cet égard les Annales archéologiques, année 1861). 

5 
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Un autre calice, doré en entier, pour lesgrand'niesses 

quolidiennes. 
S*" Autant de paires de burettes en argent que de 

calices. 

ô"" Un cruciiix eu argent pour le maitre-autel. 

7** Une croix processionnelle en cristal (crisial- 
linaj iiioiitee sur un bâton argenté. 

^ Un vase pour l'eau bénite ayec son goupillon, 
deux encensoirs, deux, cliaudeliers pour les acolytes, 
le tout en argent. 

9* Magnifiques nappes argentées pour l'autel et pour 
les crédences (Mappa), devants d'autels (Antipen- 
dium), marche-pied (SuppedaneumJ^ tablettes ou 
scabels également en argent pour déposer le St-Sa- 
crement, etc. 

40** Une statue de la Vierge en argent massif 
achetée au prix de 6,000 livres. 

Il"" Deux buste&de la Vierge et de St-Bernard, 
même métal. 

12*" Une autre petite statue de St-fiernard, uiéuie 
métal. 

13° Le corps de St-Primitif (S^'-Priinitivij, mar- 
tyr, renfermé dans une châsse presque entièrement 
recouverte en argent et d*un travail parfait. 

14° Deux autres chasses avec différentes reliques 
de saints. 

15° Des bâtons argentés pour les chantres et 
d'autres, en forme de crosse, à l'usage de l'Abbé, pour 
les offices pontificaux ^ 

^ Hitl. darom. m-, p. 51 lio, 36. 
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Cet inventaire nous montre sans doute qu'au xvii* 
et au XVIII* siècles , les religieux de Clairmarais ne 
négligeaient rien de ce qui contribuait à rehausser 
l'exercice du culte; mais remarquons4e, en passant, 
ne nous niontre-t-il pas aussi combien cette époque 
était difïérente des premiers jours du monas- 
tère?... 

Que sont devenus ces jours où Famour de la pau- 
vreté devait paraître jusque sur les autels, dans les 
ornements de l'église et les vases sacrés qui servent 
au [)Ius auguste des mystères? Nous sommes loin de 
ces temps d'austérité première, où la rigueur mo- 
nastique bannissait, à Citeaux, les croix dW et d'ar- 
gent pour n'user que des croix de cuivre ou de bois 
peint ; nous ne sommes plus à cette époque où les 
chandeliers devaient être de fer, h.'s encensoirs en 
fer ou en cuivre, les chasubles en lin ou eu iutaine, 
les étoles et les manipules seulement en drap, les 
aubes, lesamiets, sans or ni argent, et où les cali- 
ces ou les chalumeaux pouvaient seuls être en ver- 
meil, mais jamais en or ^ 

Les vicissitudes des guerres fréquentes et les mi- 
sères inséparables de notre fragile nature avaient 
passé par là,... elles avaient amené un inévitable 

* Hist. des ordres religieux, par le R. P. Helyot, t. V, p. 343 — 
Règlement de St-Etienne Hardingue (U12). — Le chalumeau était 
un instrument dont se servaient ceux qui communiaient sous les 
deux espèces, pour tirer le précieux sang. Cet usage se continua 
probablement dans rordre de Citeaux jusqu'en 1437. — Uelyot, t. V, 
p. 344). 
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relâchement que les souverains Ptmtifes avaient dû 
finir par sanctionner ^ 

Mais si le trésor de la sacristie avait de Timpor- 
tance, le bâtiment qui servait à le renfermer laissait, 
k ce (jif il parait, beaucoup à désirer; Bertin de Vis- 
sery nous apprend qu'une partie de Tannée on ne 
pouvait l'utiliser à cause de Thumidité excessive 
qui régnait dans les annoires, ce qui devenait très 
préjudiciable aux ornements sacerdotaux. Pour parer 
à cet inconvénient , la vaisselle sacrée se gardait 
d'ordinaire dans des cofl'res voisins du dortoir 

Avant de sortir de la sacristie, nous lisons au-des- 
sous du tableau du Christ déposé de la croix , les 
lignes suivantes : 

Christus înops natus Viniqyn se monstrat, adœquat 
Lilia dum v'Lcit, fuit moriendo Rosa; 
Horum gratus odor spiratf de eorpore Christi 
Quod fio8 «»«t/icant, tpe fU, amore, fide. 

(AFFIGBBAT PhILIPPUS HiLSTIUS SUHlfUS PRiETOR NOSTBR). 

1606*. 

Après avoir examiné, par la pensée, Téglise Abba- 
tiale, qui, maintenant surtout, qu'il n'en reste plus 
une pierre, méritait d être au moins conservée dans 
les souvenirs de Tbistoire sous le double rapport de 

* Hist. des ordres religieux, t. V, p. 344 à 372 possltUt article 
concernant l'ordre de Citeaux. 

* Habet sacristia armaria magna et parta, pro sacra sup' 
peUectile reeondendâ, quœtamen minime, huic inservire pos- 
auntt pr opter nimiam humiàiiatem,.,. ùmamenta ruimm 
fnagnam patebaniur ex humiditaie,,,,^ (T. I, m**, p. 52, lin. S2 
et «eq. — Planclies, vue du monastère). 

* HîBt. Clarom. 1. 1, p. 66. 
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rarchitecture et de l'édifice en lui même, autant que 

pour son importance, sa richesse et sa décoration 
artistique, parcourons encore les autres dépen- 
dances de la maison, Loca Regularia. Avant d'étu- 
dier la vie intérieure, les usages et les mœurs de nos 
humbles Bernardins, il n*est pas sans intérêt, peut- 
être; d'avoir une idée exacte, aussi complète que 
possible, de leur paisible solitude. 

Quelques marches conduisent au dortoir (adsunt 
gradmj; elles sont comme à Clairvaux rapprochées 
de Téglise et de la salle capitulaire, conformément 
aux prescriptions du chapitre général de l'ordre, afin 
de faciliter aux moines l'accès du temple du seigneur 
et celui des exercices religieux ^ 

Le grand dortoir, dont on voit probablement encore 
quelques vestiges, les seuls debout (la ferme exceptée), 
était perpendiculaire à la grande nef ^; il se trou- 
vait placé au-dessus de la sacristie, du chapitre, du 
chaufToir, etc., etc., un peu au-dessous du tramsept, 
et s'étendait au sud, ayant à l'est le petit dortoir ^ 
(Dormitorium Minus); ce petit dortoir avait une ché- 
tive apparence; le grand, au coniraLire {Dormitorium 

m 

' Idem idem p. 52, lin. 22 et seq. — I.o P. Malbrancq. 

* Vue du monastt're , pliinches. — En largeur, le dortoir avait 
l'étendue du chauiroir, à droite il y avait trois chambres au-dessus 
de la sacriitip et du chapitre et deux sur une paierie découverte 
fCubiculaï'iiimJ, ce sont celles qu'on désigne sous le nom de trésor 
des archives fArchii'umJ et six autres chambres situées au bout avec 
des fenêtres au nord, etc. — Dans les archives, une porte en fer ren- 
fermait les ornements d'église, etc., etc.. 

* Idem idem planches 
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Majusjt se présentait majestueusement avec ses 

arcades romanes, son pignon triangulaire orné d'une 
belle rose coloriée ^; au milieu du dortoir, une lampe 
brûlait sans cesse pendant la nuit; une horloge avec 
son réveil appelait les cénobites à roiiice (ad Vigi- 
lim), c'était la règle de Tordre. 

Le grand réfectoire à l'ouest, beaucoup moins vaste, 
mais non moins imposant , était également décoré 
À son pignon de deux élégantes verrières magistrales; 
la masse du triangle ïsupérieur avait été allégée par 
trois œih-de-bœuféyïAés ^. Ce bâtiment était remar- 
quable par son étendue autant que par son aspect, il 
réunissait toutes les conditions d appropriation et 
celles d'une bonne architecture; dix grandes fenétreset 
dix petites lui donnaient du jour; il avait plus de cent 
pieds de long sur trente-neuf de large ^ avec une élé- 
vation proportionnée. Cinq colonnes monolythes, 
venues, dit-on, d'Angleterre, comme toutes celles de 
Téglise, soutenaient une voûte élancée et gracieuse... 
la table de FAbbé se trouvait placée au milieu; il avait 
à sa droite le Prieur, à sa gauche le plus ancien. La 
chaire de lecture était en face, appliquée à la muraille; 
elle était surmontée d'une belle statue de la Vierge 
habilement sculptée par un célèbre artiste Àudoma- 

* Planches, vue du monastère. 

* Le journal Y Illustration a publié la restauration du réfectouc 
deSt^MarUn (arts et métiers) qui uvail quelque rapport avec celui 
de Clainnarais. — Planches. 

* LongUudo ejus patel ad 400 pedes et uUrà, latUudo ad S9 
et ^'us ektûtio optimè H proportitmnala est. (Hist. Clarom. p. 
ô4, lin. 13 et seq.) 
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rois connu sous le nom d'Octave En face se trou-- 
valent espacés dtx-sept bustes des prophètes et autres. 
L'office était attenant an grand réfectoire dans lequel 
on mangeait toujours, en gardant le silence, depuis 
la fête de Pâques jusqu'à ceile de tous les saints. Le 
petit réfectoire servait depuis la Toussaint jusqu'à 
Pâques et on y prenait les récréations, en été, seule- 
ment 

Cette salle assez vaste avait une architecture soi- 
gnée, la voûte m était également soutenue par cinq 
colonnes monolithes d'une grande légèreté et de 
moyenne grosseur; elle n'avait pas de ciienunéc; un 
crucifix , neuf tableaux appliqués aux murs et la 
chaire du lecteur, constituaient son ^eul ameuble- 
ment. 

* M* Octave était plus récemment connu sous le nom de Maestro 
Octavo ou Octavio^ par suite du long séjour qu'il avait fait en Italie; 
il se nommait Octave Henri, c'est lui qui fit les stalles do St-Bertin 
qui furent posées en 1679; il a aussi Irnvailiê pour l i C th/drale 
et pour l'abbayo de Bergues-St-Winox , où il a exécute les deux 
figures de St-Pierre et de St Paul qui étaient placées à 1 entrée du 
chœur.... D'après Descamps, les trois autelsétaientégalementdu môme 
sculpteur Octavo et leur arcintccture fut exécutée sur ses dessins. 

On sait que le jésuite Antonio Vandenheuvele qui a composé et 
peiot sept grands tableaux carrés jadis placés au-dessus des ar- 
cades de la nef dans l'église des jésuites français à St>Omer, était 
parla môme raison désigné sous le noui de Dom Antonio, (Voir 
notre manuscrit des Jésuites. Diarium Oe 1555 à 1762.) 

* Hist. Clarom. m" K I, p. 59. lin. 24. — Dans presque tous les 
llonastëres il y avait deux réfectoires dont Tun s'appelait réfectoire 
h chair t parce que li seulement et dans Tinfirraerie, il était permis 
de manger de la viande certains jours de l'aonde. Ce n'est guère d'ail- 
leurs que dans le xiv" siècle que quelques communautés ayant perdu 
peu à peu l'esprit de ferveur des premiers Pères de Tordre, se permirent 
ou obtinrent le privilège de manger de la viande , ce qui jusque-là 
était absolument interdit. (Uéiyot, hist. des ord. reiig., t. V* p. 348). 
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Sur la porte on voyait le testament de St-Beriiard avec 
uae iascriptioo effacée par le temps ^ La lecture 
commençait d'ordinaire par le Ménologe de Tordre 
suivi d'un chapitre de l'ancien Testament : pendanX 
le carême, ce chapitre était remplacé par une homélie 
des Saints Pères propre à chaque jour. Ces homélies 
se psalmodiaient au réfectoire le matin etle soir, elles 
étaient suivies de la lecture d*un auteur ecclésias- 
tique en langue vulgaire^. Quelle était cette langue?.. 

Du dortoir on passait au cloître, le bâtiment le plus 
utile, le plus commode pour les religieux : voyons 
d'abord la partie méridionale ou cloître de lecture 
qui eut autrefois des fenêtres dont on aperçoit 
la trace, c'est la partie la plus ancienne fper anti- 
quim est), elle remonte aux premiers jours de la 
communauté, à ce titre elle est remarquable sous le 
rapport de son architecture caractéristique du xii^ 
siècle ^; c'est là que Ton faisait jadis la lecture, avant 
que les constructions fussent achevées, ce qui lui a 
valu son nom (Claustrum lecHonisJ ; elle a du être 

* flist. Clarom. m" t. 1, p. 60. 

* Les mets destinés h paraître sur la table étaient déposés dans 
un office place devant la chaire de lecture, dit liertiii de Vissery, à 
l'exception de la viande qui eût été trop exposée à la voracité des 
animaux rODgeurs, lesquels envahissaient journeUemeat les armoires 
fermées. 

* Quelques socles , quelques futs et quelcpies chapiteaux de co* 
tonnes s'aperçoivent encore sur place et semblent annoncer en effet 
que ces cloîtres étaient, après les églises» les monuments les plus inté- 
ressants à étudier.... Nous avons traité plus au long cette matière 
dans notre rapport sur les fouilles de St-Bertin en 1844-1845. (Voir 
à cet effet le t. \ Il des mémoires de la Société des Antiquaires do la 
Blorinie). — Uist. Clarom, p. 53, lin. 3. 
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reconstruite depuis. On y reconnaissait les pierres fu- 
nèbres ra))pelant les sépultures des fondateurs ou des 

bienfaiteurs de la maison avec celle des religieux ^ 
Ces monuments étaient appliqués aux murailles ou 
épars sur le pavé. C'est sous ces élégantes voûtes 
claustrales que certains jours de Tannée, les cénobites 
placés en ligne sur deux rangs, faisaient la procession 
en silence, l'Abbé fermait lentement la marche '^ — 
Au bout et dans le milieu s'élevait une statue de la 
Vierge placée jadis hui' l'un des anciens autels dé- 
truits, à l'entrée du chœur ^. Au-dessus de la porte 

* Le m* vol. mamiscrit et inédit annoncé par Bertin de Vissery, 
doit donner , dit-il , des renseignements précis et détaillés sur ces 
sépultures ; noua regrettons vivement que ce volume n*ait pu, que 
nous sachions, être retrouvé jusqu'à présent, espérons qu'il ne sera 
pas définitivement perdu !... 

L'historien Dom Jean Ballin, curé des domestiques en 1590 et 
1591 , est mort le 14 avril 1593, il fut enterré au hont du cloître de 
lecture auprès de la statue de la Vierge. « J'ai vu encore, dit 
Bertin de Visscry, sonépitaphe pendue à la muraille. «C'était un ta- 
bleau de Jésus couronné cVépines, fort bien peint; sa tête, ajoute- 
t-il, se voit aujourd'hui contre la muraille, vis-h vis la chapelle de 
St-Bernard (elle a été déplacée mi 1756), le seul reste existant de ce 
triptique représentait sur un jdes volets Notre-Dame des Sept-Dou- 
leurSt sur l'autre le portrait de Jean Ballin. D'après ce portrait, 
Ballin paraissait avoir une taille moyenne, le visage pûle, long et 
maigre, les yeux peu grands, le nez aquilin assez long. 

> Hist. Clarom. m** t. I. p. 53. 

* Idem idem. — Bertin do Vissery semble dire par lè que les deux 
anciens autels étaient adossés à la clôture du chœur des moines, com- 
me on le fit à Cercampen 1267 en conformité de la charte donnée par 
Hahaot, Comtesse douairièro d'Artois et Comtesse de St*Pol , qui 
fonda deux autels au point de la séparation des chœurs des moines 
et des convers, entre deux autres autels préexistants contre les pi- 
liers de la nef : A la cathédrale de St-Omer, le même fait a eu lieu ; 
mais Ilendricq nous apprend que les deux autels adossés au Jubé 
furent détruits au commencement du xvn* siècle à Gercamp, à 
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de l'église donnant sur le eMtre, on lisait les vers 
suivants au bas d'un tableau représentant la Vierge 
étendant son manteau comme pour abriter les mem- 
bres de Tordre de Giteaux : 

À9piee qudm plaeeat, MaHœ CisUrcku ordo, 
Quam sic, expansd, ve»U bmigna f<mL 
à$pie$ quam lenero, mater dignetur amore ; 
Dum prœbet sanetUt symbola grata viris i 
Te duce carpit iter Rober'tus, te duce cepit 
Cujus jam toto nome^i in orbe inicaè, 
Ergo tuus sempcr vivat!., pin Virgo, precamwr. 
Qui tibi prœ cuncUs extilit urdo sacer ^ 

(1617). 

Nous voici à l'occiden t, là est en core la sép ulture des 
moines et de quelques bienfaiteurs. Sous le premier 
arceau de celte partie uccidentale du cloître, du côté 
de la boulangerie, on voyait de temps immémorial 
une statue de la Ste-Vierge ^ et de chaque côté les 
portraits de Thierry et de Silnilc, Comte et Com- 
tesse de Flandre, celui du Comte Philippe et de Guil- 
laume, Châtelain de St-Oiiier, avec ces mots : « Aiino 
D. 4 HO, Yt kaL Maii Iheodenicus Comset Sibylla 
mot ejm, hoe monasterium in herediîate proprié 
fundaverunt ^. » 

La troisième galerie claustrale, située au nord , 

St Orner et à Clairmarais. On arrivait au chœur par trois portes ou- 
vertes dans les intervalles de ces quritre rhipslles. 

* Hist. Clarom. 1. 1, p. 77, lin. 9 et seq. — Ce tableau fut trans- 
porté à la chapcUo de Scoubroucq au mois de novembre 1749. 

* Au bas de cette Vierge, on voyait le nom de D. Chrétien Lccaere, 
trésorier sous Jean Gheers (1411-1438). 

* Voir ces portraits, t. I, p. 216 et planches. 
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et annexée au grand réfectoire, offrait peu d*intérèt ; 

elle servait de cimetière pour les frères Convers *, 
c'est tout ce qu'on en sait. Là se trouvait aussi la 
porte conduisant à leurs cellules Entre le cloître et 
les cellules était une autre porte qui aboutissait à 
Téglise; au-dessus de cette entrée, un tableau repré- 
seiilaiit le. Christ placé entre St- Jean-Baptiste et 
Pilate , portait Tinscription qui suit : 

EeceHomo I Deus et Agnns, 

Eeee Bomol Judœis dicis PUaie jocando 

Messiam ineltua, dixerù efse luum ; 

Ecce hic Messias, qu%*ioUU crimina mundi 

O animi tordes, ablue ChrUie mei ! 

Omnis terra adoret U ChrUte etpsallat Hbi 

{Ps. 65). 

Entre le cloître et les cellules des Convers on 
voyait un autre passage par lequel ces religieux 
pouvaient aussi arriver directement à leurs offices, 

^ Ilist. Clarom. t. 1,p. 54. 

• A Claimux, il y avait deux grands cloîtres, l'un que l'on pou- 
vait nommer le Cloître du SUenee, Tautrc le Cloître du Colloque, 

où l'on trouvait douze coUules avec autant de pupitres, sur chacun 
desquels les religieux écrivaient jadis les manuscrits; mais cet usage 
était depuis longtemps tombé en désuétude. 

Dans la même abbaye, il y avait aussi trois cimetières, celui des 
abbés, celui des seigneurs, celui des moines; cependant on a in- 
hume parfois dans le sanctuaire quelques uns des protecteurs de la 
maison, à côté de St-Heinard et de St Malacliie, archevêque irlan- 
dais qui vint se faire moine ii Clairvaux. Parmi les tombeaux placés 
dans le chœur on remarquait, dit Tabbé de Laportc. celui de i^Jar- 
guerite, Reine de Navarre et Comtesse de Champagne, celui d'Elisa- 
beth, fille de St-Louis; celui de Philippe, Comte de Flandre et de 
Uathilde, sa femme, étaient dans une petits chapelle attenante à 
cette église et couverte en plomb. 



Digitized by Google 



— 66 — 

à la J>oucherie (Laniarum), à la boulangerie (Pn- 

trimm), aux tours (Clibanos), à leurs dépendances, 
aux chauffoirs, aux lavoirs, etc., etc. 

La quatrième galerie claustrale avait également 
à l'orient une communication avec Tégiise ; on la 
nommait Cloître du chapitre (Clamtrum capituli), 
à cause de sa proximité avec cette salle , à Tentrée 
de laquelle on marchait 8ur la tombe du xxvii® 
Abbé Jacques de Mincke [1305-1386 ^ ainsi que sur 
celles de plusieurs autres moines, prélats, ou do* 
Dateurs, dont les noms sont restés inconnus; les 
pierres sépulcrales qui recouvraient ces personnages 
avaient été récemment transportées à l'entrée du 
jardin Abbatial. 

Le cloitre, formant, à peu prèfi, dans ses quatre ga- 

* Hist. Clarom. t. I. p. 78. 

Jacques de Minck fut inhumé dans lo cloître à rentrée du 
chapitre, suus une pierre carrée, représentant le buste d'un moine, 
ayant de chaque cdt6 un écusson chargé d'une chauve-souris, armes 
parlantes prises de son nom, dit Bertîn de Vissery, YupertUio, 
Flandriù Mincke, (ces trois derniers mots inscrits en marge sont 
biffës). Autour de la pierre on voyait: Siejaeet D. Jaeobm Minck, 
qwmdam huim eeelesiœ, Abbas S7 orate pro «o. — Les armoi- 
ries de Jacques de Hincke sont les premières tirées des monuments 
de la maison (1345-1376); elles étalent d'or à une ehaune-souris 
au naturel. On les vovait sur un scel appcndant à une transaction 
passée le 24 janvier 1356 entre Eustache de Conflans de la famille 
d'Estage, avoué de Thérouanne et Tabbé de Clairmarais, à Tocca- 
sion de la Censé de Manninghem. Ce scel représente Jacques de 
Mincke, assis sur une pyramide, Jiyant sous ses picd^ une chnuve- 
souris qui o donné à l'abbé son nom et ses armes. (Voir lo oiot fla- 
mand Mincke qui ne se trouve pas dans ies dictionnaires d'Oliiiger 
avec cette sijt^nitication. — On y trouve mJi.yv souris. Le scel 
d'Eustache était celui du chapitre, avec la devise : Tenebrœ non 
mè compreliendanl, 



Digitizod by Gu^ - . 



1 



Soc 3es nii^m àt la ""«I irini* 



PI Mïï 




Croix élevp^. par Fr^^re Jean Stenvïne , 
derrière 1 Eghiif. dans le dmebere des domestiques (^1517] 

( Rp.û^fts du Cloilre j . 



Digitized by Google 



— 67 - 

leries romanes, un quadrilatère complet, était sou- 
tenu par quatre cents gracieuses colonnettes variées, 
caractéristiques de leur époque et qui supportaient 

la voûte dans toute son étendue. Ces galeries étaient 
privées de fenêtres , ce qui coolriiîuait à assombrir 
ce lieu de repos, de silence et de prière.... L'espace 
renfermé au milieu des quatre galeries claustrales 
formait un préau ou jardin , au milieu duquel on 
pouvait lire ces mots gravés sur un cadran solaire : 

Opui ieù prœvenire sokm ad benedictionem, 

(Exp. ch. 16). 

El infrâ et, in hord quâ audieris sonilutn.,.. 

(Dao. 3). 

Du cloitré méridional on pénétrait dans la salle 

ca|)iLiilaire assez vaste pour contenir les stalles de 
cent moines à la fois. Chaque jour, les religieux 
allaient au chapitre après Toffice de primes pour 
écouter la lecture de la règle , y faire les prières 
ordinaires et entendre les communications à Tordre 

du jour Celui qui présidait l'assemblée d'après le 

rang des préséances, prenait généralement la parole 
pour exhorter ou corriger ses frères dans tout ce qui 
touchait au règlement ou aux mœurs ^ La salle capi- 
tulaire était voûtée et soutenue par six colonnes mo- 
nolithcs, parmi lesquelles les deux du milieu plus 
grandes, plus massives , donnaient à la voûte une 

' Hist. Clarom. 1. 1, p. 6b. 
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forme particulière. A côté était une autre pièce dé- 
signée sous le nom de Matidatum ^ ou salle des étran- 
gers, presque exclusivement réservée à la sépulture 
des abbés ou des novices (Pauds exceptisj qui en 
général y ont été inhumés depuis Simon de Mar- 
quette, 13* abbé, jusqu'au 40*, Dom de Croix in- 
clusivement [1 257-1 577] . Les 51 % 54^ et 57^ prélats, 
Dom Haillart, Dom Le Porcq et Dom Tiran y trou- 
vèrent également le dernier repos (sepulturam sorliti 
sunt) ^, 

L'abbé siégeait au chapitre près de la fenêtre du 

milieu, ayant le prieur à sa droite, le sous-prieur à 
sa gauche ; les religieux prêtres occupaient les bancs 
supérieui's, les autres les bancs inférieurs, les Con- 
vers n y avaient accès que les jours de i'^'' et 
férié, ces jours-là ils pouvaient s'avancer jusqu'à 
l'autre extrémité ; les novices s'asseyaietit à l'entrée, 
placés de chaque côté pour écouter la lecture de la 
règle ; à gauche, en entrant, se trouvait le tableau 
sur lequel était tracé le psaume invitatoire (invita^ 

* 3fdndatum domns fiospitum in inonasteriis, quod hospi- 
îum advenienthim pedes lacarcnter (cliron. Lo])ic'nse. — I)u- 
cange, gloss, édit. in-f de 1738, t. IV. col. 400 et 461, DÙi^ librum 
usuiim Ordinis Cislercieusis, cnj). 79-107). 

* La plus ancienne sépulture connue, d'un moine à Clairrnarais, 
est celle de Guillaume Fromentel , inhumé dans le cloître du cha- 
pitre, près do la chapelio St-Pierre , au midi du chœur, arec une 
épitaphc placée dans la muraille. Ce tableau en pierre représentait 
rAssomption de la \ierge. — La tête de Dom. Fromentel est cou- 
ronnée de lauriers (il était bachelier en théologie et le 7* religieux 
mort sous l'abbé Crayben, de 1465 à 1484). 
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tmumj ^ que chaque religieux, à tour de rôle, psal- 
modiait pendant une semaine *. 

Des deux côtés du chapiire, dans le cloître inté- 
rieur, il y avait un parloir (Auditorium), rendu né- 
cessaire par la rigidité excessive du silence qu'il fal- 
lait garder dans le cloître. C'est là que pendant le 
carême on tenait les conférences quatre fois par se- 
ûiaine; Tun des plus jeunes lisait le passage assigné 
par le rituel, le maître en faisait Texplication, puis 
les novices, souvent en présence de leurs parents, 
dissertaient et argumentaient en invoquant les textes 
des Saints Pères. L*exercice se terminait par la prière 
Adjutorium et chacun se retirait ^ 

A l'entrée du parloir, on remarquait suspendue 
au mur une tablette en bois avec un maillet Cette 
planche avait une double destination, elle servait à 
appeler les frères à leur travail et à convoquer la 
comiiiuiiauté à la prière lorsqu'un malade était sur le 
point de rendre le dernier soupir. On frappait alors k 
coups redoublés (crebris ictibusj et lorsque le bruit 
de cette fatale planche se faisait entendre , les re- 
ligieux devaient à Tinstant^se rendre en toute hâte 

* Ifwitatorius ita appellatur psalmus 94, i>cnite exultemus, 
quûd populum ad laud$m DH invUet (in capit. aquis gran. apud 
AlcuiDum, etc., gloss. Ducange, édit in-f» 1733, t. V, coU 048. 
Unde inierdàm appellatur iruoitatorium, ideni idem. 

* Bist. m** Clarom. p. &5. k. I. 

* Idem idem, p. 57, lin. 32 et 23. . 

* Idem p. 57. — Les bénédictins de St-Uaur, dans leur voyage 
littéraire, mentionnent rasage de cette planche. — Voyez auss 
Albert Lenoir. 
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dans la salle de rinfirmerie, pour invoquer la miséri- 
corde divine en faveur de celui de leurs frères dont 
la dernière heure approchait. Celte tahie portait une 
inscription expliquant ainsi sou double usage : 

DircB sum sortis, quia siun prfrnnnua mortii. 
Et me clangente, turbatUur corda repmUt 
Quando quis hic moritur, ad me currendo venitur. 
Et certis horiSt prœtendo tigna laboris ; 
Jam eut hic teneorvo$ modo sHre reor » 

Autour de Téglise se trouvaient les bâtiments de 

la bibliothèque couteuaut une belle collection de 
beaux et bons livres, manuscrits ou imprimés, sacrés 
et profanes. Nous publierons de nouveau en appen- 
dice l'ancien catalogue dont déjà nous avons donné 
une idée dans le Bulletin historigue de la Société des 
Antiquaires de la Morinie ^. Dans la pensée de l'un 
de nos plus babiles bibliographes ^, c'est l'un des plus 
vieux catalogues connus; à ce titre, il ne manque 
pas d'intérêt. Le dernier inventaire oflPiciel des col- 
lections de Clairmarais est également entre nos mains, 
il pourra donner un eustinhle de toutes les richesses 
bibliographiques qui étaient renfermées dans le mo- 
nastère avant leur dispersion en 1789. 

La salle de la bibliothèque était autrefois T infir- 
merie des religieux avant que le dortoir possédât un 

« Hist. m- Clarom. 1. 1. p. 57, lin. 7. 

* Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, années 
1855-1856, 11* et 16* livraisons* p. 916, m, 106, 121. 

* M. Romain Merlin, notre honorable ami, sous-bibliothécaire au 
ministère d'Etat et auteur de plusieurs catalogues très-estlmés et 
trés-racherchéf. 
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nombre suffisant de chambres pour les malades. La 

première chaiiibi e au haut de Tescalier était alors la 
chapelle des infirmes. En dernier lieu, on y. voyait 
vingt-huit chambres particulières, dout quatre avec 
des cheminées. 

Les murs du Monastère, ceux de TEglise, des dor- 
toirs, du rétectoire, de la bibliothèque et de leurs 
attenances, étaient garnis de corniche^ dentelées et 
de gouttières ornées de iiionstrueuses gargouilles ^ 
destinées à recevoir les eaux pluviales et à les vomir 
au dehors ; chacun de ces murs avait une facile com- 
munication ménagée à dessein dans le but de monter 
sans danger sur les toitures afin de les réparer ou 
pour les dégager des amas de neige qui les encom- 
braient pendant 1 liiver ^. 

Entre le grand et le petit réfectoire se trouvait un 
châuffoir (calefaçtoriumj, qui l'ut construit sur l'em- 
placement des anciennes cuisines ; il y avait deux 
petites ouvertures (fenestrellas) , destinées au pas- 
sage des plats daus chacune des salles à manger.... 
Cette pièce décorée d'une belle voûte soutenue par 
(leu\ colonnes monolithes, était encore pourvue de 
tout ce qui était nécessaire au service, lors de sa des- 
tination première ; on y voyait une immense chemi- 
née, où des arbres entiers auraient pu se placer et 
brûler à la fois, sans remplacer pourtant les heu- 
reux effets du moderne calorifère ; un office jiour les 
provisions, une vaste chaudière, des égoùts heureu- 

* Du iaLia guryuliOt gosier. — - llist. Ciarom. m", t. I, p. 58. 

6 
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sèment ménagés, des éyiers pour laver la yaisselle, 
des depôu de louibes ^ poui* le ckauil'age ; ces éviers 
étaient desservis par une eau limpide provenant 
du puits commun. 

Le silence était toujours de rigueur dans la salle 
chauffée où les moines pouvaient, k certaines heures, 
aller raviver leurs membres engourdis , lorsque , 
ce qui n'était pas rare à Clairmarais, le froid de 
l'hiver devenait excessif. — Au-dessus de la porte 
du cbauffoir, au bas d'un tableau du Christ embras- 
sant la croix, on Usait ce distique : 

0 mortisgenus indignum!..,, indigni que dolorest..,. 
Quo te, Christêt hominum earo, vel egit afnor 

Il y avait en outre ces mots de Tapôtre : 

« Si qui» vuU venire poU m», abneget ie ipium, et tollat 
« erucetn êuametsequaturme..., * » 

Les cénobites, en sortant du réfectoire se dirigeaient 
vers une galerie couverte (Àmbulaerum), où il était 
permis aux. plus jeunes de converser avec leurs an- 
ciem ^; à droite et à gauche se trouvaient des portes 
c^^nduisant aux diverses dépendances de la maison; 

* Les touilles oîi pal^s sont un coml)ustil)lc formé de la décom- 
position de plantes herbarées, i! ost tiès utile pour la classe in- 
digente et très éeonomique dans un pays marécageux. — En dernier 
lieu, un religieux avait élu domicile dans le réduit où se faisait 
ce dépôt, il en avait été éloigné par l'humidité permanente qui y 
régnait. ^ C'est au chauffbir que le barbier exerçait sei fonctions, 
In hoe eatefaetoHo semper jiunt rasurœ, (B. V. p. 59). 

* FeHt D Martin Du Buisson R, S, anno 469S. (Bertin de 

* St-Hatbieu, chap. 19. 

liist. pi** clarom. t. 1, p. 60. 
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à gauche , e t lai i le lavoir commun (Piscina), le ci- 
metière des domestiques, le noviciat , les caves à la 
bière, etc.; adroite, c'était le logement du tailleur 
(Sarloris); plus haut, celui du sous-prieur ; enlin, à 
rextrémité, on arrivait à la grande cour ^ qui avait 
cent pieds de longueur sur quarante pieds de large : 
lorsqu'il survenait un décès dans la communauté, on 
apportait le défunt au milieu de cette cour, où 
les moines réunis s'avançant lentement des quatre 
angles à la fois venaient réciter des prières autour du 
cercueil — de là le nom de cour des morts Aula 
mortuorum,,.. Dans les derniers temps, les corps 
étaient déposés devant la statue de la vierge placée 
au point où se trouvaient Foratoire et la sépulture des 
abbés de St-fiertin devenus moines de Clairmarais ^. 

Cette cour s'appelait aussi cour de Vinfirmerie, 
parce qu'elle en était voisine du côté nord et que du 
côté méridional il y avait également trois chambres 
destinées aux nuilades. 

De chaque côté de l'infirmerie il y avait deux loge- 
ments pour des anctem avec leurs petits jardins atte- 
nants; au aiilieu de la cour ^ au-dessus de la cave 
au vin, étaient deux autres quartiers semblables pour 
deux autres aficlens. A l'extrémité on apercevait 
quelques autres dépendances, l'entrée d'une grange, 

* Idem, idem p. 61. ^ Major aula 4Ù0pede8 in Umgum et 40 
m laiUudinem, 

* Idem, 1. 1, p. 61, lin. 18 à 35 et pl. — V. aussi le P. Ifalbraqcq. 

» Dans cette cour près de laquelle on Invail jadis les corps des dé- 
funts ^quia lav.aba7itur corpora in hoc loco jam dirutoj^ on 
▼oyait quelques armoiries à peu près effacées (p. 61). 
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la cdve à la bière destinée aux étrangers, le logement 
(lu batelier (NaviculaniJ. Un peu plus loin on voyait 
les granges au bois, les prisons (Carceres) S les égoùts 
fSentinasJ. Au dernier angle de la cour apparaissait 
le quartier des hôtes (HospitiumJ, celui de réco- 
nome, du maître des hois fMagî$ter9ilvamin) où on 
arrivait par un bel escalier en bois sculpté ; puis 
quelques logements de domestiques, etc. 

' DaoB toutes les anciennes maisons religieuses , on le sait, et 
conformément aux statuts do l'ordre, il y avait des prisons destinjées 
h punir les fautes graves. A Clairmarais, la prison était située au* 
dessous du petit doi ioir, dans un réduit voûté, où on gardait le bois 
destiné au cliauffoir* Elle avait une porte au nord avec deux 
petites fenêtres, une de chaque côté ; tout y était ménagé pour quo 
le patient pût sulfîre à ses besoins. — [Kaprès les traces qu'on 
remarquait sur les murs, dit Dertin deVissery, celte destination n'est 
pas douteuse. La prison était la du temps de l'administi-alion d'En- 
guerrand Crayben, 34^ abbé (1465-1484) et de ses successeurs, elle 
y resta jusqu'au 15'- prélat, GilU s Dumont, mort en 1632. Les 
armoiries de quel(}ues abbés conservées sur les fenêtres l'indiquent, 
ainsi que les inscriptions de circonstance qu'on y apercevait au 
XYii" siècle sur plusieurs points, telles que celles-ci qui alors étaient 
encore lisibles : 

1580. — iVemo desperett Phœbus post nebula sur gel 

— Laqui me penituUt taeuisse numquam (Socratbs). 

— Si quoHes peecani homines, sua fulgura miUatf 
JcpiTBH, exiffuo temporet inermU eril,... 

— Darius, Rex Persarum , cum deprehmdisset qumdam 

judicem injustè judicasset jussii sim excoriari, et super sel- 
lam, ejiis autem cooptatam, seguentes judiees fecit seciere, ut 
continué memores huj'us iiiiqui judicis,supplicium timerent 

nec amplius iiijustè judicarent, sic que mîrabili stratatnmto 
œqui^nfis, justuin se oslcyidit legistatiircmilDSO). ♦ ; 

— Ou y voyait aus-i \c< armoiries de Citeaux, celles de Clairvaux, 

de La Ferté, de (liairmarais, tie St-Omer, celles de la province d'Ar- i 
tois et autres. (Hist. Clarom. t. 1, p, xxii). | 

I 
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Venait ensuite la cuisine commune à tous les habi- 
tants de la maison , elle était spacieuse et réunissait 
toutes les convenances possibles , une grande che- 
minée, un four, une énorme chaudière, des four- 
neaux, un lavoir, des caves pour conserver les vian- 
des, la vaisselle, etc., etc. Malgré ces avantages, cette 
pièce, à l'usage de l'Abbé, des moines, des servi- 
teurs, était pourtant trop éloignée du centre de la 
communauté ; elle devaitêtre une fois encore changée 
de place au moureut de ia suppression de Tabbaye. 

Examinons maintenant la salle à manger où TÂbbé 
recevait des étrangers ; elle était richement pavée, 
décorée et appropriée à son usage, vaste, élégante , 
bien peinte, elle avait deux fenêtres au levant, deux 
au midi, une cheminée et un Lulict en marbre (l>e/>o- 
siioriumj étaient placés entre les fenêtres. La salle 
particulière de F Abbé , qui était altuiiante, était en- 
core mieux ornée , également éclairée par quatre fe- 
nêtres, deux à Test et deux à T^uest ^ ; elle était chauf- 
fée au moyen d'une belle cheminée en albâtre ; on y 
voyait des crédences aux angles, des glaces avec ca- 
dres dorés à corniches, des lâfihsev'ies fTapelesJ , des 
pliants ^, des fauteuils (falslidoriaj, soigneusement 
exéôutés et autres meubles choisis avec goût. Là sé 
trouvaient aussi deux chambres élégamment dispo- 
sées pour les hôtes de distinction. 

* Hist. Clarom.t. I.p 63, lin. 20. — Caminutnmarmoreum, etc. 

* SeUa pHeaiUiSt siège pliant. Ducange, t. III, édit. in-f» de 
1833, p. ,319. 
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' En sorUnt on se retrouve dans le vestibule. Tra- 
versons un bel escalier en pierre de choix, les voûtes 
en sont gracieuses, les marches sont douces, les con- 
tours bien ménagées et les rampes en fer artistement 
travaillées , nous serons, d un cùté, au logement de 
i'Abbé ^ composé de quatre pièces avec une chapelle 
annexée à deux antres salons ; de Tautre nous ren- 
contrerons l'entrée du quartier des étrangers et celle 
de plusieurs autres pièces situées au second étage, 
toutes parfaitement meublées. Ce (|iiartier , situé à 
droite en entrant par la porte de la Pêcherie, était 
construit avec soin ; il était remarquable par son 
architecture et sa solidité. C'était l'œuvre de frère 
Adrien Canlers deSt-Omer, religieux Conversde Tab- 
bave de St-André-au-Bois, uiort dans son monastère 
à 1 âge de 72 ans, le 26 août 1738, un an après l'en- 
tière exécution de ce travail dont il avait conçu le 
plan et qu'il avait dn igé lui-même. Canlers réussit si 
bien dans son œuvre que longtemps après, cet.te con- 

ilructiun, passait encore ooiimie iiii modèle et (ju on 
Q y apercevait pas la plus légère détérioration % 

Après avoir parcouru les vastes bâtiments qui , 
dans les derniers siècles, liguraienl dans l enceinte 
de l'ancien monastère Bernardin à Clairmarais, ajou- 
tons un mot sur les terrains ou jardins qui eu for- 

* Du (lunrlier libliatiul il no reste plus que les deux colonnes de 
la porte (1 t'iitree. Ces coloiiues quadrangulaires en pierres blauclies 
conservent encore chacune une crosse sculptée en relief. 

La chapelle était au premier étage. (Hist. Clarom. t. I, p. 45} 

* Uist. Clarom. t. 1. p. 64. — Voir le plan. — Planches. 
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maient les dép^daïkces. Reainrquong d'abord ien 
passant de nombreuses pierres tumulaires exposées 
çà et là sur le sol de la cour abbatiale, les uiscrip- 
tion^ sont effacées, avee elles ont disparu les souve* 

nirs des pieux cénobites que jadis elles ont abrités 
et dont il ne reste plus même la mémoire. ... — En se 
rendant au logement de TAbbé, on voyait plus de 
trente de ces dalles sépulcrales , jadis posées dans 
Téglise, dans le chapitre, dans les cloitres, sur la 
tombe des prélats , des moines ou des bienfaiteurs, 
Ces pierres déplacées sont aujourd'hui complètemeul 
muettes comme les humbles solitaires dont elles om- 
bragèrent la cendre , inutile de les interroger 1....^ 

À gauche, au milieu des touffes de verdure, on en- 
trevoit le jardin de l'Econome il est toujours 

fermé ($ed condusu^ estj \ ^ 

A droite, le grand jardin est garanti des deux côtés 
par des grilles en bois, surmontées de pointes ayant 
la forme d'une croix (in modum CrucisJ ^. 

Le petit jardin, placé à gauche, renfermait tous les 
produits d'une bonne culture ; là était le v ieux puits* 
qui subsiste encore, et que la tradition désigne sous 
le nom de Puits de St-Bermrd, Ce puits, abondam- 
ment pourvu d'une excellente eau vive, fut construit 
par les soins de David , 3^ abbé, mort en 1 1 76^, et non 
par St-Beni u l, ainsi qu'une locution traditionnelle 
tendrait à le faire croire; il fut creusé à grands frais, 

' Vu des lieux. — Planches. 

« Uist. Clarom.m**, t. I. p. 65. lin. 10. — Voir le plan. 
* idem. Idem. lin. 13. — * Voir la biographie de ce prélat. 
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à une très-grande profondeur et solidement établi ^ 
Ses eaux jaillissant, an moyen d'une pompe aspi- 
rante aboutissant à des conduits en plomb posés sous 
la terre, se distribuaient pour les dirers services, 

dans toutes les parties de la maison; avantage d'au- - 
tant plus précieux que les environs du Monastère 
composés presque uniquement de marais, ne four- 
nissaient alors et ne donnent encore aujourd'hui 
aucune eau potable, même à une assez grande dis- 
tance; on peut racilcment s'en assurer, nous en avons 
fait, nous-mêmes, une expérience récente ^. 

Le crrand jardin, sur une contenance de 72 ares®, 
produisait pour les besoins de la maison , des IVui (s, des 
légumes, des fleurs, etc.; grâce aux pénibles labeurs 
des religieux, le sol ingrat, avons-nous dit, était de- 
venu fertile, une riche végétation animait le paysage 
et récréait la vue; les chemins en forme de croix 
qui découpaient la pelouse, étaient de chaque côté 
garnis de plantes et de fleurs odoriférantes de toute 
espèce; une porte ouverte à dessein vers l'Orient^, 
laissait apercevoir Timmense et silencieuse étendue 
de la forêt, aussi imposante, aussi riche par la beauté, 
p^r la fraîcheur de ses arbres séculaires, qu'agréable 

* Ce puits fournit encore aux besoins de la ferme restée debout. 

* L'eau des environs de l Abbayc n'est pas m(?me potable avec du 
sucre, elle estdure,sniim;'itrp. elle a un goût do tourbe, de racines, qui la 
rend fort dé.«n^rpnb!e, tamlis cpIIo du Vud^ de David, la seule, 
peut être du pays, est légère, Uoun^ i-;i[r;iichiss;iMte eta un goût n^réa- 
ble. — De plus exercés que nous iliitis les connaissances livili imlitiues 
expliqueront cette ilifT**; enco qui semble aujourd'hui facile ù deviner. 

* Deux mesiues locales et une verge. 

* Voyez le plan. — Plauclies. 
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par le joyeux gazouillement des oiseaux qui four- 
millent dans ce vaste désert.... 

Au- Midi , on voit une verte prairie émaillée de 
fleurs entremêlées à un excellent fourrage; au Nord, 
une autre prairie semblable s'unit à un large étang 
fournissaiU du poisson en aboudaiiee; cet étang est 
entouré de toutes parts par les bois appartenant à 
la communauté K 

Si on tourne les yeux vers rOccident, la vue des 
bâtiments agglomérés du Monastère offrira un im- 
posant aspect, présentant plutôt Timage d'une cité , 
que celle d'une maison unique et solitaire ^. 

Le long du mur de clôture méridional, on aper- 
çoit une énorme quantité de légumes d'une belle 
apparence. Ces légumes, activés par des soins par- 
ticuliers , trouvaient toujours un prompt et facile 
emploi pendant les jours de jeune et d'abstinence, 
assez fréquents , on le sait , chez les religieux de 
Clairvaux. — Souvent même cette abondance ne 
suffisait pas encore aux besoins et il fallait se pour- 
voir ailleurs, soit dans le jardin de la Pêcherie, 
soît dans celui du Refuge de St-Omer ^. 

^ Plan topographique des lieux. — Planched. 

* Hist Clarom. m" p. 66, Hg. 1 à 24. 

* Oq sait que chaque communauté religieuse des environs avait en 
ville une maison derefUgeoii eUe venait au besoin s'abriter pendant 
les guerres ; le refuge de ClairmaraiB,presque aussi ancien à St^Omer 
que la fundution de oc couvent, était situé dans la rue du Quartier 
de CavaleriCt où il y a peu de temps, on en voyait encore les restes 
debout. Le manège couvert et le vaste terrain servant de ctiamp de 
manœuvre en faisaient également partie. Ce terrain, compris, peut- 
être, dans ce qu'on appelait alors Mola de la Warenne,. avait été 
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A rextrémité du Potager, dans une exposiliou 
humide, se trouvait autrefois un bois complanté en 
forme de labyrinthe; en extirpant les racines des 
ari>res qui le ibrniaient, on a rencontré divers débris 
d'architecture et de sculpture provenant de quelques 
constructions antérieui es , baignées par des filets 
d*eaux. scaturiyeantea (acalurientesjt que Von faisait 
arriver jadis de chaque côté, pour les besoins dé 1*£- 
glise, au luoj en d'une conduite souterraine. 

Mais que signifient ces longs cordons de hayes 
vertes qui s'étendent au loin dans la direction orîen- 
talè, à droite du quartier abbatial et dans le prolon- 
gement du petit dortoir?.... Ce sont les jardins par- 
ticuliers des luoiues, avec les petits pavillons dont ils 
sont ornés. Chaque religieux, accompagné d'un An- 
cien jubilaire, avait la jouissance d'un de ces cabinets 
garni de tous les ustensiles nécessaires à la culture 
du jardin : le pavillon servait à abriter son maître 
contre la pluie et la rigueur de la saison ; c'était aussi 
un lieu de repos, de délassement, après la fatigue du 
travail, et une distraction permise pendant les ré- 
créations pour obvier aux inconvénients des conver- 
sations oiseuses ^ 

Dix de ces jardins liguraient sur la même ligne, 
tous, un seul excepté, étaient au Midi ; ils avaient la 

donné à l'abbaye de Clairmarais , par une charte de Robert; Comte 
d'Ârtois, datée d'Hesdin (juillet 1266). Voir ce titre aux preuves et 
aux archives de Lille. 
1 Ut in tempore recreationis, hùnestè oeeupmtnrtneevaceent 

oHo aut confaimlationibus (Bertin de Viwery), 1. 1, p. 07, lin. 

9 à 19), 
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même forme, la même disposition, seulement les un» 

se trouvaient plus grands que les autres, etsoloii leur 
étendue, ils étaient occupés par un nombre de reli- 
gieux plus ou moins considérable; il fallait être 
revêtu du sacerdoce pour avoir l'usufruit d un 
jardin ; de plus l'autorisation de i'Àbbé et Tagré- 
incnt (le celui qui l'occupait antérieurement étaient 
encore nécessaires pour obtenir ce privilège. 

Il était expressément interdit, sous quelques pré- 
textes que ce fut, d'y introduire des personnes du 
sexe • • • • • 

Ces jardins étaient en général foil bien entretenus, 
on y trouvait une grande variété de fruits et de fleurs. 
De là on entendait le retentissement répété des échos 
reproduisant perpétuellement à l'oreille attentive les 
accents de la voix humaine ou le chant des oiseaux 
de la forêt tout contribuait, en un mot, dans 
cette douce solitude, à reposer l'àme, en présentant à 
l'esprit une distraction agréable et utile 

En regardant du côté de l'église, on avait devant 
les yeux, entre autres parties du territoire, des marais 
immenses mis en prairie; là paissaient, dans de gras 
pâturages, de nombreux troupeaux de génisses ou 
de vaches laitières suivies de leurs jeunes nourrissons* , 

Que Ibni actuellement ces Cénobites, vêtus autre- 
ment que les autres, et que Ton voit assis sous Tom- 
brage épais des arbres de la prairie?.... ils sont 
placés sur la limite de l'espace réservé aux plus jeunes 

» Pro II i b i i u m es i s i n rj u f is con ducere aui relinere m ulùbrem 
sexuin m eis (t. 1, p, 69, lin. 7). 
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' et aux frères Convers^ leur maître est au milieu 

.| d'eux, ce sont les novices en récréation, ils doivent 

demeurer isolés; ils ne peuvent franchir la barrière 
, qui leur est assignée, ni se mêler aux autres religieux 

d'une autre classe sans permission ; les prêtres ne 
peuvent se trouver avec ceux qui ne le sont pas, ni 
^ les novices avec les Convers ^ ainsi le veut la règle. 

Un peu plus loin, dans cette enceinte de hec- 
tares , close en partie de murs garnis de vignes 
/ et d'arbn s fruitiers placés en espaliers, le paysage 

offre encore quelques tableaux ^; ici c est le berger 
du couvent qui rentre par la porte de la Pêcherie, re- 
conduisant au milieu des bêlements plaintiis sou riche 
troupeau de brebis; là c'est ia porte d'eau avec le 
bangard champêtre qui abnlail h sbàlcanx conduc- 
teurs, puis la cabane du batelier; ailleurs, c'est la 
chute des eaux qui s'échappaient bruyamment du 
grand égoût général; plus loin ce sont des vestiges an- 
ciens des vieux lavoirs qui servaient jadis aux frères 
de chœur (choriarii)^\ ce sont diverses parties de 

* Ilist. Clarom. t. I, p. 70. 

Les novices portaient l'iiubit tout blanc, les toiivcrs a\;iient la 
coLilcLir l)rune ou couleur do fer avec la ceinture noire, les prêtres 
et les autres religieux prolès avuient le costume blanc avec le sca- 
pulairo et la cuculie noire. (Hist, Clarom. p. 87). — Nous avons pu 
en juger par le bon portrait colorié da 59* et dernier abbé, Dom Omer 
Deâcodt, par L.-F.-G. Vander Puyl (I m. de haut sur 84crde larg.) 

* Ce mur existe encore en entier du côté du midi, il était com~ 
planté en arbres d'espèces variées jusqu'à la brasserie. 

* ChoriaHÙ choriarius aul ehorialiSf qui debebat adesse 
offieiis divinU in choro eeUbrtUis. (Glos. Ducange, édit. in-f» de 
17S3, t. Il, col. 586). — On découvrit les restes de ces lavoirs en 1747. ^ 
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terre entrecoupées de fossés, formant des parcelles 
fécondes et bien cultivées la bêche à la main, voilà les 
Lègres,., Sur un autre point, on voit se dessiner les 
ruines de rancienne demeure du chevalier Simon La- 
wart et de sa jeune compagne, prématurément enle- 
vée daus les premiers jours du XIV*' siècle ^ Sur un 
autre encore, presque sur les limites du Monastère, 
on aperçoit le moulin k blé auquel, il est facile de s*en 
apen cvuir, le vent faisait rareineul défaut -, Agauche 
était Tétang du moulin actuellement mis en culture , 
là où les i'clii;ieux les plus jeunes, les plus alertes, s'a- 
gitaient sur la glace pendant les récréations d'hiver, 
réchauffant au salutaire et divertissant exercice du 
patin leurs membres saisis par le froid. De là, au 
milieu des bouquets d'arbres, on voit poindre la 
belle façade du qiiarlier Abbatial et la cour d'honneur 
qui le précède; à gauche, s'élevait, le chaume de 
quelques rustiques granges à foin. £n dernier lieu 
là était la brasserie fservisiariuinj,^ 

Mais,àpropos des patineurs, revenons aux étangs; 
ce qui n'était pas moins utile, moins important, 
1 abbaye possédait un grand nombre de viviers, ayant 
la forme d'un chapelet, et la crête gazonnée; leur 

* Nous avons fait connaître ces bienfaiteurs qui ont laissé leur 
nom è cette partie du Monastère, nous y reviendrons, 

* Dans les fondations de ce moulin on a trouvé en 1857, le 
sceau intéressant d'un chevalier anonyme , nomine carentis. Ce 
souvenir archéologique a été décrit dans le Bulletin de la Société des 
Antiquaires de la Norinie, année 1858, 25<: livraison, p. 497 et 498. 

C'est de la fenêtre de ce moulin qu'a été dessinée la vue de Vabbaye 
ayant sa destruction... (Hist. Clarom, t. i»p. 7S).-» Planches. 
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étendue, leur disposition lut déterminée par un acte 

d'inroi'iiialioa du XYll" siècle. Ce eliapclet non inter- 
rompu d étangs qui coupaient diagonalement la forêt 
de Rilîoult, était divisé par des barrages-écluses; une 
forte maçonnerie en larges lyriques rouges garnissait 
les parois dans toute leur longueur ^ — L'un des 
principaux ulFices de la maison consistait dans la 
charge du maître des Pêcheries (Magisler PùcariœJ. 

\ Le premier vivier, le plus petit, était situé à peu 
de dislance de la maison, àTEst, ctVàïiVélany du 

m 

moulin ®. 

2** Vétang de zcumes ou zeugmes, près du Quesnoy 
(plantations en chênes) ; il appartenait à l'Abbé. 

S"" Le grand étang, ou Tétang du Bourg, Laprée 
Folquin. 

* Les viviers étaient dans Tusage des Monastères de Citeaux. — 
Dom. Georges Petquam fiit préposé à la pêcherie le 10 juin 1657 
d'après un livre de compte de la pdcherie qui finit le 14 mars 1669. 

— Pour mieux entretenir leurs pêcheries, les abbayes Cisterciennes 
étaient situées ' sur des rivières, ou rapprochées des eaux : ainsi 
Clairvaux était sur l*Aube à deux lieues au-dessus de Bar-sur-Aube. 

— Walloire sur la rive gauche de l'Authie.. — Longvitlers était 
adossée à la îorH de co nom sur la rive droite de la Dordonnc ou 
Dordogne, nommée, suivnnt Henry, dans les temps anciens, Edi- 

' winia, ruisseau reliant Laire, Germons, Longvillers, etc. (Bertrand, 
hist. do Boulogne, t. 11). 

Cercamp possodait également de heaux étangs; ce monastère 
était assis sur le fleuve de la Canrhe qui lui riait d'un très grand 
secours , remplissant au midi ses larges viviers, pour l entretien et 
le renouvellement du poisson et lui procurant en passant de déli- 
cieuses truitf's justement renommées. (Turpin , m" de la bihl. de 
St-Omer). — Voyez le plan des étangs et des possessioi's , levé en 
1689, lettre Y. 

* Staf/num idjucufidum junioribus ibidem hyemis temporel 
super g lactés se imehere (t. 1, p. 72}. 
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4" L étang dapotit d* Achez, VéiSLng Ilarchelles 
ou Har$€Ï$. 
5° L'étang Meghem ou Maghem, 
6** L'étang Paterre, 
7» L*étang Br«wrfe/erre. - 

S*' L'étang duiVonii'oniiaille dernier grain du clia- 
petet à 1 extrémité du Frmdrinbergue, ou partie de la 
forêt que les moines avaient acheté en 1 487 de Phi- 
lippe-le-Beau, par l'entremise de Maximilien d'Au- 
triche» son père et son tuteur. 

9** L'étang St-Eloi ou étang de la Courte Croix, 
près et à l'Ouest des ruines du château de Kihouit. 

10" Le bas étang, ou étang du Roi, à l'Est du châ- 
teau de Rihoult. C'est sanji doute celui qui a été 
creusé par Philippe d'Alsace en 1 4 90 ^ 

L'étang Po/arrf, à l'Ouest de Seoubroucq, entre 
la censé hrùlée et la cantine d'Artois. 

iîf* Oost vivier à l'Est de Scoubroucq, près de 
Cuvelaer 

1 Voir cartul. de St-BertiD, t. I» p. 497-489. 

* Plan des bois de- f abbaye de Clairmaretz levé et arpenté 
en mois de may et octobre 4689, par consentement den Abbét 
Ueligievx de la diite abbaye, du sieur Jean-Baptiste Titelouse, 
conseiller du Roy et son Grand Daillij des eaux et forêts du 
Bailliage de Sl-Omcr, et Jl/^'" Yynace Vcrbicl, procureur du 
îioy esdits eaux et forêts, et trouvé coutenir en les Irois par- 
tyes la cantité de 470 arpens mesure du Roy composé comme 
dessus. 

Suf ce plan dont une copie cahiuéo fsl sou,-^ nos youx. nous voyons 
non seulement très distinctement avec leurs formes et leuis limites, 
le chapelet de viviers et les bois appartenant au monastère et au 
Roy; mais encore le chAteau d*' Hihoult ainsi que tous les foits ou 
redoutes du voisinage, le Fort-Rouge, Sorcam , Zesté ou Zest, 
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Voilà les noms de ces diflérents viviers qui ren- 
daient de si grands produits au l^Ionastère, que soû- 
le lilanc Rietz, le Manteau» l.enescure ou Ratiskure, Pont- 
Asquin, etc., etc. 

On connaît la situation du chAteaii do Rihoult La redoute du Zest 
était placée au bord des iiatuies, non loin Je la naissance du Neuf- 
Fossé (plan de 1743}, — Sorcant (xvii' siècle) était entre Clairma- 
rais et Rihoult — Le Blanc Rietz figure sur la lisière du bois du 
Roi, non loin du Neuf-Fossé, près des 53* et 53'^ bornes. — Le 
Fort' Rouge se partage entre les communes d'Arqués et de Renes- 
cure, ce fort carré don! il ne reste plus que le nom, était entouré 
des eaux du Neuf -Fossé et défendait un port auquel les Flamands 
arrivaient par trois chemins, la grande route de Casse], le chemin 
de Renescure et d'Hazebrouck, et le troisième semblant se diriger 
vers Nortpeene, longeant Scboubrouck et la Gloquette. — Des plans 
et des vues do co fort existent, M. Eudes ne les a pas cités. (Plan du 
du Neuf-Fossé pris le 96 mai 163G, — Grande gravure du Cabinet 
des Estampes représentant un chflteau sans fortitications). 

Renescure 1644. — Le château-fort du xvii* siècle est mentionné 
par Rertin de Visscry, mais il n'en est pas parlé dans Piers, Her- 
maîid, Eudes et Derhoims, ni dans les annuaires. — On voit 
dans les délibérations du magistrat de St-Omer, « qu'en 1644, 
> 56 septembre, jour de lundy, l'armée française, sous la conduite 

du Mnri«;sal Cn^sion, dét.irhée de celle du poste de Wnténes, a 
» repri.< ])ar composition le château de Hanskure, de là venus au 
» Forl-Rouge sur le fossé qui s'est rendu par semblable composi- 
» tion. » 

En 1487, il fut pris parle maréchal dKsquerdes (Jehan Molinet III). 
Il y avait deux châteaux dan» ce village, l'un encore debout derrière 
l'église, est une exploitation rurale appartenant à M. de Rans ; 
Fautre presque entièrement moderne, appartenant à M. Edouard 
Benard de Renescure, qui la reçu de sa vénérable grand'mère H"* 
Lefebure de Halle. C'est l'ancien chftteau de Cômines [Voyez San- 
derus et l'édition récente de ce chroniqueur par If. Lafontenelle de 
Vaudoré. — Le Pont-Asquin. l'un des points de communication entre 
la Flandre et l'Artois sur le Neuf-Fossé, au sud du Fort-Rouge , était 
défendu par une forteresse dite Fort du PonMsquin ou À$quin 
(Eudes, p. 37). Ce passage a été le théâtre de plusieurs faits d'armes. 

1302. — Guillaume Guiart, le Pont-Asquin. — Voir les cartes de 
Lebteu. les annuaires de Deneuville et Devaux. 

0 
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vent lis donnèrent lieu à des discussions, à des em- 

piètenienls même, sur les terres du Roi, de la part des 
bons religieux, si nous devons en croire de nom- 
breux procès^verbaux dressés offlciellement contre 
les humbles moiues par les olïiciers de S. M. ^ 

Mais nos Bernardins possédaient également, en 
outre, comme dans tous les établissements de leur 
ordre, des exploitations rurales coniiées à des frères 
Convers : Si, à Finstar de plusieurs autres ordres reli- 
gieux, ils n avaient pas de Prieurés ni de Prévôtés, ils 
avaient en échange des fermes ou granges (grangiaj; 
qui, habitées, cultivées et entretenues par les mains 
des membres de leur corporation, tousdépeudant d'un 
même chef, venaient largement aider au service com- 
mun. Nous apprenons d'un écrivain de Fabbaye que, 
d'après une tradition constante et continue, les frères 
de la grange de Neuville près de St-Pol, fabriquèrent 
longtemps du paiu pour toute la communauté de 
Clairmarais pendant la construction du Monastère ^, 
les mêmes frères établirent et cultivèrent la grange 
de Fumes. — £n lil04, les maîtres des Convers 
sont appelés comme témoins garants dans une tran- 
saction. — La grange de iNeuville, noi^a i;27/a, hameau 

* Registre des procès-verbaux du maître particulier de la mattrise 
royale des eaux et forâte de St-Omer (1765). — Pièces justificfiUves. 

* E» tradUitme mym eoMUinti et perpetuâ, ex eis satie «n 
bono numéro ineolabmt nomm villampropè PolopoliUinum 
zieum ; indè que ad nos advehebantur panes pro toto eœnobio, 
quando iUud extruebatur, — Similikr viUa nosira propè 
Fumas dieitur eœtructa, aliquando et excuUa ab iisdem eon 
versis, (Uist Clarom. t I, p. lOB, Un. Set seq.) 

7 
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de Bailleul-aux-Coraailles, était l'une des plus an- 
ciennes propriétés de l'abbaye; il y avait également 

sur celle paroisse un Prieuré dépeiulant du couveut 
de Samer» ordre de St*Benoit \ Plus loin, dans les 
archives fEx archivo nostroj^, nous rencontrons 
encore le nom de plusieurs autres fermes ou granges, 
notamment de celles de Beaumant, située vrai- 
semblablemenl dans les environs de Fehvin-Palfart, 
près des terres appartenant à St-Bertin ^. On y voit 
aussi r • 

1 Henna, dans les environs de Cappei-Brouck, sur 
la rive gauche de la Colme. En 4251 (au mois d'août), 
rapporte le chroniqueur de \V issery, « nos Conver$ 
souffVent beaucoup du manque d'eau douce dans 
» la grange A'Henna ; Guillaume de Bailleul, che- 
» vaiier et Baiily de Flandres, lait un mandement 
» pour y remédier, il ordonne de couvrir les eaux de 
» la banlieue de Bourbyurg, vers VHenna ou Enua 
» sur le canal qui coule au-dessus de Lincque. » 

^Leulinghem; la grange de Leulinghem-les-Etre- 
hem était riche; les religieux qui Thabilaient ont 
fourni à leurs confrères pour la construction de 
l'abbaye, une immense quantité de pierres blanches^. 
« £n 1247, Foulques de Ste-Aldegonde donne au Mo- 

> Hist. Glarom. 1. 1, p. 1Û8. — En parlant de la graoge de Fur- 
. nés, Bertin do Vissery emploie cette seule fois, le mot vtila, au lieu 
de QT^mgÙl qui, pour Clairmarais, semble consacré. 

* Hist. Ctarom. 1. 1, p. ]08» lin. 9 et seq. 

3 11 existe aussi un lieu nommé Beaumont à Racquinghem, un autre 
à Liettres, ils sont signalés par des articles curieux de la coutume. 

* Hist. Glarom. t. I, p. 108. 
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» nastère de Clairinarais une partie de terre à Leu- 
» liogliem, entre nos terres et le chemin conduisant 
» aux carrières, il lui concède le droit d'en extraire 
» toutes les pierres qu'on pourra. .» 

En 1 250 , H uguesde Strehem , fsicj Agnès sa femme, 
et leur fils ainé Walter, cèdent 3 mesures de terre; . 
(propè domum fratrum comersorum in LoHn- 
ghem). Cette donation est faite au milieu de l'église 
de Lolinghem, dans Ijn main du frère Pierre, Corners 
de l'abbaye de Clairnliarais (1250). 

3'' Maninyliem-au-mont^ que nous distinguons 
de Maninghem-Winiillef est dans les environs de 
Herly et d'Avesnes, canton d Hucqueliers. 

£n i^Oa, Guy était le maitie de la grange de 
ce nom; en 1S1S0, Hugues occupait cet office. En 
mars 1^150, Laurette, dame d'Avesnes, femme de 
Villam, seigneur de Mont-Cavrel, chevalier, donne 
son consentement au sujet de l'échange de quelques 
mesures de terre, de concert avec Aieime ou Aleaume 
héritier d'Avesqes ; parmi les témoins on voit iBgurer 
Hugues, Convers et maître de la grange de Manin- 
ghem ^ En 1 347, nous trouvons un autre titre concer- 
nant Eustache de Conflans et le frère Jacques Godel, 
qui demande et obtient la réparation des toitures de 
la grange. En 1443, une restauration pareille est ac- 
cordée. 

4"Muncq-Nieurlet (Newerletj,ou nouveau ruisseau 
des moines, est adossé à la forêt de Ruminghem. 

^ Bertin de Vissery, 1. 1, p. 313. 
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Une grange importante, ferme ou cerne. Ait établie 

sur ce point en i i 45 en vertu de la donation d'Arnuuid, 
comte de Guisnes, et <le Mathilde, sa femme ^ le$ 
bois qui en dc'»pendaient avaient une étendue de 
plusde .litOOiiiesures^, non compris les terres cul- 
tivables. — En 1250, une difficulté s'éleva sur un 
acte du garde du marais de Newerlet, qui, en 
creusant un fossé, avait occasionné une inondation 
dans les propriétés voisines ; ce litige s'arran- 
gea par les soins de la Comtesse Matiiilde, qui donna 
des lettres^ de dédommagement. 

Quelques aniit esaupaïuvaal, iNicolas de Cambron, 
IX** abbé, étendait aux moines et aux Convers qui ha- 
bitaient les granges diverses, les effets d'une donation 
de beurre etde fromage faite à la communauté ^(1207). 

La grange de Hihoult, Grangia RihauUana, tirait 
son lujiiî du voisinage de la forêt de ce nom. Elle se 
trouvait entre Zutpeene et Tabbaye. En Gui 
était le maître de cette ferme que Ton désignait aussi 
sous le nom de grange de Scoubroucq. 

Nous voyons au sujet de cette *grange« dans une 

ff 

* Hist. Clarom. p. 109, lin. 10 et seq. 

* Le Bois desMoioesa été nouvellement défriché par M. Deslyons 

de Noircorme. La censé appartient aujourd'hui à MM. Herbout. 

Frater conrersus lîoi^ter prœpositus Marisco in Nieuwer- 
lede, ejfûderal tcrram ; per quod foramen aquœ decurrenles 
per spalium tinius diei et nf)rtfs, aliquod damnum in agro, 
viciîiiore fecerant, et indè ruinrurersia orta erat.... pro qud 
sedandâ, Mathildis Gisiiensts Cumitissa dédit lilteras de 
damno verè modico, ut non inquietaremus, super re nobis 
ignotd:{W\^i. Clarom. t. 1, p. 108). 

* Niculau& de Cambron abbas IX donaiwmm faoiam de qua- 



Digitized by Google 
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testes rmmtiatur Simon Conversm, dictns noster 
Magi$terinScohK BBocm (Seaubr&uqmJ sieut didiur 
Bhubroc pro Bourbourque ^ 

En 4 4âll » CoUrd de Comiiieft« seig&eur dé Heûes^ 
cure et de Till, Bailli de Cassel, dénonce le 30 janvier 
une sentence de Pbilippe-le-Bon, duc de Bourgogne, 
défendant aBX habitants de Renescure de mener 
paître leurs troupeaux à Scoubroucq ^. 

Dans un hamean appelé Scoubroucq, a dit un auteur 
moderne ^, se trouvait un hermitage ou saint Bernard 
se retirait souvent pendant des mois entiers; Tabbé 
Vilielme (Guillaume-de Bailleui), fit élever en cet en- 
droit, 1168, une chapelle qui fut détruite en 1477 
par les troupes de Lonis XI. Cette chapelle, appelée 
Notre-Dame de Sqnelborg, attirait de nombi*em 
teierins, qui venaient y prier dans 1 espoir d'être 
préservés des inondations^ et d*obtenir de bonnes 
récolles. 

tuor pim InUiri et eam, extmdU ad eomersos et monachos 
eonmmagUlroSi qm depttUsH enmt aâ wma» grangioà, (HM. 

Clar. t. l, p. 108, au bas de la page). 
' ïlist. Clarom. t. I, p. 109, lin. 6 et seq.) 

* Dom Joseph Maillard, 51" abbé, élu en 1688, fit renouveler la 
chapelle de l'abside de l'église Abbatiale qu'il dédia, vers 1700, à 
St-Joseph, son patron : un tableau, représentant la Pentecôte, 
dérorait jusque là celle chapelle, il fut transféré dans Tégltse de 
Scoubroucq au mois de novembre 1749. 

* Notre regrettable coofrèro^ M. I. Derheims, guide de St-Omer , 
1^46. p, 20?. ■ 

* A St-Bertin, nous avons déjà eu occasion de le rappeler, on im- 
plorait Noire-Dame de ifi/an contre les inondations, (Les Abbés de 
St-Bertin). 
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En 1/^61 , Arnould de Guisnes foiidâ également au 
lieu appelé aujourd'hui la Cloqvetle, à Seoubroucq, 
un couvent placé sous le patronage de Notre-Dame 
de Nazareth^ en faveur des moines de St-Guillaume. 
Ces religieux y demeurèrent jusqu'en 1457, époque 
à laquelle ils transférèrent leur demeure à Houiker- 
que, à 11 kilomètres de Steenwoorde; mais en 1468 
les Willelmites se rapprochèrent de leur berceau et 
vinrent se fixer définitivement à Nortpeene ^ où ils 
étaient connus sous le nom de Blancs Manteam, k 
cause de leur costume blanc. Ces moines, qui rele- 
vaient probablement de ceux de Clairmarais avec 
lesquels ils avaient une entière ressemblance, possé- 
daient également à St-Umer uu refuge qui, à son tour, 
a été incorporé au quartier de cavalerie lors de son 
établissement ^\ 

Tels sont, en aiirégé, les renseignements que nous 
avons pu recueillir sur les diverses granges dépen- 
dantes du Monastère de Notre-Dame de Clairmaraiis, 
arrêtons*nou8 

* Nous n'avons pas trouvé une mention de cette translation dans le 
Cameraeum ChrUtianum de notre très honorable et savant cot- 
lègue M. le-docteur Le Glay. 

La CloqueUe, ancienne ferme de Clairmarais, vendue en 179®, 
appartient aujourd'hui à H*» la douairière Cornet d'Hunval. 

* Note Dufaitelle. — Le premier établissement des Villelmitesà 
Znfrpene doit probablement se placer au lieu dit : le Coin Perdu. 
— Nous lisons dans le Mémorial ArtéHm du l"" mai 1833, une 
annonce relative à la vente de la ferme provenant du couvent de 
Nortpeene située au Coin Perdu, d'une contonanco de 234 mesures 
"(82 hectares 51 aros 30 centiares), attenante au canal de Scoubroucq, 
rendant annuellement ] ,500 fr., occupeur Ausnstiii Hoeuw. — Vente 
judiciaire pardevant M* Outerieys, notaire à Cassel (Nord). 
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Nous venons de passer en revue dans leurs détails 
trop longs, trop minutieux peut-être, en cherchant'à 
ne rien omettre d'essentiel, les bâtiments et toutes 
les attenances de cette ancienne maison Cistercienne. 

Nous nous sommes efforcés de réédifier pour ainsi 
dire dans les souvenirs de Thistoire, cette vieille so- 
litude dont la dernière trace sera bientôt irrévocable- 
ment eilacée du sol qui Ta vu naître, grandir et s'é- 
crouler sous rimpitoyable marteau des modernes ni- 
veleurs — .Essayonsmaintenant, comme complément 
à cet aperçu, de rappeler quelle fut Texistence de ses 
pieux habitants. — Recherchons quel fut leur nom^ 
bre ; — étudions, preuves en main, leur règle, leurs 
mœurs, leurs usages, leurs travaux, leur vie entière ; 
nous verrons leurs progrès continuels dans les 
sciences, les arts, l'agriculture, et nous constaterons 
une fois de plus les éminents services rendus & notre 
belle contrée par les humbles et infatigables eniants 
de St-Bernard, Glairmarais, 
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GLAIRMARAIS 



ANCIEN MONASTÈRE DE L'ORDRE DE CITEAUX 

80US CLAIRVAUX 



DËliXlÈMË PARÏIË 

Vie et travaux des Mioines de Clairmarais. — 
Xjeur règ-le. — X^eur utilité. — Xieur nombre. — 
Xjeur suppression — Liste nominative et chxo» 
nologrique des 6Ô abbés et des prieurs 
claustraux. 
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Giteaoz. — Son illustration. — Ses progrès. — Ses vîcissl- 
todes. Inquiétude de St-EMenne sur son ordre. — Son 
austérité. ~ Sa prière. S^Birnard demande lliabit. — 
Son exemple attire beaucoup de disciples. — Premières 
maisons Teligieuses, filles de Giteauz. Bernard, Abbé de 
Clairvaux. — Sa sainteté attire des prosélytes. — CharU 
de charité. — Une grande quantité de monastères se for- 
ment à sa voix dans toutes les parties de 1 Europe. — Nais- 
sance do Cnmbron et de Clairmarais — Ferveur et sévé- 

, rité primitive des religieux.— Les largesses amènent le 
relâchement. ~ Intervalles de régularité et de misères. 



Digitized by Google 



I 



— M ^ 

DilflcuUte. — Epreuves. Réforme. Règle admise et 
suivie ja9q«*ft la fiA. — Tœux ordinaires. — Bases de la: vie 
oénobitique. — Fimîé, — 0/]l<w. — lec^re. — Méditation* 

— Offlce canonial. — Office des moris. — Grand'messe tous 

les jours. -Silence. — Lectures pieuses. — Le jeûne. — L'ab- 
stinence.— Jours où on on uLait dispensa. — Vêtements. — 
Bourse commune. — Noticiat. — Défense aux novices do 
communiquer avecd autresqu'avcc leur directeur.— Forma- 
lités à accomplir pour la Réception. — La demande. — La 
prise d'habit. — Entrée au noviciat. — Obligations des 
novices. — Invitatoirê, — Invita teurs. — Leurs attributions. 
Office des invitateurs. — L'école. — L'étude. ^Ecrivains. 

— Professeurs distingués. — V hospitalité. — Vaumône. 

— Distributions ordinaires. — Secours aux communautés 
pauvres de St-Omer. — Travail. — Auteurs. — Ouwiers de 
tous les états. — Amélioration des terres. — Formation dos 
lègres. — Services rendus par les religieux. — Jugement 
porté sur eux. — Leur nombre. — Probabilités. — Popula- 
tion comparative des abbayes des Dunes, de Vaulxcellos ot 
de Viliers. —Grandeur des bâtiments. — Autorisation do 
célébrer la messe dans tes granges. — Suppression du 
monastère. — Départ des moines. — Détails. — Abbés qui 
brillèrent par leur sainteté --Catalogue des abbés et des 
prieurs claustraux. 

L'ordre de Citeaux [Beatw Mariœ Cistercienm)^ 
fondé au XI* siècle (1098), à quelques Heues de Dijon» 
dans le diocèse de Chàlon-sur-Saône, était l'un ded 
p\m illustres, des plus florissants de la congrégattoa 
Bénédictine; de tout temps il re(;ui de justes éloges 
elles encouragements les mieux mérités de la part 
des pfeoiiera Pontifes , des Souverains et des Sei- 
gneurs. ^ 

i Hist. des Ordres religieux, par le P. Hélypt, t. V, p. 337 etsuiv. 
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Cette pieuse corporation donna otissance à plus 
de S,000 communautés religieuses qui, pour la plu- 
part, avant le xtii*' siècle, déjà, avaient embrassé 
la règle de cet ordre célèbre. — Â.u bout d'un siècle 
J austérités , soumis pourtant à bien des épreuves 
(H 13) , le nombre des cénobites Cisterciens dimi- 
nuait par la mort de ceux que Dieu appelait^ lui^ 
et peu de prosélytes se présentant pour les rem- 
placer, StrËtienne perdait presque respéranee d'avoir 

des successeurs Sa vie était si rigoureuse que nul 

ne se sentait plus la force de s y soumettre ^. Lne 
pauvreté excessive le réduisait d'ailleurs à vivre 
d'aumônes; il leva les mains au ciel.... Sa prière 
fut entendue» Bernard, suivi de trente eompagnons 
comme lui inspirés, vint avec eux frapper à la porte 
de Cileaux, demander l'habit et embrasser la péni- 
tence.... En peu de temps, ces jeunes athlètes du 
seigneur devinrent des modèles de vertu ; leur exem- 
ple attirait de si «ombreux imitateurs que bientôt il 
fallut agrandir l'enceinte du eioftre et chercher ail- 
leurs de nouveaux déserts pour y établir de nou- 
veaux disciples ^. La Fertë (Firmitm) (diocèse de 
Châlons) (1113), Pontigm B. M.dePontimaco] (dio- 
cèse d'Auxerre) (1414), Clairvàux [Beat(» Mariai Ckh 
rmvallis] (1 115), et Horimond (Beatof Manm de Mo- 

* Idem idem, p. 345. 

« Le P. Hélyot, t. V, in-4^ p. 345 et suiv. 

* Idem idem. — Uo autour doone à entendre avec quelque raison 
que les compagnons de St Bernard appartenaient en partie aux 
premières familles des Flandres. « 
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rimondo) (diocèse de Langres) (1115), furent les 
quatre premières filiations de Citeaux ; d'autres, en 
plus grand nombre , ne tardèrent pas à se former 
encore dans les années suivantes (1118-1119). Ber- 
nard , placé à la tête de la maison de Clairvaux, de 
concert avec quelques autres abbés» seconda puis- 
samment Etienne dans rétablissement de la Charte 
de Charité qui l'ut unanimement sanctionnée par les 
souverains pontifes (111 9-1 iSà]. Cette charte était en 
cinq chapitres, le premier statut de l'ordre contenant 
les règlements nécessaires au maintien de l'union, de 
la dépendance et de la régularité monastique. La ré- 
putation du saint abbé avait attiré sur lui et sur ses 
compagnons une admiration générale, on accourait 
en foule se ranger sous la règle de Clairvaux qui, au 
bout de quelque temps ^ comptait déjà plus de 800 
monastères L'ardeur des fidèles était telle qu'un 
chapitre général, tenu à Citeaux en 1 151 , crut devoir 
restreindre le nombre déjà trop considérable et tou- 
jours croissant des communautés cisterciennes; dé- 
cision vaine qui devait demeurer sans effet. Bientôt la 
filiation de Clairvaux s'étendit avec rapidité en Angle- 
terre, en Ecosse, en Irlande, en Suède, en Danemark, 
en Hongrie, en Italie, en Espagne, en Portugal, eu 
France, ainsi que dans les Flandres ^. Parmi les éta- 

* Idem idem, p. 864. 

* Hisi des Ordres religieux, par le P. Hélyot, t. V, p. 364, Ug. 
5 et suiv. — Gaspard longelin. — Origines ae progressus abb, 
ord. ciêi0r, — Ànnali» tius ordinii $t Sammarth* GalUa 
Christ, etc., eto. 

ï Idem idem* 
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blissemenU formés dans ces dernières provinces * 
nous voyons en première ligne les abbayes de Cam- 
hioa (Belgique) ^ et de Clairmarais ; la dernière de 
ces maisons dépendait parfois de la première, tou- 
jours soumise pourtant a la règle de St-Beuoit modi- 
fiée par les constitutions de Citeaux. * 

— Dès les premiers jours, la vie des moines de 
Clairmarais était d^une austérité extrême ; rigoureux 
anachorètes, semblables à leurs frères de Clairvaux 
qu'ils cherchaient à inniei , ils étaient fort légère- 
làent vêtus, cpuckaient sur la terre humide ou sur la 
paille; ils ne mangeaient que du pain d'orge, du millet 
noir, des légumes ou des racines, faisant même par- 
fois leur potage avec des feuilles de chêne grossiè- 
rement triturées et cuites à l'eau ^. Travaillant de 
leui's mains pour pourvoir à leur subsistance, ils 
employaient à la prière, à la méditation , le temps 
que n'absorbait pas le travail; mais insensiblement 

* Le caHidaire de Cambron est à la TeiHe â*étre publié par notre 
très honorable confrère le savant chanoine de Ram, Recleuc magni- 
fique de rUniveraité de Loatrain, président de l'Académie royale de 
Bruxelles. Nous regrettons de n'avoir pu avoir connaissance de ce 

. précieux livre avant l'apparition de notre travail.— Hist. de l'abbaye 
de Cambron. ia-ifi. 

Cambron, situé près de la petite ville d'Ath, de Brugelette et de 
Chièvres, dans Tancien llainaut autrichien, appartenait au diocèse 
de Cambrai. Cette abbaye, dont nous aurons occasion de reparler, 
fut fondée en 1148, par Anselme de Trezignies, seigneur de Péronne- 
lez«-Binets, chanoine et trésorier de Soignies. Cette abbaye donna 
naissance à celles de Fontenelles, de Spinlieu, etc. et valait 40,000 
livres de rentes. Elle fut gouvernée par près de ÔO abbés. (Uist. du 
Clergé de France, t. IV, p. 104-105. 
« Hist. Clarom. t î, p. 80. 

• Hélyot, U V,p. 364» 
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cette Bévérké commença à se détendre. Un peu plus 
tard, ils faisaient un abondant usage de poisson, et 
bientôt une émulation sainte de quelques grands 
aeigneursayant adouci leur pauvreté native et pourvu 
largement à leurs besoins, amena le relâchement de la 
régularité première; on vit alors s'attiédir ^ la ferveur 
et la eharité. A la sainteté de Gunfrid, à la vertueuse 
pénitence de Guillaume , d'Everard, de Gérard, de 
Sagalon, succéda le refroidissement, la dissipation; 
avec eux I âge d'or avait disparu ^ : Verbor tejmit 
e€trUa$ magis refriguit..,. Plusieurs siècles s'écou- 
lèrent ainsi, présentant le spectacle d'une vie exem- 
plaire entremêlée pourtant par intervalles de quel- 
ques instants d'erreurs inséparables de notre hu- 
maine nature ^. — Vers le milieu du xiv* siècle, en 
1334, selon le P. àlaiijrancq et autres chroniqueurs 
à la suite de diverses difficultés et de quelques mal- 
heureuses épreuves i\m nécessitèrent une nouvelle 
réforme , on adopta délinitivement la règle suivante 
dont une copie authentique , en treize articles, est 
sous nos yeux ^, c'est la même qui, sanctionnée par 

* Hist. m" Clarom. t. I, p. 80, lin. 10 et seq. 

* Cum prioribus hujus domussœcuiis aureis (idem idem, p. 
80 et 110). — Ces noms sont ceux des 1**, 2", 4% 6' et 21* abbés 
qui ont - été béatifiés. 

* Idem idem. — Origines et progreesue abbatiarum ordinù 
Cieter. etc. 

* Hélyot. — Bertin de Vissery. 

* De diseipHnâmonaeticd, officiU divinU, eœteris que regu- 
laribusobsenantiis, vietu et veetitu ClaHmariecentiurn. fllist. 
m*« Glarom. t. I, p m),—Àd atittum 4S54quo ordû divieus est 
(Idem p. 86, Un. 13). 
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Tautorité ecclésiastique, demeura eu vigueur jusqu'à 
la suppression du monastère. 

— Outre les vœux ordinaires de pauvreté, A^obii^ 
sanre et de chasteté, les bases principales de la vie 
cénobitique à Ciairmarais , étaient : la fixité^ — la 
récitation de roffice dicin, — le silence, — la lec- 
ture spiritmlle, — le jeàne, — l abstinence , — le 
vestiaire commun, — la bourse publique, — le no- 
viciat régulier, l'étude, — l'aumùne, — l'hospi- 
talité, — nous y ajoutons le travail, 

— La FixnE(^;</a/>////a.<j^, préservatif contre Tincon- 
stance et la légèreté , était une des conditions essen- 
tielles de la règle Bénédictine; le religieux profès ne 
pouvait quitter la maison à laquelle il s'était attaché 
pour passer dans une autre, hors le cas d'une impé- 
rieuse nécessité, ni sans avoir obtenu la double per- 
mission de son Âl>i>é et Cjelle du chef de la commu- 
nauté dans laquelle il aurait eu le projet d'entrer. Cette 
autorisation étail rarement accordée à Ciairmarais 
où généralement tous les Profès ont reçu la sépul- 
ture, à Texception d'un très-petit nombre que le ha- 
sard ou les circonstances ont poussés dans d'autres 
monastères, ob qui, temporairement éloignés, ont été 
surpris par la mort jiendant leur absence; dans 
ce cas même, leurs dépouilles mortelles ont-elles été 
rapportées à côté de celles de leurs frères, toutes les 
fois que la distance n'était pas trop grande et qu'il y 
avait possibilité de le faire. 

La permission de Tabbé était également exigée 
pour s'éloiig^r piouientanément 4e Tabbaye, même 
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pour un intervalle très^court; il y avait toujours 

de la gravité à enfreindre ce vœu capital de la pro- 
fession ; on ne laissait cette l'acuité qu'à certains 
officiers de la maison à cause de leurs fonctions obli- 
gatoires, notamment aux préposés à la basse-cour, 
aux forêts, à Itk pêcherie, etc. Dans Tété, cependant , 
on pouvait obtenir facilement la permission de se 
promener hors de lenceinte des murailles, depuis 
midi jusqu'au soir; mais il n'était jamais permis de 
mettre le pied dans les maisons voisines K 

— L'Office Divin du jour et de la nuit était une des 
principales obligations des religieux. Voici ce qui se 
pratiquait à cet égard : chaque jour, à trois heures du 
matin, le frère Convers, chargé du réveil, après avoir 
entendu frapper l'heure à l'horloge placée auprès de 
son lit, se levait, s'habillait, à la hâte, pour parcourir 
le dortoir et voir aux portes des cellules des prètrés s'il 
y avait un signe indiquant que quelques-uns d'entre 
eux désiraient être dispensés, ce jour là, de Toffice de 
la nuit; autorisation qui étaitaccordée d'ordinaire aux 
prêtres seulement, une fois par semaine, et deux fois 
aux anciens, les jours où il était loisible de le faire. 
Si le nombre des abstentions devait être trop considé- 
rable, le sous-prieur faisait alors prier les réclamants 
de renvoyer leur dispense à un autre jour. Cela fait, le 
frère excitateur [excitator], parcourait de nouveau 
les dortoirs après avoir pris les clefs de l'église chez 
le sous-prieur, il allait partout, réveillant tout le 

^ MagUiri euriOtSiPoaruus, Pt«cartce,eic. Hist Glar. I. p. 81. 
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à 

mande ; il allumait les flambeaux, descendait k l'église 
et donnait un son de cloche pour annoncer le chant 
des Vigiles ; un quart d'heure après, un second et 
dernier tintement annonçait le premier chant de 
l'office de la Ste-Vierge entonné par le supérieur* ». 
Après Matines et Landes , on récitait la Salutation 
Angélique ; venaient ensuite la lecture et. la médi- 
tation qui duraient jusqu'à quatre heures, moins un 
quart; puis, sur le signal douur , on commençait 
roilice canonial ^ toujours précédé par Toifice de 
la Vierge {Marianum offlcium], avec cette diflfé- 
rence que le second était chanté tandis qu'on 
psalmediait simplement le premier selon les rubri- 
ques Cisterciennes ^. 

Indépendamment de ces deux offices, on chantait 
tous les jours l'office des morts à chaque simple férié. 
Chaque jour aussi , on chantait la messe solennelle 
dans l'église abbatiale ; les jours d'octave et les di- 
manches, l'orgue se faisait entendre et l'encens brû- 
lait sur l'autel cuniurniément aux prescriptions du 
rituel ^. 

— L'article trois prescrivait à tous le silence per- 
pétuel dans l'église, les cloîtres, la salle capitulaire, 

^ Uîst Clarom. t i. p. 83. 

Les Matines sont la première partie de TofTice, ainsi appelées parce 

qu'on les chnntait le matin; les Laudes, en terme de liturgie, sont 
l'ofilcc qui se dit après matines; les Vigiles, sont celui que l'on 
récite la veille de certaines fêtes, on l'a désigné sous le nom do 
vigiles pour indiquer la veille; Nones fnonâj Tune des sept heures 
canoniales après Sexte. 

* Hist. Clarora, t. 1, p. 83. 

^ Idem idem. 
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le réfectoire, le dortoir^ surtout pendant la nuit et au 

chauffoir peiuiaui lout le temps du chapitre. Le cuisi- 
nier seul avait la permission de parler pour demander 
brièvement ce qui lui était nécessaire ; les autres, etk 
cas d'urgence , uniquement , réclamaient, au moyen 
de signes connus, ce dont ils avaient besoin ; mats 
dans le cloître, lorsqu'un religieux avait quelque 
cbose à dire à un autre, il lui faisait un signe en 
plaçant la main sur la bouche et aussitôt tous deux se 
retiraieatau parloir pour s'entretenir. i)aas le dortoir, 
également en cas de nécessité, et sur le mêipe signa, 
on se rendait à la porte. Il a'étaii jamais permis de 
&ire le moindre bruit dans les chambres -sans la 
permission du supérieur ; s'il arrivait qu*au réfec- 
toire quelqu'un interrompît la lecture, l'interrupteur 
était tenu de se prosterner à terre et d'en demander 
iiiiuiédiatemeiit [lanloii t:ii public ^ 

— On iaisait d'ordinaire deux lectures spirituelles 
par jour, ces lectures avaient lieu dans Téglise ; la 
première le matin, entre l'oliic^» de la Vierge et l'ol- 
fice canonial, ia seconde, avant les complies ; chaque 
lecture était l'objet d'une méditation particulière; 
après le chaut de^ ^ones et des Vêpres, chacun se 
retirait dans sa cellule jusqu'à l'heure du diner ou du 
souper pour se livrer à la lecture, à l'étude ou à tout 
autre travail. Pendant ce temps-là il était permis 
d'écrire et de consulter les livres de la bibliothèque 
commune. — Un faisait encore plusieurs lectures 

* Hist. Glarom, t. I, p. 84. 
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pendant les divers repas; elles étaient généralement 
puisées dans le Ménologe de l'ordre, dans la Bible ou 
dans les auteurs ecclésiastiques 

• Hors le temps du carême, outre les jours de 
jeûne recommandés par Téglise, on jeûnait pendant 
toute la durée de l'Avent, ainsi (|ue la iv* et la vi® 
férié ou le jeudi et le samedi dechaque semaine, hors 
le temps pascal, depuis TExaltation delà Ste-Croix 
jusqu'au carême ^ 

Dans les premiers temps, avons-nous dit, Tabsti* 
nence devait être généralement et rigoureusement 

observée à Clairmarais; St-Bernard, dans cette pré- 
vision, y avait pourvu lorsque, de concert avec Ma- 
thilde, Comtesse de Flandre, il avait établi le monas« 
tère dans une position assez avantageuse pour avoir 
aisément du poisson de mer et du poisson d'eau 
douce ^; aussi, jusqu'en 1334, le poisson était-il , 
avec les légumes, la nourriture exclusive des moines; 
mais à cette époque, une partie des congrégations 
de Citeaux ayant obtenu l'autorisation de manger 
de la viande plusieurs jours de la semaine , Clairma- 
rais lut de ce nombre et profita de la permission.... 
On restreignit alors Tabstinence à quatre j ours ex- 

' Idem idem, p. 84 et 85. 

* Idem idem, p. 85. 

* Cum beatus Bemardus cogi$arei de fiindando monasterio 
Clarimarisci, ums esl Sibillâ eonjuge Theodoriei eui in àb- 
sentid eomitig rerum Flandricarum cura omnis commisia 
eral.... Visus est loeus ûpporiunior, ubi piscium fiuviatilium 
uffaiim copia euppeteret. simul ac marinorum, facilis est 
aàductio..., etc. (Malb. de llorinis, p. 196). — flisi. Clarom. t. i, 
p.8ôet86. 
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cepté pendant lavent et le carême; la viande était 
également interdite dans les principales fêtes «t 
les jours de vigiles; le jeûne était obligatoire la 
veille du jour de TAssomptiou de la Sainte-Vierge. 
— Pendant le carême, Tusage des œufs et du beurre 
était défendu; il était remplacé par celui de l'huile 
deux fois par semaine les iv^'et vi® fériés, ainsi que les 
jours de Noël, de l'Assomption, etc.; le reste du 
temps ptudant lequel rabstineuce n'était plus exi- . 
gée, c'est-à-dire les iii^ et fériés, les religieux se 
nourrissaient de viande de boucherie et de volaille 
(Ex quadrupedibuê etiam ac mlalilibm), La bois- 
son ordinaire était la bière (eermsia) et une demi" 
pinte devin, pour les prêtres, à chaque repas. — On 
s'abstenait également de chair les samedis, depuis 
Noël jusqu'à la Purification et après la Quinquagé- 
sime K ' 

— Chaque religieux recevait des vêtements propres 

à son usage , coulorméiueiit à la règle ; eu pre- 
nant les nouveaux oh rendait les anciens/ Le froc 
des prêtres, bien que semblable pour la forme et 
la couleur blanche, variait cependant par la qualité; 
Tétoffe en était plus fine. On donnait à ceux qui 
étaient revêtus du sacerdoce, des habits plus ap- 
propriés à la saison pendant Tété et pendant l'hi- 

1 Uist. Glarom. t 1, p. 86. 

Pour mieux comprendre cette abstention de viande les aamedîs, 

il faut se souvenir que dans certains diocèses, surtout ceux qui sont 
dédiés h la Vierge, il est permis de faire gras depuis .Nofil jusqu'à 
la Chandeleur. 
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ver; il convenait que les ministres de Jésus-Christ 
fussent plus convenablement vêtus. Chaque prêtre ' 
avait deux cuculles, deux relies d'hiver et deux robes 
d'été ; ceux qui n'étaient pas dans les ordres rece- 
vaient également deux cuculles, mais ils n'avaient 
qu'une seule tunique en drap épais ; tous recevaient 
deux scapiilaires et deux capuchons noirs avec la dis- 
tinction indiquée pour les prêtres elles plus jeunes ; 
tous avaient aussi une ceinture noire de la iiiéme 
qualité : une chemise de laine remplaçait le linge. 

Les convers avaient droit à deux vêtements d*un 
même drap épais, brun ou couleur de fer, avec un 
ceinturon noir. 

Les novices n'avaient qu'un seul costume complet 
de couleur blanche. Tous les religieux recevaient 
une double culotte et une double chaussure ^ . 

— Pour etoutierdans le cœur des Cénobites l'amour 
de la propriété, on avait institué un boursier général 
(Bursarius generalis), qui gardait dans sa cellule 
une armoire bien fermée contenant autant de boites 
qu'il y avait de religieux dans le monastère ; ces 
boîtes portaient le nom de chacun d'entre eux et 
contenaient, avec une inscription, leur petit pécule 
respectif. Nul ne pouvait garder avec lui plus d'un 
écn (supra mimmumj, qvi il ne devait dépenser qu'a- 
vec la permission de Tabbé, et en choses utiles, soit 
à ce qui était nécessaire à la culture du petit jardin, 
soit à l'acquisition de livres, papier, plumes, encre, 

* Uist. Clarom. t. I, p. 87. 



Digitized by Google 



— «0 — 

tabac. et autres meuus objets; de telle sorte que ja- 
fnâid nh de nos Bernarditis lie pouvait s^écrier: Cem 
est à moi, mais seulement dire, ainsi qu'on le pra- 
tique dans les communautés : ceci est à nous, com- 
me on disait : notre chapelle, notre chambre, notre 
cuculle,.,. 

Sur la demande du supérieur, chaque cénobite 
était tenu de lui remettre immédiatement par écrit 

•Tinven taire détaillé de tous les objets à son usage 

— Le monastère de Clairmarais formait lui-même 
ses liuviccs. Non seulement il n'avait pas besoin de 
les envoyer ailleurs, mais il recevait même parfois des 
membres des communautés voisines qui venaient y 
faire leurs preuves et y puiser leur éducation reli- 
gieuse *. 

Conformément à larèsle de Citeaux, il v avait lai 
quartier à part pour les novices ; là tout était combiné 
de manière à rencontrer ce qui était nécessaire au 
noviciat, sans avoir besoin de sortir ni de commuai- 
quer avec les autres, chose défendue; une grande 
cour ^, un chaufîoir,un dortoir commun, la clianibre 
du directeur attenante, rien n'était oublié, aiin que 
les* novices n'eussent pas même Toccasion de se pro- 
mener inutilement (vagandij, L entrée du noviciat 
était interdite à ceux qui n'étaient pas novicies ; le 
maître seul pouvait pénétrer au milieu d'eux pour les 

* Hist. Clarom. t. I, p. 88. 

* L'abbaye de Val lebois notamment envoya, en 1724, quelques-uns 
de sps novices se former à Clairmarais. 

' Uist. Clarom. t. i, p. 88» Un. 25. 
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instruire, leur enseigner la règle, les statuts et pren-^ 
àfe part à leur conversatioA pendant tout le cours 
de Tannée que duraient les épreotes. 

Tous ceux qui arrivaient à Clairmarais pour y 
prendre l*faabit, demandaient d'abord ift permission 
d'entrer, ensuite ils se présentaient au chapitre où, 
après s'être prosternés en présence du prieur et de la 
communauté entière, ils faisaient publiquement et 
debout leur demande d'adinission en ces termes : 
« Sir, fai bonne t>olonté de ijniîter le monde peur 
» être religieux de l'ordre de Citeanx au lieu de 
» eéam, vivre et mourir avec la Compagnie ei en- 
» durer votre miséritorde pour parvenir à la miêé- 
» ricorde de Dieu. » Le prieur l épondait : « Ainsi 
soit'iL ^ » Il exhortait les candidats à la persévé-^ 
rance, et le jour suivant, si le costume était prêt, ils 
se présentai( ut de nouveau au chapitre, là on les 
revêtait de Thabit de Tordre en leur rappelant en- 
core en abrégé les principales obligations de la vie 
monastique, puis on les envoyait au noviciat où ils 
n'entraient et d'où ils ne sortaient jamais sans fléchir 
le genou, ni sans prendre de l'eau bémte en récitant 
la Saluîaîion Angélique ^, 

An hout de deux mois, les novices entendaient la 
lecture de la règle complète de St-Benoit , ils rêve- 

* Ces mots sont textuellometit insérés ainsi dans le règlement 
donné par Dom Bertin do Vissery. Ils sont ainsi écrits en français 
lor.s(}ue tout le reste est ea latin. (Uist. Clarom. 1. 1, p. 88, lin. 14 
et suiv.) 

« Hist. Ciarom. 1. 1, p. 89.. 
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naient ensuite au chapitre pour y renouveler leur 

demande en la même forme que la première fois. 
Après le huitième mois et avant le douzième de leur 
entrée au noviciat, le règlement leur était de nouveau 
communiqué ; ils formaient une troisième demande 
d'admission publique et chaque fois que ces néo- 
phytes quittaient le chapitre assemblé, le prieur 
en leur absence, demandait à haute voix si quelqu'un 
avait quelque chose à dire sur le compte des candi- 
dats , avec injonction de prévenir Tabbé si le 
moindre motif annonçait chez eux une inaptitude 
quelconque à la profession religieuse ; dans le cas 
de Taffirmative, il n'était jamais passé outre ; l'ad- 
mission n'avait pas lieu. 

* Les novices assistaient régulièrement à Toffice 
divin la nuit et le jour ; ils avaient soin d'y arriver 
toujours un demi quart d'heure à 1 avance ^; ils de- 
vaient marcher modestement, lentement, en silence, 
et saluer en passant dans le cloître ; à Tégiise, dé- 
cemment placés au chœur, dans leurs formes ou 
stalles, ils écoutaient les pieuses instructions qui 
leur étaient faites, ils se coiiionnaient à toutes les 
cérémonies en usage. Après l'office du matin ils ser- 
vaient la messe; à huit heures, ils prenaient une 
leçon de chant jusqu a neuf; après le chant ils fai- 
saient une lecture spirituelle qui durait jusqu'au ' 
moment où le son de la grande cloche se faisait en- 

1 Eo$ que prevmiuntt ex dimidio quadrante. (Hist. Glarom. 
1. 1, p. 90, lin. 11. 
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tendre pour Toffice de Tierce ; il en était de même 
après-midi de deux à trois heures ^ ; en outre les 
novices avaient la mission de sonner les cloches 
pour appeler à l'office ; ils apprenaient Vinvita- 
toire, FoiBce de Marie [Manamm officium] qu'ils 
récitaient en entier tout le temps de leur noviciat, 
comme les invitateurs profès. Ils mangeaient au 
milieu du réfectoire, et aussitôt après les grâces ils 
suivaient leur directeur auquel ils allaient se con- 
fesser ; lui seul était leur maître chargé de pour- 
voir à tout ce qui concernait le temporel et le spiri- 
tuel ; il avait soin d eux, veillait sur leur conduite, 
sur leurs progrès et étudiant à l'avance quel pou- 
vait être leur spécialité ou leur utilité dans la mai- 
son, il leur faisait les exhortations convenables, 
au besoin même il leur imposait des corrections et 
des peines. 

Selon les circonstances, le directeur des novices 

devait instruire les supérieurs et même la coiiiinu- 
nauté de leur conduite, de leurs succès, de leurs 
mœurs, de leur régularité, afin que Ton pût juger 
ceux qui étaient dignes d'être admis. Entiu après 
une dernière demande adressée au chapitre , une 
nouvelle lecture de la règle et une retraite de dix 
jours, pour une meilleure préparation, on procédait 
à rémission des vœux. 

L'invitatoire ^ (invitatoriumj, tirait son nom de 

' iiist. Clarom. t. I, p. 90. 

* Invitatorium. (Gloss. Ducange, édit. in-f» t. lll, 1733. 
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rsnti^nne qui ptécèdé te psàuttie Venite muîtm^ \ 
lequel était chanté journellement au comaienceinent 
des Vigiles par un ou plusieurs des plus jeunes et pàf 
quatre anciens, les jours dé grandes fêtes ; les plus 
jeunes qui, à tour de rôle, prêtres ou non, devaient 
chanter cette antienne au nombre de dix environ « 
s appelaient invitateurs; ils remplissaient ainsi leurs 
fonctions alternativement pendant toute la semaine, 
pour Ia(juclle ils avaient été désignés \ Ceux dont le 
nom se trouvait inscrit le samedi sur le tableau affi- 
iiliôdansle chapitre, commençaient le dimanche à 
chanter Vinvitatoire à Tofficç de la Ste-Vierge et à 
roificè banonial, ils continuaient toute la semaine ; ils 
devaient chanter tous les versets et les répons^ réciter 
alternativement, avec le sous-invitatoire, toutes les 
antiennes, entonner les psaumes, etc. ; il en était de 
même à l'office des morts. En outre, Tinvitateur 
psalmodiait les leçons au chapitre, il lisait le marty- 
rologe et la règle, il annonçait sur le tableau, le sa- 
medi, les offices diC la semaine suivante. 
- Lorsque sa semaine était finie, Tinvitateur, placé 
selon l'usage , sur les marches du sanctuaire des 
prêtres (presbyteriij ^, commençait à réciter la prière 
à la messe du dimanche matin ; il faisait une lecture 
au réfectoire, pendant les repas. 

« Hist. Clarom. t. l,p. 91. 

* PretbyteHum diaprés Ducange a diverses acceptions; ici il doit 
signifier la partie de Véglise attribuée aux prêtres. PaT9 ecclesiœ 
ingud presbyleri consistunt. — U veut dire aussi quelquefois 
chœur d'une église cftorus ecclesiœ. (Gloss. t. V. édit. in-f° 1734. 
Exemplaire aux armes de àt-Martin-des-Champs. ordre de Gluny). 
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Pendant la troisième semaine, il remplissait les 

fonctions de lecteur à vêpres, à compiles, et la nuit 
pendant les deux vigihs ; il ne devait pas faire 
toutes ces lectures dans la même semaine au réfec- 
toire et à l'église. Ceux qui n'étaient pas prêtres 
étaient tenus de remplir les fonctions d'invit^teur 
deux fois en entier, tandis que les prêtres ne les 
remplissaient qu'une fois. — Les diacres chantaient 
l'Evangile durant une semaine et TEpitre pendant 
• une autre ; les sous-diacres chaïUaient alterna- 
tivement TEpitre toutes les deux semaines ^ ; les 
prêtres servants à la messe solennelle chantaient 
rEvangiie pendant la première siimaiue et i Kpitre 
pendant la seconde. 

Tous les iuv ilateurs, y compris les frères convers, 
servaient à table , lun après l'autre, pendant toute 
Tannée, hors le temps du carême, durant une semaine 
chacun ; ils étaient charges d'approprier 1^ dortoir, 
la terrasse, le9 lavoirs, et de faire la prière ordinaire 
le dimanche suivant, sur les mâixhcs dupresby 1er iuin , 
comme iU l'avaient faite le dimanche précédent ftvant 
le service de la cuisine (coqmnm). En outre, c«ux 
qui n'étaient pas préti*es, de niènie que les convers 
étaient i%fkm$ chaque samedi , de balayer les deux 
nefs collatérales du cljœurdc l'église à tour de rôle, 
depuis les grilles de fer jusqu'aux marches corres- 
pondantes à celles du sanctuaire et d'essuyer les dou- 
bles bénitiers ainsi que lu lampe du St-Sacrement. 

i Hist Clarom. 1. 1, p. 92. 
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Enfin aux veiiles de Pâques, de la Pentecôte, du St- 
Sacrenient, deNoèl, de la Toussaint et deSt-Bernard, 
tous les invitateurs devaient faire une allocution au 
chapitre : (concionare in capitula) la veille de Noël, 
de la Toussaint et des fêtes de la Vierge ; ils avalent 
la mission de tenir propres le contours du chœur et 
du sanctuaire (les earoltes), le cloître, le dortoir et 
la bibhoiheque. Les plus jeunes avaient celle de 
jeter de Teau à Tavance et de nettoyer le pavé 
ainsi que la partie du cloître conduisant au dortoir. 
Chaque jour, les mêmes invitateurs devaient servir 
à boire (Mixtum) pendant le dîner et le premier 
plat ( pal ment lun); au souper ^ ils apportaient éga- 
lement les assiettes (foculosj à table les jours d'ab- 
stinence ^, et desservaient après les repas ^. Chaque 
samedi, à 3 heures, ils allaient prendre le linge au 
réfectoire. — Ceuxquin'étaientpasprêtresdevaient se 
recommander à l'abbé et aux anciens pour être pro- 
mus aux ordres majeurs et pour pouvoir jouir de la 
récréation ordinaire les jours de la fête des Saints 
Innocents et celle de St-Nicolas d'hiver; les plus jeu- 
nes se recommandaient aussi à l'abbé pour porter la 
crosse,'la mitre, ete. pendant les offices pontificaux^. 

— Le monastère de Clairmarais possédait de temps 
immémorial une école de théologie à l'usage de ses 

* Voy. les diverses significations du moimixtum dans le glossaire 
de Ducange, t. IV, col. 848, 849, 850. édit. in-f> 1733. 

* Idem pour le mot foeulus, t III, nîéme édit 

* Hist. Glarom, t I, p. 94. 

* Idem idem, p. 95. 
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plus jeunes eniants. Ou n'était admis d'ordiuaire à la 
prise d'habit qu'après avoir achevé le cours de philo- 
sophie; cependant, pai suite d'une exception motivée 
par des raisons particulières, quelques-uns iuient 
reçus novices après avoir fait simplement leurs hu- 
manités et les belles-lettres sous Hilstius, leur 
maître, qui mourut en 1608 ^; ceux dont Tadmission 
prématurée avait été ainsi prononcée, eurent néan- 
moins aussi , après leur réception , à reprendre 
l'étude de la philosophie. 

— Cetteabbaye ne manqua jamais d(; bons profes- 
seurs de tbéologie, de belles-lettres et d^ philosophie, 
parce qu'elle avait bien soin de choisir, toujours dans 
ce but, pl usieursde sesmembres les plus aptes, les plus 
intelligents, et de les envoyer successivement à Douai, 
à Louvain ou chez les Bernardins de Paris, pour étu- 
dier, sous les premiers maîtres et puiser à leur école 
la science la plus étendue avec les meilleures leçons ; 
au ssi un e^ra n d nom 1) r e d ' e n tr e e u X é ta i e n t- i 1 s gra d u é s ; 
on y voyait des bacheliers, des licenciés et des doc- 
teurs des professeurs excellents en théologie , en 
droit canon, des historiens, des écrivains, des poètes, 
des orateurs ^ qui^ élevèrent les études au premier 
rang et écrivirent les annales de leur communauté. 

* Hist. Clarom. t. I, p. 94. — Nous aurons h reparler longuement 
ù^'Hilstius dans la îuogniphie des abbés de Clairmarais. 

* Nous espérons indiquer à part les écrivains et les historiens dtî 
Clairmarais. — Daccalaureatus, doctoratus que qrndu. insi- 
gniti decorati qui fuerint.... inulli alii optimi professores 
theologi scriplores, poelœ et oratorea evaseruiU. (liist. Ciarom. 
t. I, p. 95 lin. I, 2 et seq.). 
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Atiji de uiaiuteair et d'accroître \e goût de l'étude 
chex les reUgieu:)^, le lï^Uu , au son de la cloche, 
chacun d*eux entrait en classe de huit heures k neuf 
heures, et 1 après-dîner de piidi '4 trois heures pour y 
éicouter la voix du maître, eiccepté les mercredis 

et les vendredis, jours où les plus jeunes avaient 
congé de midi jusqu'au soir. Ces deruiers, pour s'ap- 
pliquer davantage à Tétude, avaient la peripission, 
lorsqu'ils n'étaient pas invitateurs, de s'abstenir al- 
ternativement 'de douze leçons „ depuis l'oifice du 
matin jusqu'au dîner et depuis les vêpres jusqu'au 
souper; ils se retiraient alors daus leurs cellules pour 
s'adonjier au travail et ajouter ^ chaque jour de plus 
en plus à leur instruction. 

— L'hospitalité fut égaleuient toujours ea usage 
che^ les Bernardins de Cl^irmarais, elle semblait avoir 
pris naissance avec la maison u)éine : dès ses premiers 
jours, elle eut l'honneur de donner asile à ïhoum 
de Cantofbéry et k plusieurs de ses frères, alors 
qup la per^cutiou les exilait de leur patrie ^ 

* llist. Clarom. f. I, p. 95 lin. 17). 

* Nous nvons rappelé ce fait important de notre histoire dans les 
Abbés dk St-Bkhti.v : nous aurons encore occasion d'y revenir. 
Mentionnons en attendant ce que nous n'avons pas dit, c'est qtie 
Baudouin, comte de fluînes, reent en son château le grand archevêque 
alors en l'uitf, .1 qu avant do retourner en Angleterre pour y cueillir 
la palme dju martyre, ce saint prélat y fit une confession générale de 
sa vie à Godefroy, prdtre-chapelalo du lieu, natif du Boulonnais et 
alors en oiifivir lâie saiiiietô (U70). Après s'être recommandé à ses 
prières » Tbomas Becquet s^embarqua au port de Wissant pour 
regagner son trofipeau ; on sait comment peu après il fut assassiné à 
l'ûge de 53 ms.... (Manuscrit de aM. Tiran,c9ré d'Aucby'lez-Moines et 
Petit PouiUéàxi diocèse de Boulogne). 
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Tous les hôtes quelque fût leur raug, leur position, 
pauvres ou riches, étaient généralement accueillis 
avec les preNtuaiices (ju'ils pouvaient mériter; 
dans toutes les circonstances ils rencontraient 
au monastère le soulagement désirable et une tou* 
chaute charité ^ ; des logements spéciaux étaient 
toujours prêts, l'un pour les étrangers de dis- 
tinction à côté du quartier abbatial avec un beau 
mobilier et tout le com/or/ quon pouvait atteudre; 
un autre, auprès de l'entrée de la maison, pour 
les voyageur^ indigents; ce dernier quartier exis- 
tait précédemment dans la plus basse cour ; lors 
de sa construction il y avait aussi dans les villes 
Yoisiues d'autres hospices semblables qui, au xvii" 
siècle n^étaient plus aussi fréquentés que dans les 
sièeles précédents ^. 

Lorsqu'un étranger venait frapper à la porte du 
couvent pour y demander l'hospitalité, le portier lui 
ouvrait aussitôt: il le conduisait dans le parloir, Tan- 
nouçait au supérieur; et s'il ne désirait parler à aucun 
membre de la communauté, on lui fournissait k 
l'instant tout ce dont il pouvait avoir besoin ; il y 
avait toujours trois chambres disposées; dans ces 
chambres se trouvaient neuf lits garnis avec tout ce 

On npercevait encore, il y a pou de temps, au refuge de Cluii marais 
d St-Oiiier, la porto d eau par laquelle St-Tbomas s'embarqua pour 
se rendre au monastère. Cette porte a malheureoMmenl disparu 
en 1861, dans les nouveUes constructions de l'atelier de marbrerie 
de lAH. Vandenbossche, 

< Uist m«* Glait>m. 1 1, p. 96. 

* Hist. m»Giarom. t. i,p.96. 

9 
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qui était nécessaire. Quand les arrivants exprimaient 
le désir de voir un ou plusieurs religieux , le Père 
concierge allait prévenir le supérieur et avertir ceux 
qui étaient demandés ; ces derniers réclamaient la 
permission de communiquer avec les étrangers, et 
lorsque Tabbé y avait consenti , ils devaient eneui e, 
avant de se rendre au parloir, en informer le prieur 
et le sûus-prieur. L'entretien finissait avec Fheure 
fixée par la peraiission ; cette heure arrivée, le moine 
reconduisait poliment l'étranger jusqu'à la limite 
prescrite, en le saluant avec respect ^ 

— Le xni®et dernier article de la règle que nous ci- 
tons concernait les aumônes de la charité, qui, tou- 
jours inépuisable envers les pauvres, ne se refroidit 
jamais à Clairmarais, même dans les temps les plus 
difficiles et lorsque les récoltes étaient presquenuiles ^; 
en tout temps, à chaque heure, la main bienfaisante 
de l'humble enfant de Bernard se tendait pour 
donner du pain à celui qui avait faim, un breuvage à 
ceux qui avaient soil, des vêtements et du boisa ceux 
qui avaient froid pendant les rigueurs de l'hiver, des 
médicaments et des soins aux malades ainsi que la 
sépulture aux morts ^. 

— La porte du monastère s'ouvrait régulièrement 
trois fois |)ar semaine liorsle temps de l'Avent et du Ca"- 
réme) pour servir à boire à tout venant (miJùtum omni 
venienti). On donnait également à tous une portion 

* Idem idem, p. 97, 

* Hist. Clarom. m»» inédit de Berlin de Visscry, t. I, p. 97. 

* Idem idem. 
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de pain et de petite Lièie. Les nièiiie^ distributions 
avaient lieu en même temps à la porte du refuge à 
Sl-Omer. En outre, chaque mois, on distribuait aux 
indigents tous les vieux vêtements, et les anciennes 
chaussures des religieux; le portier avait encore la 
mission de pourvoir aux besoins des pauvres men- 
diants qu'il trouvait à lentrée de la mdîsonftain ad 
victum quam ad vestitum), 

— Lorsqu'un cénobite venait à mourir, la part d'ali- 
ments qui lui était destinée, continuait à être servie 
auréfei toire pendant uu mois, en face du crucifix ; 
chaque jour, après le repas, on la donnait aux 
malheureux ^ 

Le Jeudi Saint feria magtiœ hehdomadm) cha- 
que année, labbaye partageait environ 4600 pains 
entre tous ceux qui se présentaient à la porte. — 
Le même jour, les moines iaisaient dans la salle capi- 
tulaire le lavement des pieds à soixante jeunes pau- 
vres à qui on remettait une pièce d'argent après les 
avoir lait dîner dans la grande cour de Tinfirmeric 

— Enfin le monastère de Clairmarais venait en aide 
aux oonnnunautés mendiantes de la ville de vSt-Omer ; 
le bois, la tourbe, les aliments, les vêtements, Far- 
gent, tout servait aux religieux de Citeaux pour exer- 
cer sans cesse leur charitahle mission cLpcjur soulager 
les nombreuses infortunes qui se présentaient jour- 
nellement à eux. Dieu seul a pu savoir jusqu'oii s*éten- 

* Idem idem. 

* Bist Glarom., t. 1, p. 96. 
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à 

dait leur touchante sollicitude envers leurs frères en 

Jésus-Christ... Il ne nous appartient point de sonder 
ici les profondeurs de leur évangéiique bienfaisance, 
bornons-nous à constater les actes publics qui ne 
.pouvaient échapper à la conscience et à Tappréciation 
humaine... — Tels sont les points principaux de la vie 
intérieure de Clairmarais; mais là ne se bornaient pas 
les obligaliuiis et par suite les services des paisibles 
solitaires Cisterciens ; leur travail continuel offrait 
encored*importantes ressources en donnant un nouvel 
essor aux sciences, aux arts libéraux comme aux arts 
mécaniques; tous les cénobites y consacraient le 
temps que n'absorbaient pas les exercices spirituels; 
chacuii selon ses dispositions, ses goûts, sa spécialité, 
choisissait une occupation particulière ; les uns s*a- 
douiiaientà la théologie, à la philosophie, à l'histoire, 
aux belles-lettres, tels que Dom Guisiaiu Campion , 
Dom Etienne Roberty, Dom Philippe Laii,le, Dom 
Louis Hcrtauld, Dom Martin Dubuisson, Dooi Jean 
Ballin, Dom Bertin de Vissery, etc., etc., qui nous 
ont laissé d'intéressants manuscrits ^ * d'autres cul- 
tivaient la médecine, la poésie, réloquence ou les 
sciences exactes ; d'autres encore s'appliquaient aux 
beaux arts , à la peinture, à la musique, à Farchi- 

* La plupartdecesmanuscritsOQt disparu, mais Bertin de Vissery, 
a pu y puiser encore tous les documents qu'il nous a transmis. 

Les manuscrits de Dom iean BaUin, que Ton connaît sont en partie 
à la bibliothèque publique de St-Omer, et en partie à la bibliothèque 
de lions (Belgique). — Les autres sont égarés.... 

N'oublions pas les noms de J. Winibroot, do J. Dutaillis, d'Uiibert 
Raoul, etc., etc., dont nous aurons occasion de reparier. 
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tectare, à la sculpture ; ils ornaieot Téglise de meu^ 

bles ou tableaux, chantaient sur l'orgue les louantes 
du Seigneur et lui élevaient des monuments dignes 
d^admiration ^ En un mot, la plus grande partie des 
religieux, les frères convers surtout , se livraient 
au travail manuel et à Tagriculture ; la maison 
comptait des ouvriers de» tous les états : on y voyait 
des charpentiers, des l'orgerous , des carriers, des 
maçons, des couvreurs « des tanneurs, des labou- 
reurs, des bergers, des tondeurs, des boulangers, des 
pécheurs, des teinturiers, des marchands, des bû- 
cherons, des bateliers, etc. ^, de telle sorte que pres- 
que jamais il ne l'allait recourir à des iiiaius étran- 
gères ^ pour tout ce qui concernait le matériel de la 
communauté; les moines faisaient leurs plans, ils 

* Plusieurs tableaux des chapeUes étaient peints par des moines 
auxquels des peintres étrangers donnaient parfois des leçons. Ainsi 
Thaon, de St-Omer, en avait donné à Bertin de Vissery qui, s'il faut 
en juger par ses œuvres, était plus fidèle chroniqueur que dessina- 
teur exercé. 

Un membre de la communauté accompagnait toi^jours sur Torgue 

les chants de l'église 

' Ex eis enim erant Inpidarii et lignarii/cŒmentarii, rho- 
riarii, agricolœ. paslores, tmisores, pistores, lextores, pw- 
catorcs, mercatures, nnrirularii, etc. (Ilist. Clarom. t. I, p. 107). 

' Indépendamment des ouvriers do la maison, on recourait parfois 
au talent des artistes étranuer^ Parmi ces artistes, sans parler du 
prince des peintres Rubens, nous avons vu figurer Henri Carlier, 
peintre de $t-Oiiier (1669), — Tahon, pcintrede St-Omor (1727); il y 
a encore une famille de ce nom avec quelques tableaux de lui. — 
Dyoncre (Philippe) de Bruges, sculpteur en bois (1699). — Jkligniot, 
peintre d'Aire (1631), — Octave (Henry), de St Orner, sculpteur dont 
nous possédons quelques fragments de sculpture sur bois dont l'une 
porte la date de 166L (1679), — Lettmann (Adam) sculpteur (1622). 
— François Rappe, serrurier (ce nom existe encore à St-Omer).— 
Adrien Ganler, architecte, ete., etc., dans les mêmes professions. 
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construisaient et restauraient eux mêmes ; les bri- 
ques, les carreaux en terre cuite, noirs ou jaunes, 
dont toute la maison était pavée, les tuiles dont elle 
était recouverte, tout sortait de leurs mains ^ On 
peut juger encore aujourd'hui, par quelques débris 
épars sur la terre, comme par les restes de substruc- 
tions qui s exhument partiellement chaque jour, de 
la solidité de leurs constructions. 

— Au point (le V ue agricole, Tu lili té des ordres mo- 
nastiques en général comme celle do Clairmarais en 
particulier, ne pourrait non plus être méconnue. 
Dans les premiers siècles, la terre ingrate et stérile, 
il est inutile de le redire, se refusait à répondre à 
Fattente légitime du cultivateur; bientôt, par les 
soins intelligents des moines, elle devient féconde; 
suivant les traditions et l'exemple des courageux 
enfants de Bei'tin , Faustère et patient Bernardin 
défriche les forêts, attérit les étangs, assainit le sol, 
transforme les landes en vertes prairies et en gras 
pâturages; il applique l'heureux, mais pénible pro- 
cédé qui consiste à convertir en lègres '-^ fci liies les 

' Les briques dont on «orvait h Clairmarais , à St-Bertin, 
aux Dominicains comnio d.iiis (l"a!it es ( ommunniifp'? rfli«]:iouscs 
do St-Omor, avoiont une dimeiisiôn ijrnmoup plus grande quo la di- 
men<?ion ordinaire: nous avons pu nous en procurer des écliantilhiiis 
qui avaient 30 cenlinu?lres de long sur 15 de large et 9 d'épaisseur ; 
la terre rouge ou blanche» mais plus souvent rouge, était très fine, 
elle paraissait avoir été uniformément passée au crible avec beau- 
coup de soin ; elle était très bien cuite avec du bois, ce qui donnait 
à cette qualité de brique.'^ un degré de dureté de supériorité et de 
solidité généralement reconnu par les ouvners. Cette brique se 
rtitrouvo encore ûsins le mur d'enceinte qui environnait rabbaye. 

' On appelle lègre à St<Omer une partie de terre formée par des 
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terrains huaiitles et tourbeux qui renviroiinent ; le 
succès ne tarde pas à couronner ses efforts , rien 
ne résiste à son intelligente et infatigable ténacité ; 
nos modernes agriculteurs éaiei ites auraient eu peu 
à apprendre à ces modestes cénobites, dontJes sueurs 
ont fécondé Fimmense et riche territoire des envi- 
rons de St-Omer.... 

— Progrès dans la vertu. — Application à une vie 
meilleure par la pénitence, la charité, la prière et les 
plus rudes labeurs ^ — Progrès dans les lettres, dans 
les sciences, dans les arts. — Progrès dans Tagricul- 
ture, riiorticulture, la médecine, la sculpture, la 
poésie, la musique, la peinture. — Progrès dans l'ar- 
chitecture, la maçonnerie, la charpente, la taille des 
pierres, la briquetterie, dans la conservation des bois, 
dans Faménagement des fermes. — Progrès dans la 
pisciculture, dans l'amélioration des diverses races 
d'animaux domestiques, etc., etc. Voilà ce que 
nous remarquons en parcourant les annales Cister- 
ciennes, voilà ce que nous pduvoiifi constater une 
ibis de plus en étudiant, d'après eux-mêmes, les 
religieux de Clairmarais. — En rappelant leur his- 
toire, on peut apprécier la part d'influence locale que 
leur pieuse association dut exercer .sur la civilisation 

attérissements successifs provenant do la vidange des fossés qui 
renfourent. 

Les religieux de St-Bertin etde Clairmarais auxquels on doit la mise 
en culture de presque toutes les lègres des environs de St- Orner, sont 
probablement les inventeurs de la lègre qui aujourd'hui est si pro- 
ductive pour la ville, pour les propriétaires et pour les cultivateurs. 

i De diwipUnâ monasHcd etc. Clariimseentium (t. I, p. 80.) 
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qui, progressivement, est parvenue jusqu'à nous... — 
Tels furent en général ces pauvres moines, sauf de 
très-rares exceptions qui devenaient alors l*infractîon 
à la règle plutôt que la règle elle-même. Le lecteur 
impartial , faisant la part des temps et des mœurs 
d'une autre époque, appréciera les services rendus... 
Jugeant sainement les choses avec une connaissance 
sérieuse, vraie, du cœur humain et sans méconnaître 
les tristesmisèresqui en suai inséparables, il décidera, 
après examen, dans le calme de sa conscience éclairée 
s'ils furent justes à leur égard, ceux qui, sans les con- 
naître assez, les taxèrent d'inutilité, d'indolence; 
ceux qui firent prononcer contre eux, en échange 
de leurs incontestables services, Tînique et impi- 
toyable loi de la spoliation et de 1 ostracisme.... 

— Ajoutons un mot sur leur nombre. Souventon se 
demande si les moines de Chuniiaiais comme ceux 
de St-Bertin étaient nombreux; nous avons répondu à 
cette question en ce qui concerne Tancien monastère 
de Sitbiu ^ ; essayons de la résoudre pour Clainna- 
rais 

» Histoire des Abbôs de St-Bertin, ouvrage couronné par Tlnstitut 
(Acmlémiedes iDscriptions et belles*lettres] en 1856, t. Jiin-8<^ avec 
planches. 

* Voici à ce propos In chiffre ofTlriol des rv^lij^ioux ou religieuses 
qui h;it)itairnt les mutsoDS do St-Omer au moment de la suppression 
des couvents en 179;) : 

Religieux dk Saint Bi uh.n y compris l Abbé, Lts Pkiki rs i:t 
LES Hkglnts : Agés de plus de 70 aus, 1. — de plus do 50, M. — de 
moins de 50, 26. — Total 41. 

Dominicains compris lbs frârbs lais : âgés do plus de 70 ans, 
4; — de plus de 50 ans, 10; — au-dessous de cet âge, 12. — Total 
26* 
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On a, il est vrai, bien peu de documents précis Bar 
lesquels on paisse se baser pour établir positivement 

le nombre de nos Bernardins. L'un des écrivains de 

Capucins ; 14 dont 3 âgés de plus de 50 ao8, et 11 en dessous de 

cet âge. 

Carmes. — 1 septuagénaire; — 10 au-dessus de 50 ans; — et 12 
en dessous. — Total 23. 

RïcoLLETS. — 45 sur lesquels 5 septuagénaires; — 15 âgés de 
plus de 50 ans, — et ^ au-dessous de cet dge. 

RBLieiBOSBS DB l'uÔpital St-Locis. — 16 doot 1 septuagénaire; 
3 ayant moins de 50 ans — et 12 au dessus de cet ftge. 

Rbligibcsbs db l*h6pital St-Jban-Baptistb. <— 17, savoir: 1 
ayant 70 ans, — 5 plue de 50 ans, — et 11 au-dessous de œt ftge. 

Rbligieuscs du Soleil. — 29 sur lesquelles 3 septuagénaires; — 
14 au-dessus de 50 ans » et 13 au-dessous. 

Religieuses du Tambour (sœurs de charité qui distribuaient du 
bouillon aux pauvres), — 7 dont 1 septuagénaire — et 6 au-dessous 
de 50 ans. 

Religieuses de l'hôpital dk la Maladrf.hif 'sœurs de charité ou 
de St-Vincent de^Paul). — 10 dont 4 au-dessus de 50 ans — et 6 au- 
dessous. 

Pauvres Clarisses. — 40. savoir : 3 ayant 70 ans et plus, — 13 
plus de 50 ans, — et 24 au-dessous. 

Repenties. — 17 dont 1 de 70 ans; — Il ayant 50 ans^ » et 5 
au-dessous de cet âge. 

SauBs Grises. — 22» savoir : 4 septuagénaires; — 7 ftgées de 50 
ans, — et 11 ftgées de moins de 50 ans. 

Dames Ubbanistbs. -^23 dont 2 ftgéee de 79 ans; — 0 de 50 ans 
— et 12 plue jeunes. 

Pi^nite:<tes. — 25 ? tir lesquelles 1 avait 70 ans; — 10 en avaient 
ôO — et 14 moins de 50. 

Ursulinfs. — 31 dont 4 septuagénaires; 7 ayant 50 ans — et 
20 plus jeunes. 

Religieuses de Str-Mar guérite. — savoir : 3 de 70 ans; — 
10 de 50 — et 10 moins figées. 

Religieuses de Stk-Catueuixe. — 34 dont 18 ayant moins de 
50 ans; — 13 plus âgées — et 3 septuagénaires. 

GoNCEPTioNiSTBS. 21 dont 9 ayant plus de 50 ans — et 12 
moins âgées. 

Nombre total de tous les religieux et religieuees 464. — Note of- 
ficielle dressée en 1792). 
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Tabba^e s'écrie avec le psalmiste : Generalionem 
eorvm quis enarrabit ^ » Un autre, D. Ëtieqne 
Roberty, se plaint de ce que le temps où la guerre 
ont fait disparaître les catalogues réguliers et ter- 
mine par ces mots : quoad numerum monaehonm, 
hune plané ignovanius ^ , Un troisième, d'accord avec 
le plus récent chroniqueur, Dom Bertin de Vissery, 
dit airoîr lu dans le nécrologe général de la com- 
munauté , que pendant les six premiers siècles, 
de 1140 à 4740, le nombre des religieux ne s'éleva 
guère au-dessus de 907 (mngentos et scptcmj. 

Ces diverses versions laissent sur ce point une 
obscurité et des doutes qu'il est difficile d'éclairer; 
pourtant lorsque l'on voit que trois uiouastères du 
même ordre et d'une importance tout au plus égale à 
celle de Clairmarais, les Dunes Vamelles et Villers 
avaient une population plus considérable; lorsque la 
Maison des Dunes, d'après Sanderus ^, comptait 420 
religieux et S48 frères convers ; quand on sait que 
i'abbaye de Vaulxelles, sous Badulphe, son premier 
abbé, qui mourut en 4277, avait près de 407 mem- 
Lres, plus 130 convers ^; enfin, lorsque le monastère 
de Villers réunissait 100 membres et 300 convers 
sous l'administration de Raoul, son 43^ abbé \ ne 
peut-on pas, à l'aide de ces comparaisons, penser 

« Hist Claroni. t. 1, p. 100. 

* Idem idem, p. 101. 

• Flandria lUustrata à l article concernant cette abbaye. 

♦ Jongellinus, idem. 

* Ce renseignement a été puisé dans les archives de Clairmarais, 
Ex archivo uostro, dit Bertin de Vissery. 
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avec quelque raison que Clairmarais dut compter le 
même nombre d'habitants ou à peu près 

Cette opinion serait d'autant plus naturelle qu'elle 
est entièrement justifiée par la grandeur des bâti- 
ments, par Tétenduedeleursdépendances, lalongueur 
et la majesté de Téglise, le nombre des ehœurs qu'elle 
renlerinait, chœur des moines, chœur des iniirmes, 
chœur des convers, chœur des domestiques ; n'est- 
elle pas établie encore par le nombre des autels qui 
annonçaient nécessairement un personnel considé- 
rable de prêtres; par l'ampleur du chapitre, du 
réfectoire, du dortoir, des cours, surtout de celle 
de Vinfirmerie ou des morts qui, d'après Halbrancq, 
était, dès le principe, tellement remplie de cénobites 
réunis à loccasion d'une cérémonie i'unèbre , qu à 
peine il y restait une place pour y déposer le corps 
du défunt — En outre, lorsque nous voyons que 
le nombre des frères convers qui habitaient et ex- 
ploitaient les granges a pu motiver, de la part du 
souverain pontil'e Alexandre l'autorisation ac- 
cordée par une bulle spéciale de célébrer la messe 
sur les lieux, dans les campagnes, granges et mai- 
sons, à Tusage des religieux ue doit-on pas sup- 
poser que le nombre de prêtres devait être propor- 
tionné à celui des convers?.... S'il en est ainsi le 

* Hist. Clarom. 1 1, p. 105. ^ Major euria infirmitorii Uà 
replebatur àseetis nostris, nt solum reduiillum relinqueret 

pro déposition defuncti. (I.e P. Malbrancq de Morinis). 

- Alexander Papa IV spcciall bulld concedU vobis missnm 
ceUbrare invillis, grangiis, elditersis domiàus (t. I, p. 106). 
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cbiSre total des moines de Clairniarais devait être 

au moins aussi considérable que celui des commu- 
nautés voisines que nous avons mentionné. — Parmi 
les cénobites, les uns étaient épars dans divers mo- 
nastères où ils remplissaient divei ses missions, d'au- 
tres composaient le personnel ordinaire de la com- 
munauté; bien que dans les anciens manuscrits et 
jusqu'en 1477, les noms soient écrits sans au- 
cune désignation qui puisse faire distinguer le ca- 
ractère sacerdotal , nous inscrirons e^Lactement , 
dans la biographie des abbés, tous ceux que nous 
avons rencontrés pendant le cours de nos rechercbes ; 

c'osL le meilleur moven, ce nous semble, de laire 
résoudre au lecteur, eu connaissance de cause, la 
question sur laquelle nous avons appelé son attention; 
ce qu'il y a de certain, c'est que pendant les XV*, 
ivi"* et xyiV siècles , les noms que nous trouvons 
à diverses époques ne s'élèvent guères en moyenne 
au-dessus de 30 à la fois ; ce qui ne i est pas moins, 
c'est que le 29 août 4794, jour où le dernier abbé 
Dom Orner De Schodt, se vit forcé de céder à la vio- 
lence et de se retirer, en exécution des décrets de l'as- 
semblée nationale. . . il ne restai t plus que 23 cénobites 
qui, avec lui, quittèrent \ les larmes aux yeux, pour 
la dernière fois, leur pieuse et douce solitude ^. . . 

* Titulo spolialus, expulsus monaslerio sitnul cum fra- 
tribus in (yrannicâ decreti conventus nationalù viHute 29 
Àug. i79i, (Hist. Clarom. t. 1, p. 117). 

* Hist. Clarom. t. 1, p. 117. — Note maiiuscrite de D. De Schodt, 
t. II, p. XXXII et xxxui. 

Voici les noms de ces religieux : 
1« Dom Orner Dr Schodt, abbé^Slécédé à St-Omer. 
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En teriniiiant cette partie de notre travail, consi- 
giioas ici commeût, dans ua simple langage, tracé 
rapidement sur une note autographe que nous avons 
sous les yeux, ce )rélat raconte son départ et la 
rigoureuse exécution des formalités légales* qui k 
jamais fermèrent les portes de son monastère. 

« Précis des ëvênemëmts malheureux qui ont 

« PRÉCÉDÉ et CAUSÉ la SUPPRESSION et la RUINB de 

« L'AlîiiAlE de Cl.virmarais. 

« Le 1790, les sieurs Alexandre Cupper et 

2o Dom Anselme FAtcoNNitH, prieur jubilaire, décédé à St-Omer. 

3® Dom Augustin Monsterlet, jubilaire, décédé au llaut-Pont. 

4* Dom Winoc Thrllieh, jubilaire, décédé à S(-PoL 

5<» Dûm Félix Plet, jubilaire, décédé à Wea|it6 en Westphâlie. 

6^ Dom Tbomas Obldicode, jubilaire, décédé à Tabbaye de lla- 
rienfelde en Westphalie. 

70 Dom Bernard Poitahd, décédé à Lille. 

S° Dom Claude Cibvalier, décédé à St-Bemard près Anvers. 

9° Dom Louis Brassard, décédé à Arras. 
10" Dom Honoré Mîtenne, jubilaire, démlé à SUÛmer* 
11° Dom Guillaume Ladet, décédé à !UM 2;ues. 
12*' Dom Joseph I fcliirco, décédé à St-I iloy 
13° Dom Ambruise Fhémicourt, dérédé un s de Douai. 
14° Dom Jean-Baptiste Lefebvre, décédé ù Lille. 
15" Dom Edmond Roger, vivait encore en 1824, desservant d'Vver- 
gny près Arras. 

10** Dom André Libersart , mort depuis peu desservant des Ursu- 

lioes k St'Omer. 
l'J^ Dom Martin ]>b Ricqub, mort au Forêt, près Douai. 
Ig» Dom François Hbilin, mort à R«min|^em, 
19^ Dom Charles Allewaskt, décédé en Espagne. 
20° Dom Orner Cabon, décédé à Outreau, près Boulogne. 
21» Dom Robert Manciox, mort depuis peu desservant de Quermes 

près de Desvres. 
'22'' Dom Benoit Lorgniez, décédé h Frcthun prés Marquise. 

i^oseph BiiOORuaT, frère convers, décédé à Uarioafeld en West- 
pbalie. 
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« Jean Brocq, municipaux de Clairmarais, et 
« H. Gœusse, greffier, ont procédé à l*inventaire 
4n de nos revenus, de nos dettes passives et actives, 
« de toute notre argenterie, de nos titres, livres, 
<( meubles, etc. 

« Tous les baux et cueilloirs de Tabbave ont été 
« enlevés le 6 septembre 1790, en vertu des décrets 
« de l'assemblée nationale,par M. de Lauretàn, pré- 
« sident du district de St-Ouiei', et de Thoze, mem- 
a bre dudit district. 

« Le 18 avril 1791 , M. Martel, membre du direc- 
« toire du district de St-Oiuer, est venu à l'abbaye 
« pour y vendre une quantité prodigieuse de chênes 
« préparés et sciés pour la reconstruction de la 
« maison , ainsi que 300 autres encore bruts, le tout 
<( vendu 6,000 livres. 

« Le 21 mai 1791, après-midi, M. de Wanzin de 
« Wirquiu, membre du directoire du district de 
<i St-Omer, accon)[):igné d*un secrétaire nommé 
« Mallct, est venu mettre les scellés sur les archives 
<i et la bibliothèque dont il nous avait demandé le 
« catalogue; après quoi ils nous enlevèrent toute 
« i'argenierie du quartier abbatial, celle du refuge 
« et une grande partie de celle de la sacristie; elle 
« fut estimée 10,000 livres, non compris celle qui 
« avait été olï'erte pour le don patriotique et qui ne 
« fut pas évaluée à moins de 1^1,000 livres. 

« Les susdits nous signifièi'ent en même temps 
« que Clairmarais était supprimé et que nous pou- 
« viens nous retirer dans Tabbaye de Bénédictins 
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<c de Samer-Iez-Boiilonnais pour le l*'' juillet, en 
« vertu d'un arrêté du département du Pas-de-Calais, 
« séance du 6 mai 1 791 . 

« Le 46 mai 1791, MM. de Thosse et Virquin 
« sont venus à Clairmaraîs procéder à la vente des 
« bestiaux, grains et fourrages de la basse cour, 
« ainsi que des ustensiies et meubles, outils de la 
« forge et de la charonnerie. En outre de 16,000 
« grands fagots. 

« Les bestiaux consistaient en SU vaches à lait, 
« — 12 chevaux de labour, — 2 montures, — 6 gé- 
« nisses, etc. 

« Le 1 5août 1 791 , M. Le Roy, adjudant du district 
« de St-Omer, est venu nous signifier notre réunion 
« à Tabbaye de St-Ëioy , près d'Arras , avec ordre 
M d'évacuer dans la quinzaine. 

« Le 21 août 1791 , MM. de Thosse, Virquin et Le 
« Roi, administrateurs, et Chapelet, secrétaire, sont 
« venus prendre le reste de notre argenterie, les or- 
« nenienls et linge d'église, etc., etc. Ils ont fait 
<( déposer les literies, la batterie de cuisine, et les 
« chaises, etc., dans la salle de St-Bernard, sur les 
. « portes de laquelle on a mis les scellés et sur celle 
« des chambres des hôtes.... ils ont ensuite de^ 
« niaiidc à tous les religieux leur déclaration au 
<K, sujet du choix de la vie commune ou privée.... Ce 
« qui a été déclaré et signé par un chacun. 

« Le 29 août \ 7^1, Doni Lefebvre, D. de Ricque, 
« frère Lorgniez et moi, avons les derniers évacué 
<( deClairmaraistll » 
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Ces lignes écrites par une douleur muette, avec 
le calme et la résignation d'une bonne conscience, 
n'ont pas besoin de commentaires.... 

— Dans le nombre des vertueux aihieies du Sei- 
gneur qui furent appelés à diriger Tabbaye de Clair- 
marais, plusieurs brillèrent par leur sainteté ^ entre 
autres : 

1** St-Gunfrid, i^' abbé, fondateur de la maison, 

et dont la glorieuse mémoire est mentionnée dans le 
ménologe de l'ordre à ia date du %S novembre ^. 

2<* Guillaume, 2* abbé ^, surnommé le Bienheu- 
reux, mort le 18 juillet 1 169 

.3'' Le bienheureux Ev£RARD, 4^ abbé, dont il est 
question dans le diurnal des saints de Tordre de Ci- 
teaux, imprimé a Dijon \ 

k"* Le bienheureux Gérard d*Antoing d'ëpiisoy, 
qui fut 6*.abbé après avoir été précédemment 6* abbé 
de Villers. Quoique issu d*une noble naissance, il 
méprisa les plaisirs du monde et slllustra .parla plus 
haute vertu. Il en est parlé dans le fascicule de Tordre 
et dans le diurual de Dijon ^. 

8f Le bienheureux Sagalon, 21"^ abbé, aussi ad- 
mirable par sa sagesse que j)ar sa sainteté. Son nom 
est inscrit dans le ménologe à la date du 4 juillet. 

* Àbbates Clarimariseenses qui sancHtate claruerunt {t. I, 
p. 110), — Genus electum, gens sancta. (idem). 

* Voir plus loin sa biographie. 

* Idem. 

* Malbranoq, t. U\, de MùrinU, à ia préface. 

* Voir aa biographie ci-après. ^lA** de D. Ch. Martel. 

* Idem idem. — M** de Dom Ch. Martel et de BerUn de Vissery, 
p. 111. 
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Parmi les religieux de cette maison» ou en voit 
encore quelques-uns qui, appelés à exercer, dans 
d'autres communautés, la dignité abbatiale, s y firent 
également remarquer par la pureté de leur vie, no- 
tamment : 

1* Le bienheureux Guillaume ou Willaume de 
NiELES, qui, de prieur de Clairmarais, devint le 7*" 
abbé de Villers, où il donna les ])Ius précieux exem- 
ples. Son nom ligure au ménologe à la date du 30 no- 
vembre. 

2"* Le bienheureux .Nicolas de Sombref, qui fut 
d'abord Prieur de Clairmarais, puis i^^ abbé de 
Villers où sa sagesse et sa sainteté laissèrent d'inef- 
façables souvenirs. Le ménologe en fait mention à la 
date du ^9 mai. 

3* Nicolas de Bailleul sous-prieur de Clairma- 
rais, placé plus tard à la tète du monastère des 
Dunes où il fit , dit-on , des miracles (mirabilia 
- fecit) K 

Le chroniqueur accompagne les noms de ces 
bienheureux prélats par ces mots : Voi Sancti 
Dei, nosiri memores eslutel.., omnes isti in gene- 
rationibus gentis suœ gloriam adepti smt, (Eccl. 
c. 44). 

On remarque encore les suivants : 

1" David, 3*" abbé, issu de Tillustre maison des 

châtelains de St-(Jiner et bieiil'aiteur du monastère, 
il avait pris l'habit religieux après avoir abandonné 

* Hist. Clarom. t. I, p. 112, lin. 5. 

9 
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ses biens et sa famille, il se démit de la prélature et 
mourut humblement dans la grâce du Seigneur 

S*" Lambert, 10* abbé, qui jouissait de la meil- 
leure réputation ^. 

S"* Simon de Markette, 13^ abbé, sous lequel 
Clainiiarais acquit la plus grande splendeur ^. 

Renier m Marquette, 1 S'' abbé, docteur en 
théologie et orateur distingué ^. 

5** Henri d'Ypres, iU et abbé, aprèsavoir 
abdiqué la prélature, il se vit forcé de la reprendre ^ 

6** D. Jeân de Bièvre (BiHver ou Bieure] , SS^'abbê, 
docteur en théologie fort renommé. 

7*^ Jean Gorberons, qui de prieur des Dunes fut 
le 23*^ abbé de Clairmarais, où sa piété et sa prudence 
brillèrent du plus vif éclat ^. ' 

8** Louis Hertâuld, 38** abbé, bachelier en théo- 
logie, surnommé la Houelie d'Or Os anreum], 

9° Antoine de Cantëleu , 44 abbé, licencié en 
théologie. 

* Voii pins loin sa biographie au 2* voiunie. 

* Famâ inaximè commendabilis. (Uist. Clarom. t. I. p. U2.— 
Idem idem. 

» Per celebris sub eu jus regimim Clams Mariscus in su- 
premo splendore elaruU. (Hist Clarom. t. I, p. 112. Voyez Var- 
ticle <iui le conceroe}. 

* Magister nosUr D, Senerns de Marqueita 49 Abboi^ gui $t 
orator faeuvdus exHtU et doetor dariêsimus in theologiâ 
t^rat. (Idera idem). 

* Idem idem. 

* Voir au volume suivant rarticle biographique qui concerne ce 
prélat. — Idem l'article concernant D. I^ouis Ilertauld, 38' abbé, 
confesseur de l'impératrico et aoii des lettres fJLikUrfUiâeiïSmsJ. 
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10° Hubert Raoul, 42'' abbé, orateur excellent 
et bachelier en théologie. 

H"" Georges d'Hafpreingues, 46* abbé, bachelier 
en théologie. 

I^"" Bernard Mighiels, 48" abbé, bachelier en 
théologie, dont la piété, Tesprit de foi et les autres 
qualités avaient acquis l'admiration générale, etc. 

Enfin, bien d'autres que le lecteur iremarquera sans 

doute dans le cours de notre récit. 

. — Ajoutons les noms de plusieurs Âbbésqui, 

après avoir dirigé les monastères voisins les pins 

illustres, abdiquèrent volontairement les insignes 

de la prélature , pour venir retrouver le calme 

dans le cloître de Clairmarais. Parmi eux nous 

voyons : 
«/ 

1 Pierre [on ignore à quelle abbaye il apparte* 
nait), peut-être avait-il été abbé de Clairmarais ^ 

2"* Jacquks 1" DE FuRNES, 47*^ abbé de St-Bertin *. 

3** Jean, abbé de Villers [de Villario], 

4* Ricard (Ricardus), abbé de Bentdam ^. 

5^ RjCARDUS, abbé de Basme. 

6° Balduinus (Baudouin), W"" abbé de Valloires 
diocèse d'Amiens Balantiis (sic) [Beatw Mariœ Val- 
loriœ], 

T Adam, ISi^ abbé de Clercamp fClaricampiJ. 

* De quo dubilaLur, an non hujus loci. (Hist. Clarom. t. 1, 
p. 114). — Flandria lUustrala, Sandcrus, t. III, p. 104. 

* Voir l'article de ce prélat dans Tbistoire des Abbés de St-Bertin, 
ouvrage qui a obtenu la première médaille d'or è Tlnstltut en 1856, 
t. I.p.26$àS71. 

* Hist. Clarom. 1 1, p. 114. 
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Gilbëkt ^i'Àbbé d'or), 49' abbé deSt-Bertin K 
9' Jacques II de Fornes, 50* abbé de St-Bertin ^. 
lO" Esrn- NNË (SlephanusJ , abl)é de Lougvilliers, 
diocèse de Boulogne [de Longo f t/Zan). 
11** Robert, abbé de Bonne-Fontaine (Bonm Fontis). 
A la suite, on peut Joindre les noms de deux 
curés de Saint-Omer, qui ont également abandonné 
leur troupeau pour chercher une plus grande 
perlecliou dans la solitude de Claii marais. Ce sont 
D. Jérôme Dufour, ancien pasteur de l'église St- 
Martin, et D. Aulouie IIolllxgues, curé de la paroisse 
St-Sépulcre. li en sera question plus longuement 
ailleurs en rappelant réj)oque de leur entrée au mo- 
nastère '\ 

Plaçons maintenant ici le tableau nominatif, 

chronologique et complet des abbés et des prieurs 
qui ont régi le monastère depuis le premier Jusqu a 
son dernier jour; nous aborderons ensuite dans un 
autre volume la biographie de chaeuu des 59 prélats 
qui, pendant une succession de plus de six siècles, 
furent placés à la tète de cette grande et utile famille 
Cistercienne. 

' Voyez Tarticle relatif à cet abtié dans les Abbés de St-BerUn, 
t. I. p. 267 à 385. 
> Idem idem, p. 287 à 368. 

' Hist. Glarom. t. I, p. 114. — Biographie des abbés de Clair» 
marais. — Dom Antoine mourut âgé de 67 ans en 1669 
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CATALOGUE DES ABBÉS. 

1*' Abbé. — Le bienheureux Gumfrid , Gonfroi » 

Geoffroi, Guiffroi ou Godefroi {(run- 
fridm , administra le monastère 
depuis le G*" jour des knlendes de 
mai en 4440 jusqu'au 44 novembre 
I I 49, joui de sa mort 1140-1149) ^ 

SI* » — Le bienheureux Guillaume [Guillel- 

mm), nommé par St- Bernard, gou* 
vcrna pendant vingt ans [1149 à 
4469). 

3* » — David [de Sancto Audomaro), de la 

famille des châtelains de St-Omer, 
dirigea l'abbaye pendant 5 ans, 5 
mois, 19 jours, et mouiut le 2,0 
juin 1176. 

4* » — EvfiRARD, nommé le 6 octobre delà 

même année, régna 11 ans, 4 mois, 
4§ jours; il abdiqua le 40 février 
4487 (1176-1187K 
5* » — ffiRNAND ou Ferdinand Fernandus], 

se démit le 411 février 4492 après 
4 années d'administration ^1188- 

4192). 

6* » — Le bienheureux Gsrard d'Antoing 

d'Espinuï [deSpineto],é\[x\ct^'à\r\\ 



* Hist. Clarom. t. I, p. 115. — Gallia ehrUtiana. Dutems, 
bist. du clergé de France, t. IV, d. 237. — Dutems fait mourir 
Guntfrid en 1148.— Sanderus, FUmdria lUwtTata, p. 101 à 104. 
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1 1 92, mourut le 9 septembre 1 4 97 ^ 

(Il 92-11 97U 

7* » — Adam> nommé le 22 octobre 1197, 

mourut le 38 de février 1198, au 
bout de 18 semaines d'administra- 
tration (1197-1198). 

8* » - Gérard II de Champagne ou Campagne 

[de Campanià], élu le 31 juillet 
1198, abdiqua le 16 juin 4202, 
après 3 ans, 10 mois, 11 jours de 
gouvernement [1198-1202}. 

9* » — Nicolas de Cambron (de Cambe- 

rona), noininé le 31 janvier 1204, 
se démit le 20 septembre 1208 , 
après 4 ans, 7 mois, 20 jours. 

10® » — Lambert, nommé au mois d'octobre 

1208, administra jusqu'au 1 S juin 
1222, jour oii il abdiqua la préla- 
ture après un gouvernement de 13 
ans, 8 mois moins 6 jours. 

11* » — Michel, gouverna un an, 7 mois, 11 

jours, et abdiqua (1222-1224). 
Jean d'Aspre [de Aspra] , prieur de 
Glairvaux, élu pour lui succéder , 
mourut le jour même ou peut-être 
la veille de son élection ^. 



• D'après l'historion de Clairmnrais, Bertin do Vis.qery, il admi- 
nistr 1 5 ans 4 mois 14 jours. Quelques auteurs, d'après Duteois, 
placent ici Nicolas. 

« Uist. Clarom. t. 1, p. 115. — Callia Chrisliana. — Dutems, 
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12* » — Henbr ou Mbnbrtijs (sic) Lombard, 

mourut à Rome le 16 mars 1225 
après une courte administration de 
9 mois et 46 jours 

13* » —Simon ) DE Marquktte ou Markette, 

(de Marquetta), nommé te 8 juillet 
12^5, abdiqua Ie21 octobre1257. 
après avoir dirigé ia maison pen- 
dant 32 ans, 3 mois et près de 3 
semaines (1225-1237), 

14* » — Robert de Bethune (de Beihmia] , élu 

le S2 octobre 1 257 , gouverna 8 ans, 
8 mois et 8 jours ; il se démit le 29 
juin 1266(1257-1266). 

15* » — Arnolld Arnulphm] dk\ illers, se 

démit ou mourut le 30 mai 1282, 
au bout de 16 ans moins 29 jours 
d'administration (1266-1282) ^ 

16* )> — Nicolas II Manohier, de SteEnfort, 

nommé le 5 juin 1282, abdiqua le 
22 mars 1290, après un gouver- 
nement de 8 ans« 2 mois 19 jours. 

17* J> —Anselme de Roisin, administra pen- 
dant 3 années» 5 mois, 27 jours ; il 

t. IV, p. 228. Bertia de Visseiy place ce prélat après le 12^ abbé, 
les autres le mettent après le 11*. 
* On sait que dans la langue germaniiiae myn/ieer signifie mon * 

sieur. 

^ Le môme chroniqueur fait figurer ici un nouvel abbé du nom de 
Chrétien fChristianusJ, mais il n'est pas mentionné dans les autres 
auteurs et il n'est pas certain qu'il ait jamais été élu. 
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se démit le 18 septembre 1293 
(129M293). 

48* — — Reinier deMarketteou Marquette 

[de Markeltàj, élu le 17 novembre 
, abdiqua en 1293 au bout 
d*iine administration de 2 années 
environ. 

19* » — Pierre de Dijon ou Diyion [de Di- 

vione]s administra 6 ans; nommé 
en 129S, il fut déposé ou se démit 
le 13 novembre 1301 ^ 
20* » — Henri d'Ypres [de Ypra] , élu le 24 

novembre 1301, se retira le 9 no- 
yembre 1 31 6, 1 5 ans environ [1 301 - 
1316). 

24* 1» — Le bienheureux SiCfAlon (Sagalo) ^ 

d'Arras , nommé le 9 novembre 
1316, mourut en odeur de sainteté 
le 17 septembre 4323, après une 
administration de 7 ans, 1 mois, 2!2 
jours; il fut inhumé dans le cha- 
pitre de Claîrvaux (1316-1323), 

22* — Henhi d ïrRKs ^deïpra], abbé pour 

la seconde fois, mourut le 2 octobre 
1 324, au bout d^un an (1 323-1 324) . 

23^ » — Jean I" de Biever, Bieure ou mieux 

BiEVRE, abdiqua sept mois après 
(1323). 

> Peut-dtre le mot Divione veut-il dii-e Dijon, lieu de naissance 
de cet abbé? 
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24» 




— François Sandre, de St-Omer, élu en 
1385, administra un an et se démit 
le15ayriM326. 


25» 




— Lamrert 11 YouT, mourut le 24 jan- 
vier 1 340, après avoir gouverné \ 4 

ans moins 7 semaines et 2 jours 
(1326-1340). 


26' ■ 




— Pàul de Bailleïïl [de Baillolo), ad- 
ministra 4 ans environ et mourut le 
4 octobre 1345. 






— Jacques P'Mintke, élu en 1345, se 

démit au mois. d*octobre 1365, au 
bout de 20 ans d'administration ' 

(1345-1365) et il mourut en 1386. 


28' 


» 


— Jean II Godberons, nommé en 1365 
administra 21 ans et mourut le i 

octobre 1386 i136o-l386). 


29* 


• 

* 


— Pierre II Kutue , élu le 6 octobre 
1386, mourut le 2 juillet 1400. — 

1 ] ans, 8 mois, 26 jours t1386- 
1400) K 


30* 




— Georges Déschamps ou de Campine 
[de Camphiis] élu la même année 
f1 400) , administra 1 1 ans et mourut 
en 1411 (1400-1411). 


• 




— Jean III Gheers, nommé en 1411 . 
mourut le 17 février 1438, après 

avoir gouverné 27 ans (1 41 1 -1 438) . 


* Hist. Glarom. t. 1, p. 116. — GalLia Christiana, t. 111.— 



Dutems, hist. du clergé de France , t. iV, p. 228. — Sandenis. 



» 
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32*^ J)> — RoLAND-LE-MoiNE (fîotenrfw* Jlfona- ^ 

cÀt), élu en 1438, administra 40 
ans, 1 mois, 44 jours, et mourut en 
4448, le 3 du mois Je mai (1438- " 
4448). 

33** » — Jeak IV Sbrian , Serlâns ou {Seriez 

mim), dirigea Tabbaye pendant 47 
ans et abdiqua en 446S (4448- * 

4465). 

34* » — ËNGELRAH OU ËNGUERRAND CrAYBëëN, 

élu en 446Ô , administra 49 ans et 

mour ul le 22 novembre 1 484 (1 465- 
4484). 

SS"* » — Jacoïïes II LE Lièvre, le Cievre ou 

LE Cyeure, devint abbé en 4484, 
administra pendant 4 4 ans environ 
et mourut le 4 7 janvier 4 496 (4 48i- 

4496^ 

36* » ~ Gilles 4*"' Villers, de St*Omer, élu 

en 1 496, gouverna pendant 22 ans 
. 6 mois, et abdiqua le 46 juillet 
4348(4496-4548). 

37« )^ — Gilles II Dupont , de Bourbourg , 

nommé en loi 8, lut forcé de se re- 
tirer en 4525, au bout de 7 ans de 
gouvernement (1518-4525). 

38* » — Louis Hertàult [Hertaldm]^ de St- 

Omer, gouverna 49 ans, et mourut 
le30 mai 1544 (1525 1544). 

39* » — Robert II Pépin , de St-Omer, nommé 
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en mourut au bout de 2 ans 
et 9 mois d*administration , le 2 

octobre 1547 (1544-15471*. 

40* » — Antoine Decroix, de St-Omer, 

élu en 1548, gouverna pendant 28 
ans» 7 mois '2â jours, et mourut le 
15 janvier 4 677 (1547-1577), 

41* » — AwTOiiHE II DE Canteleu, neveu et 

eoadjuteur du précédent, prit pos- 
' session à la mort de son oncle , et 
mourut le 4 juillet 1 589 (1 577-1 589J 
après avoir gouverné 1 2 ans 5 mois. 

42* » -r Hubert Raoul, de St-Onier, élu en 

1589, administra 3 ans, 1 mois, 4 
jour , et mourut le 20 décembre 
1394 (1589-159/1.). Ecrivain. 

43^ » — Morand Blohe , Blomhe ou Bloeme, 

nommé le 18 avril 1595, gouverna 
19 ans, 10 mois, et mourut le 28 
mars 4645 (1595>464S]. 
44 » — Martin Tirant ou Thyram, élu en 

1615, obtint la mitre de Paul V, 
administra 6 ans, 3 niois, 27 jours, 
et mourut le 6 octobre 1621 (1615- 
4621). 

45* » — Gilles III Dumont, deSt-Omer, nom- 
mé le 8 janvier 1622, gouverna 12 

' Voir pour la justification des dati s l'bisfoiro inédite de Bertin 
de Vissery, t. I, p. 116. — Le Gnllia Christiana, t. iil, ûuteros 
et tandems, etc. t. IV, édit. in-S" p. 228 et 229. 
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ans environ, et mourut le 21 sep- 
tembre 1632 ou 1633 ) 1622-1 633). 

46' » — Georges II b'Hàffreingues ou d'ÀF- 

PRTNGUES, élu le 22 novembre 1 635, 
administra 3 ans, 6 mois et quel- 
ques jours, il mourut le 4 ou le S 
juillet 1638 ' 1630-1 G38\ 

47" ï> — DeiNYs Pecqueur ou Pëscheur, nom- 
mé le 24 décembre 1639, mourut le 
7 mai 1649 au bout de* 10 ans d'ad- 
ministration (1 639-1 649) . 

48* » — Bernard Michels ou Mtchiels, gou- 
verna 20 ans et mourut le 31 mai 
1669(1649-1669). 

49* y> — Robert II ^Roberty], administra 11 

mois et mourut le 13 novembre 
1670 (1669-1670). — Il protégea 
beaucoup les jésuites [Diarium de 
la maison, manuscrit inédit de notre 
bibliothèque, p. 733, lin. 33 et 34). 

50® » — Georges III Petquam, élu eu 1670, 

mourut le 25 février 1688, après 
avoir administré 16 ans, 11 mois et 
2 jours (1670-1688). 

51* » — Joseph Haillirt, de Lille, élu le 14 

* Datems dit que cet abbé mourut en 1039, or commo il ajoute 
que raooée de sa mort se rapporte à Tépoque du siège de St-Omer, 
il nous semble que ce doit être eu 1638, date précise du siège (t. IV. 

p. 229). 

* Berlin de Vissery réduit à huil ans le toms de cette admioistra- 
tioD, prœfUUS annis et feresexmenses (t. 1, p. 117). 
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mai 1688, administra pendant 29 

a n s , e t n 1 0 Li r a l c II 1 7 1 7 1 ()88- 1717). 

"S^*" » — AisxûiiNË m DE LÀ HouâSÀY£« Confir- 
mé le 11 septembre 1718 par l'abbé 
de Clairvaux , gouverna 1 1 mois et 
mourut en 1719 (1718-1719;. 

53* ^ — Antoine IV Finé de Brtanvïllb, nom- 
mé le 37 septeiiilii e 1719, gouverna 
l'abbaye pendant 13 ans (1719- 
1734i. 

54* » — EiNGKLBERx LE PoRC, élu en 1734, ad- 
ministra 1 4 mois et mourut en 1 733 
(1 734-1 73ol K 

33*" » — Barthélémy be là Guette , nommé 

en 1736, administra SU ans et mou- 
rut en 1738 [1736-1758^ ^ 

36^ » — Ignace Hëmàrt, né à Béthune, fut élu 

eu 1 7-39 et béni le 7 octobre de cette 
année benedictm solevuviter 7* oc- 
(abris) ^ par Hgr. de Brunes de 

^ Ce prélat a été omis dans le tableau donm' par rhistorien du 
clergé do France. Voir Dutems, t. JV, p. 230. Nous Tavons rétabli 
d'après Berlin de Visser}'. 

* Par suite de l omission indiquée ci-dessus, Dom Barthélémy 
figure dans Dutems par erreur au ôiP rang au lieu du 55' qui lui 
appartient réellement. 

' Brochure in-4*»de8 i)a!a;es, imprimée chez Fertel à St-Omer (1759) 
Vid Sainianorum, intitulée : lUuaLrissimo ac Reterendissimo 
ecclesiœ principi Francisco-Josepho de Brunes de Montlouet, 
cui gallia infuUm Audomaremem donavit, Roma stalfUivit, 
merUum perennabUt qttem olim rebfis in arduis^ non Hne 
iubletamine Armorica eonsuluUt Artesia eonsulU posUHlait 
laudaHL Référendum inChrUto palrem D. Ignatium Hemart 
Ctaroinariseentiufn IVJ antietiUm mitra impoHiione solem-^ 
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Hontiouet, évêque de [St-Omert et 

mourut en 17G7, après 'avoir gou- 
verné Tabbaye pendant 9 années. 
57* 1^ — £oM09B Thirânt ou Tirant, élu en 

'1767, adiumisLra 15 ans, il mourut 

en mi ' (1767-1782). 
88* » — Martin Bernard, élu en 1782, mou- 
rut en 1786, 4 ans d atlmiuistralion 
(478i-i786). 

59" » — Omer De Schodt, nommé par le Roi 

Louis XV I , le id avril 1787, vio- 
lemment expulsé de son siège le 29 
août 1791 ^ 

niter inatiguranUt in grati ae gradiieantis animi tignum 
pandêbat carmen heroiteum , vovtbat que eonventus Claro 
mariseensU. Àudomari 4759, 
Pièce de vers avec acrostiches sur monseigneur de Montlouet et sur 

Dom Ignaco Hémart. — Armoiries. — 110 ters. — Approuvée le 30 
octobre 1759, par Réant; vicaire général. 

sbptIHa oCtorrIs soI.kmnItek vxnbDIGtVs 

1759. 

L'autour dp In pirro de vers c>t 1). Tiiomas Deldicq, R. P. Claro- 
marisri, note manuscrite, — Accinebat D. Thomas Deldicq. R. P. 

Claronuîrisci. 

Cette hrochiiic, dovciiuo rare . appartient à hi famille Hémart, à 
la(iiu'll(3 nous t'M devons rul)ligcant(^ coniniunicatoin. — Nous don- 
nerons de plus amples détails sur Dom Ignace à son a. iicle biogra-" 
pbique. 

* G^est au commencement de Tadministration de Dom Tiran que 
mourut à Tftge de 61 ans Dom Bertinde Vissery, historien derahbaye; 

il fut subitement emporté par une in&ammation de poitrine. « Dom * 
Berlinm de Vmery hujm hietcHœ seriptùr^ eubiianeâ pee- 
Wris infiammatione interremptw-eet Paulopost electimem 
n. l). Edmondi Tirant, àîuio 1767 œtoHs 6i, (Note m** de Dom 
Di> S< hodt, dernier abbé, p. 117, t. I). 

* Uist. Clarom. t. I, p. 117, — Gallia Christiana, — Dutems, 
hist. du clergé de France, t. iV in- 7« p. 230. 
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CATALOGUE DES PRIEURS CLAUSTRAUX 

(PRIORES CLAUSTRALES 

1"* Le bienheureux Guillaume qui devint 2^ abbé. 

2® Pierre. — ^11 acheta le manuscrit intitulé : Glossa 
in Ezechiely sous le 3^ abbé« 

3^ Julien iJulianm], sous le 8* abbé. 

4° GoDEFROY [Godefridus], sous le 9* abbé, mort eu 
décembre 1246. 

5* Le bienheureux Guillaume de Nielles, qui de- 
vint 6'' abbé de.Villers en Rrabant ^. 

^ Catalogus priorum hi(jt(s domuM. (Ilist. CInrom. t I,p. 118). 

* Guillaume, grand prieur, prit l'habit dos mains de Guillaume, 

abbé, ou do David le 3*, il fit sa profession dans ce monastère 
(Jongelinus p. 24). Après l'émission de ses vœux, il fut nommé sotis- 
cellerier (il est ainsi désigné en 1175, 1177 et 12o6). Son mérite 
réim à la charge de prieur, qu il remplit à la tatisfectioii àù tous, 
pendant radmifiistration successive de trois abbés (Jongelinus), David 
Evrard et FerdiBand. Enfin lorsgu^en 119?, Gérard de TEspinoy fut 
appelé à prendre la direction de Clairmarais , Guillaume, le prieur , 
fut envoyé à sa place à Villers. 11 existait dans les arcfaivea une lettre 
de Guillaume qui commençait par ces mots : « Ego W. de Villari 
dictua abbas notum fimt valo omnibus ad quos litterœ istœ 
pervenerint, quod cum essem prier eccleaiœde ClaromariscOt 
Th'eobnldus de Rollengehem et Agatha uxor ejm dederimt in 
perpetuam clcemosynam in manu med, ipi^i ecclesUe de Claro- 
marisco viginti quatuor mensuras maresci in quQ conlineéur 
paululum alveti (avèfies). 

On voyait de lui les lignes suivantes dans les arckivcs de Willers 
(Fascinil. SS*' ord. L. Josrr-linus). 

GiiiUelmus 7"' abbus olini prior ClaroniUi Lsci MonatiUrU 
in Arthesiâ, sanctissime gregem sibi tradilum rexit... erant 
m Villares asceti in magm talde numéro : legitar quod 
mb Àmulpho 1S* abbate fuerunt 407 momeki, eomer$i vero 
iSO, obiit quœ pOgêimè ineodem monasierio,,., — Memoratur 
sic in fnenologia ordinia ad Sù diemnODembri^tie : Beatus 
GuUtelmuâ qui totus «arilalia igm infiammatm effregiœ ca- 
Htatis 8uœ in pauparass exempta poster ta dere linquit, ... 



Digitized by Google 



loO — 



6* Nicolas de Sombreffe, qui devint 6* abl)é de 
V iliers, sous le 13* abbé ^ 

D*aprè8 un manuscrit de rancienne bibliothèque de Vabbaye , 
Guiltaume serait mort le 19 des kalendes de mars, à Tfige de 47 ans. 
(Hist. Clarom. 1. 1, p. 375. — GaU. Christ, t. V, p. 537, num. IX]. 

* Nicolas de Sombrefe, de G* prtear de Clairmarals devint 
abbé de ViUers, il descendait de la noble fartiille des barons de 
Sombreffe, dont plusieurs, d'après Jongelin (p. 3ô), avaient leur sé- 
pulture dans une des chapelles septentrionales de l'église de Vil- 
lers, à en juger par l'inscription suivante que l'on y voyait autrefois : • 
Ch i ffist mesires Jean Remef:, chevaliers^ ■ 
Sires de Sombre/fe et madame Maroie 
Sa femme, q^ii fut fille jadin monseiqneur 
Uaudry de Uoiain; Proie pour lor ames. » 

(Hist. Clarom. t. I, p. 28). 
Nicolas quitta de bonne heure les avantages de sa position dans le 
monde pour embrasser la vie religieuse , il fit ses vœux à Clairioa- 
rais, devint prieur de cette maison, puis abbé de Villers qu'il gou- 
verna pondant quatre ans avec sagesse et prévoyance; il laissa les 
meilleurs exemples de piété, de vertu et de discipline ; il mourut le 
29 mai 1246, emportant les regrets de ses frères qui consacrèrent à 
sa mémoire les vers suivants : 

« Tu mors, de qud scio quod non pards et squt 

» Cunctos mole promis, œquans extremà supremis, 

» Gratû venis menti fessœ cbristum sitienti, 

» Sed probsB menti gravis es pejora timenti. 

^ 0 mihi chnr;i /"sîcj veni, solvens à compede rerum! 

» liane animam miré fessam patrem abire, 

» Sic que bonnm vorum cernet phantasmate rerum. 

» l^ibera non mitis domini sed munere mitis, 

» l^argitor vitaî tu nos concède frui te 

» Contcnti capite, reliquis dicemus : Abite 

» Nam quid plus speret tibi qui totaliter heret. 

» Tecum cuippeferet bona cuncta, nec altéra quaeret. 

» Fex camis miseras, cur me petis hic retinere ? 

» Quem cupio tenerè nec me permittis habere? 

» In prœlatura portatur sarcina dura. 

» Quœ vigili curû perturbât pectora pura. 

» Hanc qui sectatur, miser est quoniam spoliatur, 

» Si quam possedit, dulcedine pax que recedit. 

» Sed subter. malorum viverè mente. 
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7° Gilles Caloxne, sous le 13" abbé. 
8*" Nicolas d£ Sf£Ëi!îFORD,qui devint lô^'abbé sou» 
le 15* prélat. 

» Desitias {'dej reputant et gratis optima mutaDt. 

Tu qui donatum sinè curft vivere gratum, 
» lllud munus habe ncc curas climata trade. » 
Nicolas fut îDhumé dans le chapitre de sod église avec l'épitaphe 

que voici : 

« Sancta domus plora, quia flandi jnm venitliora 
» M/Pî?t!tifP: lora, laxa, pro veste décora. 
» Vilibus absque mora, vestire, Dei memor ora 
» Crinesunge, vorâ, gemè, complo, fletibus ora, 
» Mortuus est legislator, tuus et dominator. 
> Mitls servator pacis, pietatis amator. 
» Recti zelator, vitti pnidena resecator. 
» Justitiœ colCar et peccati pius ûltor. 
» Moram dictator, oommissi multiplicator. 
9 Ghristi sectator, spéculum gregis et speculator. 
» Scriptis facundus, nuUi sermone secundus. 
» Sedulitate pater, sola per cœtera frater, 
» Pra:cunctis humilia, muUis rl ims sibi vilis. 
» Nil fieri monuit quod non impleverit nnto. 
» Exemple dociiit melius, quam voce tonanta 
» Diiexit cunctos Christi baptismato fuiiclos. 
» Nullam disc( rnens porsonam sumere spernens. 
» Curans qui mundi non undè forent oriundi. 
» Hœc etenim pacis confirmant fœdera firma. 
» Ne dant fallaci.s inimici crescere scbisma. 
» Sed quia sub fine cauitur laus oinnis honorera. 
» Pro meritis anims deus addidit atque decorem 
» Ad libertatem surgena de pondère proeli ; 
» Suscipit partem eum christo ferre Adeli, 
» De sextfl feriâ veniens ad sabbata c»li. 
» GoDtempta lilia, datus est adhérera Racheli fHcJ, 
» Nunc coorertamur ad eum pari ?oce rogantea. 
» Ut coDgaudentes christo jungi mereamur, 
» Currus et auriga, monachorum vide beatus, 
^ Et precibus leviga, qnos pres'îit culpo reatus. Amen » 
On avait conservé le portrait do Nicolas de Sombreffo dans la 
monastère jusqu'au tomps de Denis Pecqueur, 47* abbé. 

* Pascicul. SS«o P. p, 216. Hiat. Clarom. p. S9Û et 291. ^ Idem 

10 
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9"" Philippe. 
40** Jacques LâNGBSEN^ sons !e Sù"" abbé. 
ii"* Philippe {allus sic], sous le 31'^ abbé. 
ii" Jean Vissoc, sous le SS"" abi)é. 
IS"" Jacques GoEDEBEUR, sous le 33* abbé. 
14° Au.NAULDUs Bernaert, sous le 3G iil)l)é. 
45*" Jean des Champs [de Campis)^ idem. 
16"* Louis Hertauld [Herialdus] , qui devint SO*" 

abbé, idem. 
17'' Nicolas Baecre, sous Le 38^abbé. 
20° Jacques Vignon, sous le 39" alibé. 
18" FraiNçoisUerde, idem. 
49*' Daniel La venue, idem. 

21° A N T 0 1 N E D E ( ' R 0 1 X , (] u i d ' i 1 1 1 4 0 ^^ h I ) , s 0 u s 1 e 3 9 . 
âil° Antoine de fANTjELEU, qui-deviul 41'' abbé, sous 
le 40». 

2.'^" Louis du Taillis, sous le 41'' abbé y. 

Hubert Uaoul, qui devint 431'' abbé, prieur sous 
le 41*. 

2o° Pierre Fauquet, sous le 42^^ abbé. 

i^H" Iean Hébert., sous le 43'' abbé. 

S?** Jean Belenobr. sous le 44' abbé. 

2H" Jean Fourdin, sous le 45'' abbé. 

SO'' Guillaume Tavernier, sous le 46" abbé. 

30" Georges d'Haffreingues , qui devint 46^^ abbé, 

prieur sous le 45". 
31 Louis Carton, sous le 46' abbé. 

lu floribus Lcodietiaibua ad 29 mail et in chronicis vilarien- 
sibuH. Thes. auecdot. t lit, col. 1^. 

^Hiftt. nKmiiscripta Ctarom. t 1, p. MB et 119. 
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32® Denys Pecqueur, qui devint il'' abbé, prieur 
sous le 46% 

33** JoscE NoEUFVRUE, sousies 47* et 48*^ abbés. 
Si"" Bernard Micuiëls, qui devint 48* abbé, prieur 
sous le 47*. 

35" RujŒiir Roberty. qui devint abbé, prieiir 
sous le 48% 

* 

3&* Georges Petquâm, qui devint SO* abbé, prieur 

sous le 49% 
37" Guillaume le Compte, sous le SI* abbé. 
38" François Leroux, idem. 
39** Joseph Bedu, sous les 'ôi\ 53% 54* et abbés. 
40'' Guillaume Ogier, sous le 55* abbé. 
41" ÂLEfiRic Magquart, idem % 
42" Edmond Tirant, qui devint le 57" abbé, prieur 

sous le 56*. 
43" Guillaume Deliiaye, sous le 57" abbé. 
44" Ahbroise Robert, idem. 
45" Justin Batel, sous le 58* abbé. 
46" Anselme Fauconnier, prieur sons les 5S* et 59* 

abbés : Il était en fonctions à la dernière heure 

de l'abbaye. 

* D. Albéric Macquart, apparleuait à une famille très honorable 
de St-Omer. 11 existe un bon portrait de lui peint par de Roose, dans 
la famille de notre collègue, If. Amould Detouraai, à IfenfiUe. , 
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APPENDICE 



LES 

ANCIENNES ABBAYES 

CISTERCIENNES 

dépendanteB 

DE CLAl R MARAIS 

dnsto 

DIOCESE DE SÂINT-OMER. 

r BLÀNDECQUES. 

WOESTINE. 
3* RâTENSBERG. 
4" BEAUPRÉ. 



BLÂNDECQUKS. 

L*abbaye des Dames de Sainte-Colombe à Blan- 
decques ^ (Saneta Coluinbain BlandekaJ, fut fondée 

' Btandccques charmant village placé sur les bords de TAa à 3 
kilomètres au sud-est do Saint-Omer, BlandecK Blandiaeum teu 
BUmdecim.*.» Tbk Bbautipvll, and p%ttorêiqu6 tiUage, comme 
disent les Anglais, tirerait dit-on. son étymologie la plus probable 
des deux mots d'origine germanique Vbsc et Bt ajid /"QttêrcusJ che- 
min des Chênes. 

Son origine se lie au berceau de notre cité... Son nom figure dans 
la donation d'AnioALD à Ombr, évéque des Morins en 654. 
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en 1182 par Ghison d'Aire (GMso de Aria), fils 
d'Ëverard (Everardi filimj, sous l'inspiration de 
DiDTER ou DesiRfi, 32* pontife de la Horinie ^ 

Ce prélat ajouta de nouvelles libéralités à celles du 
généreux fondateur, et sous Tapprobation de Guil- 
laume, archevêque de Reims, il eonfirma les dona- 
tions précédentes (1186). 

En peu d*années» Téglise de Sainte-Colombe élevée 
probablement vers 1183, commençait à prendre de 
Textension, sa renommée s'accrut, elle devint fort fré- 
quentée; ce fut alors que, du consentement du cha- 
pitre, Baudouin, chanoine et chantre de Thérouanne, 
transféra de son plein gré à la communauté nais- 
sante, le patronat de la paroisse dont il était titulaire 

Cette commune aujourd'hui si agréable, si frcquentéd, si bien ha- 
bitée fut plus particulièrement connue vers la fin daxii*8ièele parla 
fondation de l'Abbaye Cistercienne de Saintb-Coloihbb. — Elle fut 
en 1110 horrihlomont désolée par lo 77ial ardents.... plaça ar- 
DENTH'M F!lo obtint à cette occasion comme la ville d'Arras sa 
ehandetlc miraculeuse. — [Gallia christ inna, t. 111, col. 539. — 
Flandria iUustrala de Sandorus, in-lol — Etat d( < nbhayes de 
France par Dum. Beaunier, t. 1, in-4, p. 363. — Dutenib, lustuire du 
clergé de Franci}. t. lY, exemplaiic de la bibliothèquo du cardinal 
Maury. — Piers. — Ilarbaville. — Derheims. — Cameracuin chris^ 
iianum de notre très regrettable collègue U. le docteur le Glay. 
^ M** Deneuville. ~ D. Bertio de Vissery). 

* Didier ou Désii'é, fils du châtelain de Courtrai et de Sara fille de 
Roger, quatrième châtelain de tille, avait été chanceUer, archi- 
diacre de Tournai,, puis prévôt de l'église des Morins vers 1134. 
11 fut XXXll'évôque de Thérouanne en 1169, pendant 21 ans. 

Le frère de Roger avait épousé une fille d'Âroould, comte de 
Cuisnes. 

S'étant démis de son cpi<ro[int*h cause de son grand âge en 1191, 
Didier mourut tiois ans api o.-^, en 1 194, et fut inliumé dans l'église de 
l'abbaye de CAMsaoM (Belgique). 
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et qu ii ïui abaudouua toutes les rentes qu il possé- 
daîti en y plaçant de Tortueuses filles sous la règle de 

Citeaux sous Clairvaux et sous la dii ecLioii iuiiaédiate 
de l'abbé de Clairmarais (1 189) ^ 

C'est sans doute en vertu de cette cession réguliè- 
rement faite avec la sanction de lautorité ecclésias- 
tique que les Abbesses de Blandecques prirent tou* 
jours et continuèrent jusqu a la fin de leur existence 
à garder dans les titres la qualification de Pa- 
trônes et fondatrices de l'église : ainsi semblent s'ex- 
pliqiier des prétentions à un droit de suprématie qui 
jadis donna lieu à bien des contestations et qui, au- 
jourd'hui encore , parait difficile à comprendre et à 
bien préciser. 

— Le bienheureux Lambert, 30^ évêque et suc- 
cesseur de Didier sur le siège de Tbérouanne» pour- 
suivit son œuvre, et sous son épiscopat des libéra- 
lités nouvelles vinrent seconder plus efficacement 

les intentions de son prédécesseur ^. 

» Uist. ni" de l'église de St-Omer, par Deneuville. — Charte do 
confirmation. — SfHcilegium, d'AciiERV, in-4<», t. VI, p. 330. — 
CaU. christ., col. i>33, t. lll. 

* Le bienheureux Lamaert successeur immédiat de Didier sur le 
siège des Morins (1191) était chancelier de Tégliao de Rbeims lore- 
qa'it ftit élu évéquo de Thérouanne. — It fat appelé à Amiens poor 
assister au couronnement d'Jngeburge ou Isamburge, fille du roi de 
Danemarck, cette royale épouse de Philippe* Auguste, qui an instant 
délainée par ce prince, fut reprise par lai grftce k la médiation du 
Souyerain pontife Innocent III. 

Lambert excommunia Eustache seigneur de Campagne pour avoir 
usurpé les biens de l'abbaye d'Andi^ et mourut en odeur de sainteté 
apiès- un geuveroement do 16 ans. Quelques historiens onit assuré 
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Ën lâOl, Guillaume d'Aire et M. sa femme, 

ratifièrent et accrurent encore ce qui avait été fait 
par leurs devanciers.... La même année, un acte 

authentique de Baudoui^^, Cointe de Flandre et du 
Hainaut, portait ces mots : a Ex Dono Ghisonis de 
» Aria fratris vestri et domus vestrae fundatorisy ^ 
» quidquid possidcbil in bv/rgo Sancti Avdomari et 
» extrà burgum, in terris, mamis, pratis, et terram 
» arabilem adjacentam atrio Sancti Michaelîs, quant 
» WillelmmdeAriaetM,,,. Uxorejmvobisinelee- 
» , mosinam con tulerm t» (\%Oi)K 

On peut juger par là, de la situation, de l'iiiipur- 
tance et de la nature des biens qui constituèrent la 
fondation de Tabbaye de Blandecques ; Ghison et 
Guillaume d'Aire lui ont attribué tout ce qu'ils pos- 
sédaient dans Tintérieur et en dehors du bourg de 
Saint-Omer, ainsi que toutes les terres, manseset 
praii'ies attenantes à la porte Saint-Michel. On sait 
qu'une porte de ce nom subsiste encore au bout de la 
rue du Brûle ou rue d'Arras, et qu'elle conduisait jadis 
à un faubourg appelé faubourg Saint-Mtchel placé 
sur le terrain des glacis dans la directioa de l'ancien 
cimetière, du Cœur-Joyeiix et de la ferme de Malas- 
sise; ce faubourg fut détruit pour l'établissement des 
fortifications de la ville. 

que jusqu'en 1302 on visitait la pierre de son tombeau qui exhalait, 

dit-on, une agréable odeur. 

(Dutems, histoire du clergé de Krance, t. IV. — Bernard, hist. de 
Calais, p. 432. — Le Président Henaut, t. I, p. 299. 

*• Extrait du ctiartrier particulier de l'abbaye de Blandecques corn- 



Digitized by 



— 159 — 

— Le monastère de Blandecques ^ une fois Ibrmé 
d*une réunion de saintes femmes associées pour la 
prière ^ et largement doté ^, commença à prendre de 
l'extension ; le nombre des aspirantes s*accrut, il re* 

çutle vocable de Salme-Colombe et fut placé sous la 
règle de Citeaux sous Clairvaux. Une bulle ponti- 
ficale de CLfiMENT III, en date du 14 mars 1189, ne 
tarda pas à lui accorder sa haute, sa souveraine ap- 
probation ^. 

maniqué k Denys de Sainte-Uarthe, par Etienne Lepez, religieux de 
.Saint-Waast (Gall. christ., t. III, col. &34). 

* Mireus écrit Bladerense Monasterium, on ne peut deviner la 
cause de cette ortograpbe qui semble indiquer une faute d'impression. 

' In chronic. cisterc..., p. 183. — Gall. christ., t. III, col 533. 

' Dexiderius filius Castellani Cortraeencis et Sarœ (iliœ Ro- 
gerii quarti CasleUani Insulensis, prœpositus circa annum 
4fS4, Archidiaconus et Cnnccîlnrius ecclesiœ calhedralis Tor- 
naccnsis ad inter primos canonicos subdiaconus hujus funda^ 
tionis .. Nepos Roberti tertii prepositi circa annum Ho4. — 
AnnoUôQ, Episcopus morinensis fundator abbatiœ monta- 
lium ordinis Cisterciensis dictœ de Blandecrj ; aiino f iS6, ob 
decrepilam œlatem, episcopatum ceasitannoi 192. — Obiit anno 
4i94 senio confeclus. (Cameracum ciiAisTiANUM, p. 116). Pour con- 
cilier le mot fundator qui se trouve dans le texte avec la version du 
GaUia cfurUHana il fondrait ce semble Ventendre dansx^e sens que 
Didier facilita la fondation. 

* Le millésime de II89 donné par Dom. Beaunier s'explique par 
la date de la bulle pontificale; quant à celui de 1153 comme devant 
se rapporter à la date de la fondation, c'est une erreur évidrale 
puisque Didier alnr> n'etuit pas encore évôque à cetteépoque, n'ayant 
été nommé qu'en 1169. (Hi$t. des abbayes de France, t I, p. S63. 
— Gallia christiana, t. 111, col. 532). 

Gazet dans son hisloire ecclésiastique des Pays-I^as, imprimée à 
Valenciennes, on 1614, à l'cnspignn de la Bible d'or, se borne à dire 
en parlant de l ahliayede Blandecques. « L'abbaye de Sainte-Co- 
» tombe sUuée an lieu nommé Blandecques, près de Saint- 
» Aumer de Nonnaires:, de V ordre de Citeaux, fut fondée par 
» i écêque de TéroueniLc, nommé Désiré Léon 1186. » (p. ^2). 
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— iels t'ureut les premiers jours des Dames de 
Sainte-Colombb dent la paisible existence de près 
de six siècles , traversée parfois par des épreu- 
ves intestines, fut aussi» par intervalles, tour- 
mentée par des orages inséparables des malheurs 
des temps et des nécessilés de la guerre.... Sembla- 
bles à leurs modestes compagnes des établissements 
religieux du voisinage, les humbles vierges de Blan- 
decques, timides et saus dciense, eurent souvent à 
redouter la terrible loi du vainqueur.... Exposées 
sans cesse à Tapproche de la flamme et du ïcr ; plus 
exposées* encore dans ce qu'elles avaient de plus 
précieux au monde, combien de fois durent-elles 
chercher précipiuiiiuient dans la fuite une sauve- 
garde pour leur honneur menacé ?. . . 

A diverses reprises ces dames vinrent demander à 
la ville la plus rapprochée, un asile contre la persécu- 
tion, cet asile fut toujours accordé. A cet efi'et, elles 
aequirent, en 4630, à Satnt-Omer, au prix de douze 
mille florins, fournis en grande partie par le 44*abbé 
de Clairmarais (D. Martin Tiiunt) ,.uBe maison de re- 
fnge dont on aperçoit encore aujourd'hui la ti ace; la 
même qui, incorporée jadis aux jardins des religieu- 
ses de Sainte-Catherine, a donné son nom au qnar^ 
lier des Dames de Blandecqim, nom toujours con- 
servé jusqu'à présent. — Cette maison, située au bout 
de la rue Courteviile \ accueillit à diverses époques 

* Le reftige des dame» de Blandocques à Setot-Omer ét^it attraant 
au terrain des religieQaes de Sainte-Catberine, sur lequel il semble 
avoit été pris ; il ceropreiiait l'espace renfermé aiqoard^bui dans la 
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dans ses mars les (illes de Sdinte-Colombe qui no- 
tamment (lurent s'y renfermer pendant près de trente 
atis> de 1638 à 1662, pour se soustraire au danger ^ 

rue Courteville, celui qui se trouve eDtre le jardin de II. Dussautoir, 
marchand de bois» celui de l'établissement de H"* Ilortenso de Folard 
et l'ancienne maison de M. Pierret jusqu'au pont jeté sur la rivière 
dos Tanneurs. — Aumilieude la propriété des religieuses de Hlandcc- 
quos se trouvait un passnge et une place qui figurent sur les anciens 
pions, mais qui ont dû être supprimés lors<)ue cot emplacement a été 
aliéné nationiilement. 

Le refuge de Blnndecquos a donné son nom, encore en usage, à ce 
quartier de la ville rjui est généralement désigné sous ce nom : Quar- 
tier des dames de Ulandecques... Pourquoi cette préférence lors- 
que presque sur le mdme point se trouvaient : Us dames de Sainte- 
Catherine, les dames Pénitentes, — les dames du Soleil^ 
les pauttes Clarisses^ etc ? 

Le terrain des dames Pénitentes, fondé par la bienheureuse Fran- 
çoise TaiBn de St-Omef , était celui occupé par H. Masset y compris 
le jardin de H. Fropo qui en a été détaché en 1793 par M. DecquOi 
acquéreur primitif. — Les murs de ce beau jardin portent encore la 
drfle de 1681. — Les dames du Snlcii avaient leur maison à la place 
du remarquable établissement horticole do M. Delache, s'étendant 
sur tout rempla(«jment actuel de la rue de la Bergère et celui 
de la rue de l'Avoine tjui n'existaient pas alors. - Le couvent des 
Pauvres Clarisscs comprenait la maison de M. llamy avoué, celle 
occupée par M. Letaillcur, maître de pension et quelques petites 
maisons environnantes. — Les dames de Ste- Catherine plus riche- 
ment dotées sous le rapport de la position et de l'espace, étaient pla 
cées dans la rue qui a reçu leur nom, à partir de la maison appelée 
ma Campagne, — Les riches Claires étaient dans le quartier 
Saint-Adrien là ou soht aujourd'hui les RepentieSt sur le nouveau 
Marché aux Chevaux... 

Le refuge de Watten était dans la maison de H*^^* Gobreck et 
celle de il. Joseph Iferbout. — Celui des religieux de Piennes était 
attenant à celui de Clairmarais là ou est la caserne de Cavalerie. — 
Le refuge de Licques occupait la maison de M. le docteur Molinard 
ancienne maison de M. Caullet dans la rue St Berlin. 

(Voir à cet égard un ancien i)Ian colorié de la ville, en date de 
1655, aux archives municipales de St-Omer). 

1 ilist. M. Clarom. à Bertino de Wissery, t. H, p. 268-277-292, 
on aperçoit eucorc des traces qui semblent annoncer les restes de 
leur cloître. 
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Là, recluses, mais tremblantes, résignées et confiantes 

diuis kl Pi ovidence dont la main semblait s'appesantir 
sur elles, elles ne cessaient d adresser au ciel des 
prières pour la tranquillité publique et le salut de la 
patrie... EllesnesorLaientde leurs étroitescellules que 
dans le cas d'une impérieuse nécessité pour accom- 
plir, selon la règle cistercienne, les devoirs delà cha- 
rité, pour apporter aux âmes soullrantes, aux soldats 
mutilés, le baume consolateur destiné à adoucir leurs 
blessures.... 

— L'Abbesse de Blandecques posï^cdait des biens 
relativement considérables eu égard à la valeur qu'ils 
auraient aujourd'hui ; niais elle avait aussi bien des 
charges et n'était pas non plus exempte de toute re- 
devance envers les diverses corporations de la ville ; 
ainsi, entre autres, nous trouvons dans les archivées 
municipales provenant de l'ancien évèché, que cette 
abbaye était chargée d*une rente annuelle de blé en 
faveur de la confrérie de Saiat-Oiner \ établie à la 
cathédrale. 

* On lit dans le registre des comptes de cette confrérie : « Les Ab- 

flf besses et Religieuses do Sainte-Colombe à Chmdecques h cause 
« de plusieurs rente?? en bled assignées sur divorsos piôco?! do terre 
« à Rcmillv au lieu nommé le Campel, venant dilenri liohia qui 
« les a donné h Tabbayc de Blandecques à la charge d'une rasière 
« de i>led commun par chœur ou au jour do la Toussaint, au profit 
« do c^lte confrérie de St-Omcr, lequellc se payé en nature ou selon 
« la prisée comme s'en suit: (Le marc valait alors environ 5D liv.) 

Pour Tannée 1755 4 livres 16 sols. 

Pour Tannée 1756 10 00 

Pour Tannée 1757 8 00 

Pour Tannée 1758 6 15 

Pour Tannée 1759 6 16 

36 livres 7 sols. 
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— Son titre abbatial valait dix mille livres derentes. 
— Placée toujours sous la direciion d*un religieux 
de Clairmarais dont nous mentionnerons les noms au 
fur et à mesure que nous les rencontrerons dans nos 
recherches sur les abbés de ce monastère, Tabbaye 
de lihiiidecques eut l'iionneur de Iburnir ses premiers 
membres à la fondatiop des maisons cisterciennes de 
Woestine (1195) et du Verger (Viridarium) (1225i ^; 
elle liiL successivement administrée pendant plus de 
six siècles (de 1 1 82 à 1 792) , par une série d*Abbesses 
dont, en attendant de plus amples renseignements 
biographiques, nous devons nous borner à consigner 
ici chronologiquement les noms avec de simples 
notes, d après les seules données que nous avons pu 
nous procurer jusqu'ici ^. 

Voici cette nomenclature abbatiale : 

1° Helkuwide (Helhuyd) (IleyleuindisJ, fille de 
Thierry, Chevalier (MililisJ, instituée par DfisiRfi, 
évêque des Morins ; elle reçut une bulle de confir- 
mation de la part du souverain pontiie Clément III, 
en date du 14 mars 4189; elle gouverna 1 4 ans et 
mourut le 20 avril. 

2" Marguerite fut Abbesse en 1201, avec Tau- 
torisatiou du Pape Injvocejht III et celte de Làm- 

Registre aux comptes de imîs années, p. 28 — François Duvivier, 
prêtre chanoine, p. 28. (Archives du chapitre et de l'ancien cvôchc). 

* Gallia ehristiana, t III.— Sanderas Flandriaillustrata,-*Dii- 
teois, histoire da clergé do France, t. IV. — Biographie des Abbés 
de Clairmarais. 

* Idem* idem, et histoire inédite de Clairmarais, par D. Berlin de 
Wissery. 



BERT, 33*^ pontife de Thérouanne. Elle plaça sous 
la rè|(le de Citeaux sa communauté encore incer- 
taine sur le choix d'un autre ordre spécial ^ 

Les lettres pontificales adressées à Marguerite \ 
sout inscrites 4 la date du xi des calendes de février, 
indiction xi, la quatrième année du pontificat d'iN- 
NOCEUT III, ce qui correspond à raniiée 1207 de 
l'Incarnation de Notre-Seiigneur. — Elle mour^ut le 
19 août de cette année (1207], au bout de dix ans 
d'exercice. 

3° Sara, fut probablement élue vers Tannée 1208; 

elle mourut le 11 février 1214. C'est à elle que doit 
s'appliquer le scel sans nom si heureusement repro- 
duit d'après le grand eartulaire de Saint-Bertin, à la 
date (le 1210, dans la Sigillograplne audomaroise 
de notre collègue, M. Louis Djsschamps i>£ Pas (pl. • 
XLiii, n«3i8) 

Sur ce scel on voit une Abbcsse tenant de la main 
droite une crosse dont la volute est courbée en dedans 
et un livre dans la main gauche. — A ses côtés, près 
de l'épaule gauche est une colombe avec cette lé- 
gende ; t S' ÀBBÀTISSE S^^-COLOHBE. 

LiDGARDE, Abbesse en 1215, envoya une de^s 
compagnes établir la règle de Citeaux à l'abbaye de 
Woestine. — Après sept années de gouvernement à 

^ Suum tnonasterium, née dum speeiali addieêum insHluto 
(n'dinicisterciensiordinavUt aunuente Latnberto episcopo Ter* 
wannenH et approbanU imacenUo UI papa. 

» Lib. X. Epist. 192. 

> Gall. christ., t. III, col. 534. 

En 1310, Lambert abbé de Clairmarais consent à quelques 
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Blâudecqueâ, elle fut transférée elle-même à Brailles 
on Srselk, maison fondée par Michel de Ua^nss , 
Comte <l'Antoing, en 1222. 

5° Mabilie succéda à iiDGARDfi et décéda au mois 
de janvier 1231 . Ce fut soi» «on administration 4|ue 
Béathix, fille de Walter, châtelain de Bourbourg, 
et de Mâthilde de Béthune, veuve d'ÀR\oux II, 
* comte de Gaines, seigneur d'Àndre, fonda, en 1223, 
Fabbaye de Bonham ou Boussant (BonnehemJ , où 
elle plaça comme première Abbesse sa fiUe BfiAXRix« 
alors religieuse de Blandecques. Cette abbaye fut 
réunie à celle de Blandecques eu 1395. 

MABiuE-envoya Elisabeth, Tune de ses religieuses 

pour preudre les premières rênes de l'abbaye du 
Verger, établie à Wancourt, à deux lieues d' A rras, [)ar 

ElISTACHE DE NbD VILLE et EUGÈNB d'OiSY (1227) K 

"O** Clémence, fille de Marguerite et du châtelain 
de Bergkes, exerça douze ans ; elle mourut'le 4 mai 
1243. 

échanges de terres, entre Tabbé de Saint-Bertin et Saura tittisième 
abbeeae de Sainte-Colombe de Blandecques, afin de prévenir des 
difficultés an sujet dos disnitt à percevoir. 

fSarra ecclesim Santa-Columbœ abbatissa nov. cumJoanne 
abbale Cambiio mensurœ unius terrœ ifi arka pro terrçi. 
Santi-Folquini in Blandeka (1210), hist. m. Clar. l. I, p. 161. 
— D'après rhistorien du clergé de France Sara n'aurnit été élue qu'on 
1213 ce qui paraît uno erreur puisqu'on ia voit en .1210 et mônteen 
1208. 

' Hist. magnorum fr. pincernani ni. — iUal. des Abb. de France. 

î/histoire du Clergé de Fronce, t. IV, p. 191. Donne le nom de 
BcriTiiE à ia première abbesse de Vivier... Le GaUia chrisliana la 
désigne sous lo nom d'EtizABETu, t. III, col. 534. — L'Abbaye de. 
Notre-Dame du Verger fViridarium ou YirgultumJ, fut fondée 
par Jean, comte de Chartres, seigneur de Uontmirall et d*OIsy. et 
par Baudouin qui y amenèrent des Dames de Blandecques. 
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T Alix I, décédée le 26 juillet 1254. 

8" BéATRIX I, fille d'ÀLKXIE DE COUCY et d'ÀRNOUX, 

comte de Comines demeura 33 ans à la tête de son 

moiiabtère et mourut le 23 septembre 1287. 

9** Càxu£R1M£ i était en exercice en 

10^ Benevente du Fosse, originaire du comté 
d^Oyepres de Gravelines, obtint des lettres de sauve- 
garde de la part de Robert, Comte d'Àrras ^ 

11** Marie I Fernaguts, gouverna 3 ans (trienno 
sedit) ; la date de sa mort est fixée au 7 mai. 

12'* ËuxENDE DE Mez, décédée en 1316, était à la 
téte du monastère dès 1304. 

13** Bëàtrix il DE Cayeu ^ dite de Lomgvillers ou 
DE Longueville , fille de Guillaume de Cateu, sei- 
gneur de Longviilers, fut élue le 1" octobre 1316 ; 
elle soutint énergiquement les droits de son abbaye 
contre Enguerrand, évêque de Thérouanne, qui vou- 
lait la soumettre a sa juridiction K Elle fut forcée de 
céder (tutari coacta est) et mourut en 1330. 

C'est à BéATRIX II que se rapporte le seau repro- 
duit dans la Sigillographie de Saint-Onier, d après 
une empreinte en cire brune trouvée à la date de 

« Hist. m. Clar., 1. 1., p. 319. 

liUeras a Roberto comité AtrebaUnH impetravU, {GalL 
christ, t. III, col. 534). 

* Dutems et le GalliaChristiana écrivent Cayen au lieu de Cayeu. 

* Jura qm motiasterii adcersus Enguerramum Tervannen^ 
Hum episcopum qui ilîudsuœ juridictioni subdere volebat.... 

Engue«p anh do l'illustre maison de Créouy, fut le quarantième 
6%t'que des Aloiins, il avait été auparavant évêque de Cambrai. Il 
mourut très âgé, au bout de 35 uns d'tinc glorieuse prclature; il avait 
brillé au concile tenu à Senlia en 1317 sous le Pape Jkan XXU. 
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1324 et portant ces mots: t ABBÀTISSE DE 
SANCTÀ COLOMBA (sans nom] [pi. xuii, n" 319. 
p. 443). 

14** Isabelle I. Sous celte administration, Jean, 
abbé (le Clairvaux, visiteur général, décida ea pré- 
sence de Lambert Wout, 25"* abbé de Clairmarais , 
que le nouibre des religieuses de la maison serait 
désormais fixé à 30. 

Cette Abbesse mourut le i octobre 1343, au bout 
de 12 ans 10 mois lo jours d exercice ^ 

4 S"" Marie II dd Valhuon , fille de Guillaume , 
bailli de Saint-Omer. 

1 Jeanne 1 Florent , morte le 28 septembre 
1365. 

17'' Catherine II du Hocquet, d'autres disent à 
tort DU HoGUET ^, était à la tête de la maison en 1 366. - 
Craignant Tinyasion des partisans anglais qui déso- 
laient le pays (urgeiUibus angloruni armisj, elle se 
vit forcée de se réfugier à Saint-Omer fad Sanctum 
Audomarum se recepit) ^. Elle mourut le 27 sep- 
tembre 1380. 

< GàU. chrUt, t. III, col. 534. — Datems, t. IV, p. m 
* GaU. ehrisL, t III. — Dutems, bist: «lu Clergé deFranoe. 
' Idem, idem, idem. — Le Hocquet est une partie notable du vil- 
lage de Blandecquesqui, peut-être, a donné son nom à Catherine. — 
Notre honorable collègue H. Louis Descbamps de Pas, ingénieur des 
ponts et chaussées dans son beau travail sur la sigillographie audo- 
maroise fait mention d'un sceau s'appliquant à cette abbesse avec la 
date do 1371. Ce scel représente dnm un riche entourogc gothique 
une religieuse tenant la crosse de la innin droite et portant un livre 
de la main gauche, — La colomî'o n'est plus reproduite comme pré- 
cédemment. — La légende est: SIGILLJUM, SORORIS HATARIN... 

44 
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iS** Agnès I Fernaguts, dirigea la communauté 
pendant 20 aus et 6 mois, bous son administration , 
en 139ô« eut lieu la suppression de l'abbaye de Bon- 
hani (Bonnehcm) ^, qui avait alors à sa tête Margue- 
rite D£ LÀ Tour. Cette maison n'avait plus le moyen 
de subsister, sa pénurie était extrême « à peine lui 
restait-il deux de ses membres et 24 fr. en caisse; — 
par Tautorité du chapitre général et de Tavis de Dom 
Pterre de Rïïthe, 29* abbé de Clairmarais, elle fat 
réunie à celle des Dames de Blandecques. 

AfiNÂs I mourut le 8 mai 4401 • 

19' Jea.\ne II DE Rexponde, liile de Gilbert et 
de Cristine Chaye, Tune des deux religieuses de- 
meurées à Tabbaye de Bonham jusqu'au moment de 

COL VBA. ^ EmpreiDies sur cire brune à Queue (Hist. sig. de St> 
Orner, p. 144. 

* Parthenon de Bonnbbem ... UniiuT Ccenobio Blmdekemi. 

— Gall. christ., t. III, col. 533. 

Ij'Abbaye de Gouhan, Bonn'hem ou Boussant, communauté de fem- 
mes de Tordre de Citcaiijc dans le diocèse des Morins, eut pour fonda- 
trice eu 1223 ou 1224 Hkatrix comtesse «le (luisnes et châtelaine 
de BourbourR ngissant avec l'agrément de Cealdoin son fils, an- 
nuente filio ejus [înldaino... Cette princesse avait choisi Bouhan 
pour le lieu de sa séi)ulture,raais le comte préféra Bourbourg et c'est 
là qu'elle fut inhumée. 

Benilente filio, sepulta MtAn Bourbourg, 

Bi^ATErZtOlle de la fondatrice el religieuse de Blandecques ^ffjan* 
deketisis alumnaj, fut placée à la téte de la nouvelle maison sur 
laqueUe on n*a aucun document historique, on n*a pas mdme le nom 
des dames qui succédèrent à Bbatriz. 

Tout ce qu'on en sait, o*est qu'en 1395. un siècle et demi environ 
après sa naissance, cette communauté dirigée alors par Marguerite 
DE LA ToL'R cessa d'exister à cause des guerres, pour être réunie h 
celle des Dames de Sainte-Colornbe. Elle ne comptait alors plus que 
deux religieuses (\\u n'nvaicnt plus même le moyen de se nourrir.— 
Gall. christ., t. Ul, col. 533. — M" inédit de Deneuville. 
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sa réunicm (ex moniali de Bonnehem evasit), fut 
élevée à la dignité d'Aijbesse de Blandecques qu'elle 
coDserva pendant 21 ans. £He mourut dans son mo- 
nastère le 16 août 1422. 

JUàaie m LË Couvreur, détendit énergique* 
ment les droits de la communauté. Elle mou; ut en 
1436. 

21** Aux II ou Alexie de Heohes, n'est connue 

que par son épitaphe qui se voyait jadis dans le 
cloître, près du chœur de Téglise abbatiale. 

Cette épitaphe, que les savants bénédictins ont pu 
lire encore, était ainsi conçue: «Ci gist dame Aux 
» m Menues, Abbme de Blandeeqtieê m $on vivant, 
» qm trépoua l'an 4445, lendemain Notre-Dame 
» de my aoust. 

Mathildb, mourut le 20 août 1450 (^mor rem 
appetiit 20 aîtg. 44SO), 

23" Agkès II DE Groote, morte le 25 septembre 
1458. 

âi*" Marie IV de Bruges. Elle al)di(iu;) nu hout do 
deux années d'administration et tut inhumée dans la 
chapelle Ste-Croix de son église avec cette inscription 
iuiiét aire : « Cy gist dame Marie de Bruges, jadis 
» Abbem de Blandecques, laquelle trépassa l an de 
grdee 4464, le 4 S d'avril. Priez ponr son âme, » 
25** Catherine 111 Pollard,' exerça les lonciions 
abbatiales pendant 6 années et donna sa démission 
en 1466 ; elle mourut deux ans après, au mois d'oc- 
tobre 1 468. 

Sô*" Martine Lambert» après avoir pris la place 
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de CatheuipsE, qui se retirait, fut à i^ou tour obligée 
de se démettre ; elle se réfugia au monastère du Lys ^ 

27* Marie V le Pruvost de Nielles (Nigellœ) en 
Boulouuais (in comilalu Boloniensi): en prenant 
possession de son siège , trouva la communauté 
délabrée et ruinée par la guerre ; elle essaya pen* 
dant plus de onze années que dura son gouverne- 
ment de réparer ses désastres et de lutter contre les 
fléaux qui semblaient déchainés contre sa maison. A 
cet etfet , elle obtint du souverain pontife Paul II, 
des bulles Tautorisant à récupérer les biens qui lui 
avait été enlevés; mais il paraît que les agitations 
ne lui permirent pas de réussir. Comme plusieurs de 
celles qui Tavaient précédé, elle se vit forcée de céder 
la place à une autre, ce qu'elle fit le 1 7 janvier 1 480, 
entre les mains d'ËNGUERRAKD Cràybsn, 34*" abbé de 
Clairmarais ; elle mourut quatre ans après, en 1 484, 
et reçut la sépulture auprès de Madame âlëxie de 
Heghes. Sur f^a tombe on lisait cette épitaphe : « Cy 
» qist dame Marie le Pruvost, religieuse de la dite 
» abbaye, gui trépnsm en i 484, le 7 aoust ^ » 

28**. Jeanne ill, baptisée sous le nomde Josse, 
appartenait à la noble laHulled'Azincourt. Elle entra 
d'abord dans un couvent de religieuses urbanistes 
où elle fit profession ; plus tard elle changea d'ordre, 
embrassa la règle de Citeaux et vint a Blandecques 

^ GaU. chnst t. III, coL 535. ^ Dutems. t. IV, p. 232 
« Cedere cogitur,,,. ae tum se reeepU ad monasierium B. M. 
Begalis vulgà le lys. » 
* GalU christ — Dutems. — Bertio de Vissery. 
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en 1478 ; elle devint abbesse le jour même de la dé- 
mission de Marie lb Pruvot» et mourut en 1509. 

^ JlANNE IV D0 MÂism, remplissait les fonc- 
tions de prieure (jfynormay) lorsqu'elle fut nommée 
Abbesse; mais pour arriver à cette dignité, elle trouva 
sur ses pas une concurrente sérieuse dans la personne 
de dame Clàir£, que protégeait particulièrement la 
faveur des princes ; Jeanne parvint à surmonter 
les obstacles et demeura à la tête de l'abbaye pendant 
près de 30 ans. Sa mort eut lieu le 11 février 1530, 
ainsi que nous l'apprend Tépitaphe suivante : « Cy 
» gist dame Jeanne du Maisnil, laquelle fut XXX ans 
y> Abbme de céans, trépassa le XI^ de février 4550. 
» Priez pour son âme. » 

Pendant cette administration , D. Edmond de 
Saulieu, abbé de Clairvaux, inspecta régulièrement 
l'abbaye et y délivra une cbarte officielle de visite 
(1526) K 

30* Isabelle II de Tilly, morte le 1 1 juillet 1569, 
des suites d'une attaque d'apoplexie [apoplexid suf- 
focatur die XIjulii 4ô69J, 

31° Jacqueline Bi.ondel, gouverna rabbaye du- 
rant 34 ans 9 mois 23 Jours, pendant lesquels elle 
' s'appliqua particulièrement à la restauration des 
cloîtres « Claustri reparatione spectabilis ^. » 
' 32*" Françoise d'ërmïnes d'âire (AriensisJ, ap- 
porta tous ses soins à acquitter les dettes que la corn- 

^ 6aU. ehrisHana, Hist. du Clorgé de France. — : Hist m** et 
inédite de Glairmarais. par Berlin de Vissery,t. H, p. ÔS. 
* Idem, idem. 
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munauté avait dû contracter dans des moments de 
gêne « cnravit muMmè œre alieno liber are ^ ». 

Elle mourut le 16 avrîH615 — Gilles Dumont, 
45*^ abbé de Ciairmarais, était alors chapelain direc- 
teur des Dames de Sainte-Colombe ; lorsqu*il futélevé 
à la prélature il demeura à Blandecqiies pendant quel- 
que temps, jusqu'au .moment où les dii&cuUés sou- 
levées à Toccasion de son élection fussent aplanies. 

33*" Isabelle III ou Isàbeau de Canteleu, fille 
d'EuGÈNB DE Canteleu, cheysAier (militis) et échevin 

de Saiiit-Omer, était nièee du 41*^ aljbé de Clairuiai ais; 
elle portait la crosse abbatiale de Sainte-Colombe en 
1616 et mourut en 16S3. dn lisait sur sa pierre fu- 
néraire les mots suivants : 

a Cy gist lecorpt de Madame Isabbau de Canteleu, 

» Ahhem de Blandecqim, laquelle après avoir vécu 
» vert ueusemeiil religieuse l 'espace de 29 am et exercé 
» la prélature avec notable avancement tant du 
» spirituel que du temporel environ huit ajis, décéda 

> Idem, idem. 

* Fato (une ta est aprilis 4615. 

Au commencement de 1 année 1600 Dom Largentier 44* abbé de ' 
Cluirvaux, faisant la visite de toutes les communautés de l'ordre, en-* 
voya à Morahi> Blobhhb 43" abbé de Clairmarais des lettres oom- 
missoirea en latin et en français par lesquelles ce prélat était constitué 
visiteur des Dames de Blandecques, de Wfsstioe et du Verger avec 
• pouvoir d'établir dans ces maisons des confesseurs et chapelains et 
des procureurs. Ces lettres ajoutaient qu'après avoir pris connais*- 
snnce des revenus de chaque maison, le visiteur devait payer la pen* 
eion des chapelains ( t mOme obliger Ics^lilif^^^^s et cellerières à les 
. payer. {6 décembre 1600). Commissio data in monasterio nostro 
GrounnenH apud CuUracum, (Uist. Clar., t. il, p. 191-192. 
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» le jour du Vendredy-Saint i 6 avril 4625. Priez 
» Dieu pour son, âme, » 

Si"" Anne I l'Enfant, nièce de Françoise d*Er- 
MiNEi), fut élue en 1623 et installée par Dom Morand 
Bloshhb, 46^ abbé de Clairmarais; elle gouverna son 
monastère en se faisant aimer de tous <( nmmd cnm 
laude gubernavit K » £Ue répara les bâtiments, aug- 
menta les revenus , décora l'église et construisit le 
(juai Lici aJ)l)aUal. l'^IIc mourut pleine de vertus et de 
bonnes œuvres en 1650 ^. 

3S^ Colombe Dufour, nommée Abbesse en 46S0, 
par Philippe, roi d'Espagne (^iSc/terfu/a Puilippi ca- 
tholici régis fit abbatissa 4660), eut à souffrir bien 
des orages et tous les dommages causés par la guerre ; 
la mort seule vint mettre un terme à ses <louJeurs le 
6 juin 16^ ^. Elle ne put recevoir la sépulture dans 
son monastère et dut être inhumée à Clairmarais, où 
une inscription gravée sur le marbre rappelait aussi 
sa mémoire : 

« Icy gist le corps de vénérable Dame Colombe 
DuFOUR, 55® Abbesse du monastère de Sainie-CO" 
» lomhe de Blandecfuesy la quelle , après une me 
» vertueuse et exemplaire, mourut à Saint-Omer, le 

• Gall. christ,, t. III, col. 536. Flandria illustrata,])nrSanderus. 

- « Redilus aiixit, œdificia reparavU, ecclesiam decoravit 
« doinum abbatialem construxit. » (Gall. christ., t. III, •col. 536. 

Un 8cel de cette Abbesse se trouve indiqué par 1|. Descfaamps à la 
date de 1639. Ce sceau appliqué en placard sur cire recouverte de 
papier au bas d'un acte relatif aux réparations de rËglIse de Blan- 
deeques, portait simplement les armoiries de la titulaire dans un 
écusson en losange, comme sont en général tous ceux des femmes. 
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» 6 juin ^658, de son âge la 62^, d* abbatial ^4 
» Ami lecteur priez que son âme au Ciel repose. » 

36* Eléonore de Mailly, morte à 61 ans, le 7 
Juin 1665, après 43 ans de profession, exerça pen- 
dant six années ses fonctions à la satisfaction générale 
et mérita les louanges de tous ^. 

d>T Bermarde D£ Baisnàst, appartenant très- 
probablement k la noble et honorable famille qui 
habite encore l'arrondissement de Béthune ^, fut 
. élue en 4665 et mourut en 4676, au bout de 41 
années d'une bonne et fructueuse administration ^. 

38° Anne II Roguet, élue en 4677, occupa le siège 
abbatial jusqu'en Tannée 4 709. 

39'' La 39* abbesse désignée par les auteurs du 
Gallia Christiana, sous le nom de Christine Car- 
LIER, et indûment par l'historien in Clergé de France, 
sous celui de Catiikuine, lut nommée le 19 avril 
4749; elle siégeait encore en 47113 et mourut ea 
4728. Nous rencontrons la signature autographe 
de Christine Càrlier dans les comptes de 1747, 
4720, 4721 et 4722. C'est le dernier nom que l'on 
trouve dans le Gallia Christiana, t. m, imprimé 
en 4725. 

Il est douteuii que cette abbesse se soit démise Totontairement 
de ses fonctioDS avant sa mort. 

* Cestfi laudabiliUr prœfcclura sex annis, 

* M. le marquis de Raisnast. 

* Gall. christ. — Hist. du Clergé de France. — Dutems a rendu 
méconnaissable le nom de cette abbesse en écrivant BaInaat pour 
Baisnast que d'après U. de Sainte-Martbe nous croyons être le vé- 
ritable nom. 
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Dutems en ajoute deux autres, savoir ; 

40* Madame Austreberths de Fiennes, de l'illus- 
tre faiiiille de ce nom; elle fut nommée en 1728 et on 
voit encore sa signature dans ies registres de 174i. 
Cette abbesse, douée d*uii caractère énergique, de 
concert avec les Dames de Woestine et de Ravens- • 
b^rgue, soutint un procès de prérogatives contre 
Monseigneur de Valbelle, évèque de Saint-Omer... 
Monseigneur prétendait avoir le droit de visiter et 
d'examiner ies novices des communautés Cister- 
ciennes ; Tordre de Citeaux lui refusait cette faculté. 
On plaida longtemps et en définitive l'évèque eut 
gain de cause, ainsi qu'on le verra (1733); mais il 
paraît, d'après des pièces officielles , dont nous don- 
nons un extrait ^ plus bas, qu'AusTREBERTHE de 
FiENNES mit tant d'acharnement dans la défense de 
ce qu'elle appelait ses droits, que l'évèque se vit forcé 
de la suspendre de ses fonctions ; nous en jugeons 
par Tacte de censure que nous transcrivons ici^. Elle 

• Voir ci-nprt'5 a l'article concernniit l'Abbaye de Woestine. 

• Voyez également la .siguification donuée par M.t l Évèquc, aux 
Dames do Woestine, Blandecqucs et Ravensbergue. — Voici cet acte: 

CENSIRE • 

Jacqtics-Simon DOTULKN, Prêtre, Docteur de Sorbonne, Cha- 
noine Gradué et Arcbiprétre de l Eglise Catliedrale de St-Omer, vi- 
caire gênera! de Monseigneur l'Evequc dndit St-Omer, et spéciale- 
ment commis à la visite de la Paroisse An lilendecques : A ht Dame 
Austreberte de F^iennes, Abbesse du monastère de Sainte-Colombe, 
situé à Blendeccpies ; Salut en notre Seigneur. 

Nous aarioDS appris avec étonnement en faisant la Vîaite la 
Paroisse de Blendeoqoes cejourd'hny vingt neuf d'Avril mil sept oeos 
trente deux, que le Qjmancbe vingt de ce Mois, vous auriez admis 
en vôtre lionasiere les Dames Pélagie de Saint Amand, et Eugénie 
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mourut probablement en 1767 après une très-longue 
et très-orageuse administration. 

Germain à la Profasaion Religieuse sans avoir été auparavant exami* 
nées par Monseigneur l*ETéque, ou par son Grand Vicaire, ou par 
quelqu'un député de leur part ; Et pour être plus certain d*nn fait de 
cette importance. Nous nous serions fait sur le champ représenter 

par le sieur Dehenno, Secrétaire de TEvêché, que nous avons pareil- 
lement pris pour nôtre Secrétaire dans cette Visite, les Registres attx 
examens pour la Profession des Religieuses de ce Diocèse ; dansles- 
quellos nous aurions à la vérité vû et 10 les Procès verbaux dos 
examens des Religieuses de vôfrn Abbaye faits conformément ù 
l'Ordonnance du Concile de Trente sess. 25. De llegular. et Mo- 
ntai. Chap. 47. entre-autre celuy do la Dame Jeanne de Binnart 
du 13 novembre mil six cens vingt quiitre, examinée devant sa Pro- 
fession par l'Archidiacre de Flandre en veitu duno commission de 
Monseigneur TEvéque, celuy delà Sœur Dubois, aussi du 13 novem- 
bre 1634, examinée par le môme Archidiacre de Flandre ; celui de 
Dame Âugustine Fevin, en datte du 31 Juin 1701, examinée par 
Monsieur Enlart, Chanoine de la Cathédrale ; celuy de Dame Doro- 
thée, en datte du 17 septembre 1708, examinée par M. Guilluy, 
Chantre de la Cathédrale, celuy de la Dame Marie Thérèse Mil, eo 
datte du 16 Mai 1709, examinée, le Siego vacant, par Monsieur Guil- 
luy député par Monsieur Deslions, Grand Vicaire ; celuy do la Dame 
Christine de Remets en datte du 24 AoQt 1713, examinée par Mon- 
sieur Ilermelle, Chanoine do la Cathédrale, député par Monsieur 
Tissot, Grand Vicaire ; celuy de la Dame Marie Josephe le Drun, 
en datte du 26 mars 1715, examinée aussi par Monsieur Hermelle ; 
celuy de la Dame Françoise de Bernastre, celui de la Dame Scbolas- 
tique Macquant, etc. 

Mais nous n'y aurions pas trouve ceux des susdites Dames Saint 
Âmand et Germain. C'est pourquoi Nous nous serions transporté 
dans vôtre Monastère immédiatement après avoir Êiit la Visite de 
l'Eglise Paroiasialle, accompagné de Monsieur Barlot Chanoine de la 
Cathédrale de Saint -Omer, et du susdit sieur Dehenne pour vous 
parler et voue entendre ; vous Nous auriez avoué la vérité dudit fait, 
Nous vous aurions averti suivant la Règle de VEvangile de l'irregu- 
larilé de vdtre conduite en ce point ; et après vous avoir montré par 
les raisons Canoniques l'obligation où vous êtes d'avertir Monsei- 
gneur l'Evéque ou son Grand Vicaire pour faire examiner vos Novices 
avant leurs professions, Nous vous aurions exhorté à reconnoître 
vôtre faute, et requis à différentes fois de nous promettre de vous 
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Madame de ïiEmES reçut en son abbaye An- ■ 
g£liqub-Feucit£ Cr£8PIN« de Lille, née le 26 oetobre 

conformer à l'avenir en ce point mi Décret du Concile de Trente, 
observé si exactement dans vôtre Maison par les Abbcsses qui vous 
ont précédé, et de suivre en cela leur exemple, et rrîui des Supé- 
rieures de tous les Monastères de Religieuses de ce Diocèse; et pour 
vous y engager plus efficacement, Nous vous aurions exhibé quatre 
Procès verbaux d examens fait par ordre de Mgr TEvêquc, l annéo 
dernière dans l'Abbaye de Beaupré, Monastère de votre ordre. Mais 
Nous aurions été surpris de voir qu'au lieu de profiter des voyes de 
douceur et de cbarité, dont Nous nous serions servi, tous auriez 
toujours persisté à vouloir soutenir Tirregularitâ de vdtre action. 

Âprâs quoi Nous nous serions retiré, et ayant considéré que vôtre 
conduite en cette occasion est un violement manifeste des sages or- 
donnances du Stp-Goncile de Trente, et spécialement du Décret de la 
ses8, 2$, De Reguh et Mon. ehap. f7, généralement reçû et observé 
dans ce Diocèse, et en particulier dans vôtre Abbaye : aiant aussi 
considéré qu'elle est une transgression des Saints-Canons, et de la 
Discipline universelle de Diocèse, observé par tout les Monastères 
des Religieuses, même de celles de vôtre Ordre, et par les Abbesses 
qui vous ont précédé. Nous après avoir invoqué le Saint-Esprit, 
suivant le pouvoir qui nous est donné par les Saints-Canons, et .spe 
cialement par le Saint-Concile de Trente sess. 25. De Regul. et 
Mon. chap 47. Pour le fait dont il s'agit dans la présente occasion, 
Nous vous avons suspendu, et suspendons de vôtre office de Supé- 
rieure pendant l'espace de trois mois, à commencer du lendemain 
du jour q*ie nôtrç présente Ordonnance vous sera signifiée. Fait à 
Blendecques dans le Cours de notre Visite le S9 avril 1732. 
l, S. DOUALEN, Vie. General, 

Pair CTdmnaw», 

Dbkiknb, Secrétaire. 

• 

ï/an mil sept cens trente deux le vingt neuf Avril avant raidi, je 
soussigné appariteur de l'Onicialité de St-Omer a signifié, et donné 
copie de la présente Ordonnance à Madame Austreberte de Kiennes, 
Abbesse de iilendecques, en son Monastère situé audit Blendecqucs, 
en parlant à Sœur Placide du Bois, avec Commandement de s'y con- 
former, et ce en présence de lacques Joseph Capelle, maître cor- 
donnier, demeurant en la ruè du Poirier, Paroisse de Saint-Denis à 
Saint-Omer, et d'Adrien Lottis Ducrocq, garçon Menuisier, demeu- 
rant dans la rué de la grosse Pippe, de la même Paroisse St- Denis 
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1732, entrée le 16 janvier 1758, elle fit profession le 
29 janvier 17S9« Celte religieuse demeura 12 ans 
comme économe de la maison et mourut à Saint- 
Ouier chez son Irère, le 7 décembre 1783; elle fut 
inhumée à Sainte-Colombe. 

41" Madame Flortnde ou Floride Anne de Foy 
prit sa place. On a lieu de croire qu elle siégeait en- 
core vers 1780. Nous trouvons dans la reddition des 
comptes de l'église en 1778, sa signature donnée par 
une main tremblante et bien affaiblie. Ce que Ton 
sait mieux par des indications contemporaines et par 
les archives de la mairie c'est qu'à la iî' et dernière 
Àbbesse de Blandeeq ues, HadameCLAiRS Uaudou art , 
de St-Omer ^ fut réservée la douleur de vou la confiS'^ 

audit St-Omer, témoins requis etappellés par moi susdit Appariteur, 
demeurant en la susdite Ville de St-Omer, sur la Place aux Bois, Pa- 
roisse de Sainte Aldegonde, lesquels ont avec moi signé l'origiiial et 
copte du présent. Exploit Fait à filendecques le Jour et an susdit. 

I. F. PERON. 

i. 1. GAPELLE. 
Admin Louis DU€R0CQ. 

' On Toit la signature S. G. Hoodooirt dans lee comptes d6 
rEglise en 1783, 1786 et 1797. (ArcihiTes de Blandeoques). 

Voici une des dernières lettres cpi*elle a écrit à un avocat d^Arras à 
l'occasion de sa pension, qu'elle eut bien du mal k toucher, nous en 
devons la communication obligeante à U . Thuillier, ancien notaire. 

Aire, le 99 novembre 4909 

IfoKsiruR, 

• Le souvenir des bontés que vous avez daignez avoir jadis à mon 
égard, pour lesquelles je vous conservo une éternelle rcconnoisance 
et la cerfitîide de la constance de vos sontimens généreux et bienfai- 
sants, me donne lieu de me tlatter. que vous ne vous refuserez point 
à m'obliger en cette circon<^tance ou vraiment je ne s'cai ou donner 
do lattHe. Voici. Monsieur, de quoi il est (luestion : j'ai fournie, il y 
u plus de deux mois toutes les pièces exigées, tant a la Mairie qu'a 
la Soupréfecture de St Orner, conformément à l'arrêté pour la liqui> 
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cation, la vente, la ruine et le démembrement de son 
mouaslère, alors que subissaot h loi commune du 
temps, il fut emporté dans Timmense naufrage qui 
fit disparaître à la fois du sol de la France toutes les 
corporations religieuses (1792). Que reste-t*il au-* 
jourd'hui de cette maison ?. . . . 

— Les bàtiuieuts de Tancienne abbaye de Sainte* 
Colombe, reconstruits vers 4640, sous Tadministra- 
tien de Madame A>-\e l Enfant, 34-'' abLesse ^ sont 
encore debout en partie.... Ce qui demeure peut 

dation des pensions, et toutes mes pièces viennent d'être renvoyées 
d'Arras parcequ'il y manque, les uns disent, la copie de l'arrêté du 
district, en faveur duquel nos pensions nous ont été adjugées dans le 
tems, d'autres, l'arrêté de nos comptes d'après lequel seulement le 
district OU département, a pu prononcer sur rimportance de la somme 
accordée. Personne Bqjeux que vonsi Uonsieur, ne peut s^cavoir la- 
quelle des deux pièces m'est nécessaire, Vune et Tautre se trouyent 
à Arras, j W vous supplier de vouloir bien, le plutét posgible, dm 
procurer celle dont j*ai besoin. Quant aux déboursé que tous serez 
dans le cas de faire pour cet objet, je les remettrai soit à llademoi- 
seUe votre sœur, ou à tout autre personne qu'il vous plaira m'indi- 
quer. 

Je suis en cette ville depuis deux à trois semaines, rue de Bienne, 

n° 86, ou j'ai le projet de me domicilier, si l'air est favorable à ma 
santé. Je souhaite bien sincèrement, Monsieur, qu'un heureux hasard 
vous y amène, pour goûter le plaisir, de vous offrir plu<^ pnrti<-nlière- 
ment, l'hommage de ma parfaite gratitude, et de tous Ws sentimens 
disUngés avec lesquels je me fais gloire d'être bien véritablementt 

Monsieur, 

Votre très-humble et très obc'issanle seroanle, 

C, HAUDOUÂRT, 
Ci'devant Abb. de Blendecques. 
M"** Haudouard, est décédée, dit-on. à Atre. Elle appartenait à 
Tbonorable famille audomaroise Houdouard-Fontaine dont nous avons 
connu le dernier rejeton moissonné avant Tége 11 y a peu d'années. 

^ Elle était nièce de Françoise L'Ebmiiibs, 32" supérieure • de 
Blandecques. 
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donner une idée de leur importance déchue et de 
leur aocienne splendeur. ... Ils furent divisés, mor- 
celés et Adjugés par la nation , avec les moulins, en 
plusieurs lots délivrés à divers particuliers, au prix 
total de 467,000 francs ^ payés en aaignaU^ alors 
déjà largement dépréciés (1 792) .... 

— Le quartier abbatial que nous venons de par- 
courir^, les jardins, les atftenances, la cour d'hon- 
neur, comme la première porte d'entrée avec son fron- 
tispice ornementé, ainsi que les pavillons adjacents 
et la ferme entière ont heureusement pu être respec- 
tés, en échappant aux mains des briseurs qui bou- 
leversèrent les alentours. . . . 

Ces bâtiments, à Textérieur du moins, sont dans 
leur ensemble, ce qu'ils furent ou à pe,u près ; les 
deux façades principales s'éclairent chacune au nord 
et au midi au moyen d'un double rang de larges et 

* Extrait des registres domooiaiix de St-Oiner. 

Vol. 10, 1^71. — L'Âbbaye de Blandeoqaes vendue à Antoine 
Dambricourt le 24 floréal an II, revendue à la veuve Goemare le 6 
prairial an II et rétrocédée à des habitants de Wormhoudt et de Don- 
kerque. — Actes passés devant Eudes, notaire. 

F® 79. — Dépendances de l'Abbaye de Blandecques adjugées à 
Dclzoide et rétrocédées à Hubert-Gaspard-Joseph Herbout, au prix 
* de 40,000 fr. Drasserie et colombier, etc. 

F** 100 v° et suivants. — Abbaye de Blandecques vendue à Du- 
chosal -Dambricourt et autres. (Archives du bureau des Domaines). 

* Depuis la vente nationale, cette importante partie de bâtiments à 
passé dans diverses mains, notamment dans celles de MM. Herbout 
et de Î/Estrange; elle appartient aujourd'hui à une honorable famillo 
de riches industriels MM. Houzet, qui avec une grftcieuse obli> 
geance ont bien voulu nous en faire les honneurs et nous fournir tous 
les renseignements qui étaient en leur pouvoir. Nous sommes heu- 
reux de leur offrir ici l'expression de notre reconnaissance. (Le 7 
mai 1963). 
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hautes fenêtres au lioiiihre do 30. A chaque exposi- 
tion la porte d'entrée s'ouvre dans le milieu sur un 
élégant et facile perron exhaussé de quelques marches 
en belles pigrres arrondies et doucement ménagées. 

Sur les deux points, un fronton gracieux couronne 
l'édifitte; ce fronton, richement sculpté jadis, porte 
la trace d'un écussoii armorié, gratté, déchiré, de- 
venu méconnaissable par les mutilations qu'il asubies 
sans pitié et sans profit pour personne — 

Une crosse, insigne de la prélature, surmonte cet 
écu; elle semble se reposer sur une couronne de fleurs 
qui fut placée là, peut être, comme un emblème virgi- 
nal assez facile à saisir.... Les supports et les lam- 
brequins laissent entrevoir à des yeux clairvoyants 
quelques vestiges d'ailes éployées, le reste manque. . . 
C'est tout ce qu'il est permis d'apercevoir au haut 
des troi» frontons conservés, en cherchant à y retrou- 
ver le hiason probable de celle qui dut présider à 
la reconstruction de cet édifice où tout annonce Tar- 
chitecture simple , sévère, mais grandiose du siècle 
de Louis XIY, ceque l'on semble d'ailleurs avoir voulu 
indiquer dans une adroite et flatteuse allusion gra- 
vée en l'honneur du grand Roi, autour d'une sculp- 
ture surmontant la première porte d'entrée: Sol me 
fecit... ^ 

A l'intérieur Tancien palais de TAbbesse répond à 
ce qu'il annonce au dehors : Reposant en entier sur 

de vastes et remarquables caveaux solidement éta- 

* Sur les murs on peut lire les dates de 1685 et 1735. 
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liiis, tout y respire un air de i>ratuloui ; vestibule 
pavé en marbre , communiquant avec le jardin ; 
ample escalier en larges dalles à pentes très-douces, 
soigneusement eonibiiiées, et garni d'uiiti l aiiipe en 
bois de chêne travaillé^ , On y reconnaît le goût d'un 
arehitecte exercé. 

liien ne parait chaugé dans la distribution : à gau- 
che, en entrant, on voyait les salons ordinaires et le 
cabinet de l'Abbesse ; cette partie est encore habitée 
par les maîtres actuels de la maison. Les décors, les 
arabesques simples et debon goût, sans aucune espèce 
de recherche sont les mêmes, dit-on, qu'avant 1789. 

A droite se trouvait la grande salle de réception. 
Cette salle abbatiale d'une énorme dimension recevait 
autrefois la communauté entière; mais, aujourd'hui 
notamment délabrée, depuis longtemps hors d'usage 
ainsi que toutes ses attenances situées du même côté, 
elle servit d(; point de réunion au.x assemblées popu- 
laires, dans les mauvais jours du siècle dernier, qui 
rappellent de sinistres souvenirs.... Là, s'entassent 
aujourd'hui plus paisiblement dans I ombre les grains 
destinés à Talimentation d'une féconde et puissante 
indusUie ^, 

« Les rampes d'escalier à Clainnarais comme ceUes du Refuge 
étaient également en bois de chêne provenant des forêts de l'Abbaye. 

* La partie des bâtiments non habités sert également de dépôt 
pour4e8 grains qui en grande abondance attendent toujours leur tour 
avnnt d'être convertis en farine par les nouveaux cl les plus liabilos 
procédés de l'industrie meunière, aux moulins de MM. Houzet qui 
avec ceux do MM. Dambricourt, tiennent un des premiers rangs 
parmi les établissements de ce genre. 
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— Au premier étage, d'un côté étaient les apparte- 
ments particuliers de la directrice de la maison ; de 
lautre ies iugemenis que la tradition attribue au 
moine directeur : mais hors le quartier abbatial où, 
pendant Fun des camps, put se loger, il y a peu d'an- 
nées, un bataillon tout entier, à part quelques pavil- 
lons et la ferme dont les deux dômes ardoisés décou- 
pent agréablement le paysage, tout le reste s'est 
écroulé sous le marteau du niveleur...* 

— Un pan de yieilles et épaisses murailles formé 
de pierres grisâtres, d'un mètre de largeur sur 20 
mètres environ de longueur ; Tapparence impercep- 
tible d'un circcau ogival appliqué à la demeure abba- 
tiale avec laquelle Téglise avait, on Tentrevoit encore, 
une communication intérieure... voilà tout ce qui 
subsiste du temple chrétien ^ élevé en l'honneur de 
Sainte-Colombe, il y a plus de 600 ans..* Un jardin 
nouvellement formé recouvre l'enceinte bénie ou de 

^ L'Eglise de Sawtb*Goiohbs était ceUe da monastère et non 
TEgltse paroissiale qui en était entièrement distincte, bien que quel- 
ques personnes aient longtemps pu croire le contraire. Nous avons 
sous les yeux un plan dressé probablement vers 1460 pour le cours 

de la rivière d*Aa. Ce plan colorié qui appartient aux archives de la 
ville contient la vue des établissements religieux, industriels , ou 
autres existant alors sur la rivièie. On y voit le dej^sin do l'Aljbnyo, 
de son Eglise, de ses moulins, celui des châteaux environnants et 
celui de l'Eglise paroissiale. — Ce titre, l'un des })lus curieux do nos 
collections et des plus utiles pour les usines delà vallée do lAii, nous 
a été très-obli^eaninient communiiiué par notre excellent collègue 
de la Commission des Archives et de la Société dos Auiniuaires 
de la llorinie, M. Albert Lcgrand. Détérioré par le temps et l'usa^o, 
ce atre de plusieurs mètres de longueur, a été soigneusement res- 
tauré par les soins intelligents du sieur Jean-Baptiste Cléty. 

42 
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pieuses vierges s*étaient habituées à chanter les 
louanges du Très-Haut eo lui adressant leurs prières 
les mains tendues vers le ciel ; ce jardin, encore dans 
Tenfance, a pris la place de la maison de Dieu.... A 
peine aperçoit-on la trace de cette terre recouverte 
jadis d'une belle architecture, revêtue de marbre 
qui abrita ua jour la dépouille mortelle de ces 
femmes courageuses qui vinrent y chercher la porte 
du salut... 

Le temps et la main de l'homme ont passé par là ; 
tout est nivelé, nous chercherions en vain à en inven- 
torier les débris. 

Des clochers gothiques placés au haut du chœur , 
du champ funèbre, noble et respectable ossuaire ou 
dorment tant de filles vouées au ciel, on désigne 
à peine la place au voyageur*. «. dans quelques an- 
nées, peut-être, ceux-là même qui foulent aujour- 
d'hui ce sol historique en auront perdu la mémoire.. . 

— A la puissante communauté religieuse qui fit sa 
gloire, Blandecques a vu succéder une autre richesse, 
la richesse de Tindustrie».. 

Merveilleusement située dans une position des plus 
lieui euses : placée dans une riante vallée ou serpen- 
tent des cours d'eau soigneusement mis à profit; par- 
semée de gràcieuses villm échelonnées au milieu des 
touffes (le verdure, cette modeste mais fertile commune 
de la banlieue où Ton voit accourir en masse pendant 
les jours de fête la population autloniaroise ; Blandec- 
quessiestiméparlemouvement perpétuel de ses usines 
présented'intéressants tableaux. Si au point de vuedu 
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paysage l'œil alteritifsereposeavec plaisir surce grou- 
pe de manoirs, de maisons ou de maisoiuiettes de toutes 
c lasses, s'hai nionisant gracieusenrent avec Télégante 
. et opulente construction du châtelain \ il n'est pas 
moins préoieux de voir s'accroître progressivement 
une activité industrielle et agricole, qui grâces à de 
puissants moteurs ou à des procédés ingénieux, ne le 
cède à aucune autre et assure aux produits de^Blan- 
decqiies une supériorité qui peut défier les r.cuom- 
mées tes mieux établies. 

— Un jour peut-être sera-t-ii permis de faire 
revivre plus complètement dans les souvenirs de • 
rhistoire à l'aide de documents nouveaux \ plus 
nombreux, plus précis, les annales de la paroisse de 
Blandeeques qui se lient h celle de notre cité et celles 
encore de son ancienne abbaye Cistercienne dont le 
noble blason portait comme armes parlantes : Une 

* De temps immémorial il y eut de beaux châteaux crénelés à Blan- 
deeques» notamment ceux de M autbatan etde BLANCBOune; ona élevé 

depuis peu dans ce village diversoi^ constructions qui embellissent 
notablement le paysage, savoir la chape! lo gothique pieusement 
consacrée en l'honneur de Saintc-PInlornène, par Madame Mnrfjtinrt 
de Teiiine. le reinnrqiialtle et pittoresque château de notre hono- 
rable collL'?;Lie (lu conseil municipal, M. Louis l'iolet, à VUermitûge, 
ceux de Al M. llouzet, etc., etc. (Voyez planrhe XV). 

- r.e Père Malbrancq. fournit à cetéganl (juelques docuraens. 

Les archives de l'Abbaye de S.vi.ntc-Coiomhf, intéressantes à di- 
vers titres pour notre histoire locale ont disparu, peut Olre sans 
retour... On nous a assuré sur les lieux qu'au moment de la révolution 
le magisierûe Tépoquo voulant^ sans douté, faire acte de civisme ne 
crut pouvoir rien faire de mieux que de jeter en pâture à ses élèves, 
sous le protexte de leur apprendre à lire, les précieux parchemins et 
titres de toute espèce alors entassés dans la tour de l'Eglise.... 



Digitized by Google 



— 4S6 - 

colombe d aryent avec une crom d'or sur un ehamf^ 
éCor 6$ de sabk, . . . 

Bornons-nous qdant à présent à ces simples indi- 
' catk>ns sommaires. . . Elles r^nfermoQt forcément bien • 
des lacunes, sans doute, mais nous avons la confiance 
que le canevas légèrement esquissé par nous sur les 
seules données qu'il nous a été permis d'obtenir 
pourra être fecilement et mieux rempli par nos suc^ 
cesseurs. . . . 

dernière dame de Blandecques FRA,NÇ(MasTAa^ 
TAR, de Saiiit-Omer, en religion sœur Floride, est 
décédée à rbûpital SaintrLouiâ, ie tù mai 4855, âgée: 
de 99 ans. 

EXTRAIT ' 

DE L'ANCIEN TERRIER DE BLENDECQUES. 

Prorentnt de l'Abliaye de Sainte «Colombe, 
fBédigé vers le mUieu du xviii* eiielej. 
ÉGUS£, CiM£TlËR£ £T PR£SB1XÀIR£ ]>£ BLfiJXDECQUfiS. 

« Il y eut procès d entre les dames Àbbesses et Reli- 
' gieuses de Sainte-Colombe et les paroissiens de Bien- 
decque sur ce que l'Abbaye étant obligez de fournir 
à l'église paroissiale de Biendecque le pain, viande 
et luminaire aux trois messes par semaine qui se dé- 
chargent les lundy, mercredy et vendredy aussi bien 

* Cette pièce nous a paru utile à conflerrer textueUementi nous 
avon» cru devoir la consigner td uniquement comme document pour - 
servir un jour à Tliistoire de Blandecques. 
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que le calice et ornements, de même que de fournir 
une lampe ardente en ladite église paroissiale pour 
salisftiire en la fondation perpétuelle de sire Jean de 
Le Haye, chanoine de l'é^^lise Notre-Dame de Thé- 
rouanne, le tout repris en une transaction du mots 
de novembre 1266, parce que lesdites dames Abbed* 
ses et Religieuses ne voulaient plus ea Kaii 1400 se 
soumettre à ce que leur enjoignait la fondation en 
question, ny au traitée de ladite transaction ; duquel 
procès, il y a transaction passée devant les bailly et 
hommes de loi de St^Omer, d'entre lesdites dames, 
(1 une part et Pierre Blomar, bailly du chapitre de 
St-Umer, Tristan du Hacq, bailly de madame de Vau- 
dringhem leurê échevins respectives, marguiUier« 
proviseur et paroissiens dudit Blendecques ; d'autre 
part, le trois de may 4 430 par laquelle outre les pain, 
vin et luminaire, calixte (sic) et ornement lesdites 
dames se sont soumises d'alumer et faire brusler par 
eux ou leur oomis et sans fraude ladite lampe en 
Téglise paroissiale au lieu accoustumé à leur compte 
et dépens, laquelle lampe doit être allumée par les 
dites dames Religieuses ou par leur comis continuel- 
lement an premier coup de la cloche sonnant d'icelle 
église paroissiale à chacusne messe ou messes et à 
. roflSce divin qui se font ou célèbrent en ladite église 
jusqu'à la fin de chacune d'iceux sans que pour 
l'avenir il ne pourroit être acquis par lesdites Dames 
aucun droit saisine ou possession ny prérogative au 
contraire. 

n Le roy Philippe IV, archiduc d'Autriche, duc de 
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Bourgogne ayant engagé la sénéchaussée et Soyette 
de Blendecque à messire Robert de Lens chevalier 
seigneur de Blendecques, Hallines, ete,, par lettres 
du premier septembre 1628, a compris dans cette 
alieunation le droit de créer baiily, mayeur, esche- 
vins, greffier sergent et autres officiers nécessaire, 
haute moyenne et basse justice, titre et préséance en 
Téglise paroissiale, administration et audition des 
comptes d'icelle, ensemble de la pauvreté. 

« Depuis lors les officiers du chapitre élans par au- 
torité supérieur deschué- de Fadministration des 
biens de Téglise et soit qu'il y eut eu delà négligence 
de la part des seigneurs de Lens, ou qu'ils ayênt pré- 
tendu régir cette administration à autre titre qu'en 
vertu de l'agent de la sénéchaussé, elle s'est trouvé 
varié d'entre lesdits seigneurs de Lens et les dames 
Abbesses et Religieuses de Sainte-Colombe , et les- 
dites Dames et Religieuses ont obtenu cette adminis- 
tration à l'exclusion du seigneur comte de Lens par 
an*èt rendu en parlement de Paris en 17iS. 

« Neaulnioins messieurs du bureau des linauces et 
de la Chambre des Comptes voulant conserver les 
droits, hauteur et prééminence de Sa Majesté en 
Téglise paroissiale de Blendecques et comme étant 
une charge ordinaire ont fait rédifier la maîtresse- 
verrière du cœur de ladite église, et fait poser en 
icelle verrière au lieu le plus éminent les armoiries 
de Sa Majesté, c'est ce qui a été fait en vertu de leur 
ordonnance du deux avril i66i, et la dépense se 
trouve portée au compte rendu par le Receveur des 
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Domaines du Roy le 29 octobre 1666, pour les an- 
nées 1660 jusque et compris 1665 qui l'ait l'arlicle 
premier du treiziesme chapitre de dépenses. 

« Lepresbitaire ou manoir amazé, du curé de la pa- 
roisse de Bleudecques contenant un quartier ou en- 
viron est près du cimetière ainsy qu'il est à juger 
plus seinement au coin septentrional et bout d*orient, 
listant d'occident et aboutant de mydy au cimetière, 
d'orient et de septentrion aux murs de l'Abbaye, 
lequel presbilaire est à la charge seule de ladite 
Abbaye tant pour les réparations que nouvelles con- 
structions.» 

Le présent extrait a été cotlaHonné avec l'original, 

A Blendecques le 29 maiM863, 

Secrétaire de la Mairie, 
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L'ABBAYE DE WOESTINE 

COMMUNAUTÉ DB FBMMBS 

DÉPENDANTE DE CLAIÛMÂRÂIS 

DIOCÈSE DE SÀINT-OMER. 
> " i^ 

L'abbaye de Woosr]>E ou Woestine , nommée 
aussi i'OsTiNE (Wastina, abùatiaWastitwmiSf B*M, 
y, in deserto), sitaée sur la paroisse de Renescure, 
en Flandre, dans la chàtellenie de Cassel, à trois 
lieues environ de Clairmarais, à laquelle elle était sou- 
mise, se trouvait presque sur les limites de la forêt 
de Rilioult ou forêt du Roi. (Voir le plan pl. X^. — 
Cette maison religieuse fut fondée vers Tannée 4 4 93, 
pour sept chanoines réguliers de Watten, par Gé- 
rard DE Remësgure (Ruyschmre), chevalier (milesj 
que quelques historiens, calqués sans doute les uns 
sur les autres , dési^iuint sous le nom mal lu ou mal 
orthographié de Ravestaire S nom que l'on ne ren* 

1 Camera&m ehristianum, p. 441. 

Sub temporibus Domini LAHmn (Ufbalis, fundatum est mo- 
nasUrium sanctiUouMOhvsuordinisnos^ diçtum B. Jf. in de- 
serto, seti de WoRSTfNA in pago Rencscuriano. — Evbrabdus 
de lienescuria tencbatur ad fundationem supradicti monas- 
terii in salUfactionem alicujus culpœ in quam inciderat: 
cum aulem, de die in diein differetpromimim suum adimplere, 
ad id eaeegtiendum coegit eum Adam episcopus Morinensis, et 
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contre nulle paî t ailleurs et que contredisent formel- 
lement les textes les plus anciens. 

— En 1217, d'après Sandéruset les auteurs du 
Gallia Cliristiana, ou en 1308, selon la version plus 
que douteuse du bénédictin Dom Beaunisr ^ qui a 
été bien certaincmeril induit en erreur sur cette date, 
les chanoines de Woestlne reçurent une autre desti- 
nation et leur maison placée alors sous la règle de 
Citeaux sous Clairvaux, devint une communauté de 
femmes dans laquelle Lidgàrde, 4"" abbesse de Blan- 
decques ^, amena les quatorze premières religieuses 
Bernardines qui en formèrent le noyau sous l'autorité 
de l'abbé de Clairmarais ^. 

tune ipsejusHt aceereiri dua$ monialeg de Blandeka, ad mi- 
tiandum hoc camohium.,,. Ex mUquo M, S, anno 129$, fUn^ 
datur L09tina» — Bertia de Vissery, t. I, p. 271 
GaUia christiana, t. 111, col. 538. — Sanderas, 1. 111, p. 95. — 

Cazet, p. 592. — Dutems, t. IV, p. 232. 

* Etat des abbayes de France, par Dom Beaunier, in-4*', 1743,— 
Gazet donne la date de I39d, c'est sans aucun doute une faute d'im- 
pression, il a vonlti dire 1195. 

* LiDGARDE était en exorcice en 1215, il est dès lors évident que 
Dom Heaimier s'est trompé de près d'un siècle en donnant la date 
de 1308. — Gall. christ., t. 111, col. 338. — Etat des abbayes de 
France, t. IV, p. 364. — Uist. m»» inéd. de Clairmarais, par Bertin 
Uo Vissery. 

Gazet s'exprime ainsi p. 292 : « L'an 1295 (c'est 1195 qu'il a voulu 
» dire), fut fondée rabbaye de Loostihb ou Wostine, par un che- 
» valier nommé G^aaro de Ratbstaire, qui fonda premièrement en 
» ce lieu sept chanoines réguliers comme ceux de Watènes, mais 
» le lieu étant fort petit et les moyens pareillement , ledit seigneur 
^ GÏRARD, par le congé du pape, y remit quatorze religieuses sous 
» robcissance de Tabbé de Clairmarais, et ledit chevalier avait 
3» donné cent mesures de terre pour la première fondation» 

^ Cum circâ annum f733, D. Carolus Martel, monachus 
nosUr, teUndisselCLaram Valkm, requidvissel que ibi asecre^ 
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— Oii a jusquici bien peu de documenis sur l'ab- 
baye de WOESTINE qui avait pourtant autrefois des 
archives précieuses, maintenant és^arées ou perdues. 
— Une charte de 1297 nous apprend que pour as* 
surer la conservation de leurs titres importants pen- 
dant les temps de guerre ou de trouijles, les Daiiies 
de WoESTiNE, qui en connaissaient la valeur, étaient 
dans l'usage de les confier en dépôt aux religieux de 
Clairmarais, sur une déclaration en forme, avec en- 
gagement de les restituer à la première réquisition K 

tarif) H. D. Grassot admoàum iUflMUùClarcB Vallis, vl osten- 
deret illi catalogum omnium cœnobiorum Clarœ Valli imme- 
dialè, subjectorum tidit, qund in eo nulla fierct menlio abbaliœ 
de Wopfitina, nequc sub nouiine B. M. de Deserto, nequc de 
Woestina; inde collerjitnr quod dicta abbafin immediatè sub- 
jecta fuit huic cœnobio de Claromarisco. — Idem, p 273. 

* L'acte par lequel l'abbesse de Woestine confia ses chartes et ses 
titres a pu heureusement être conservé, ce qui est d'autcuu plus 
heureux qu'une telle pièce est pour nous un fait nouveau que nous 
n*avions pas encore constaté il était ainsi conçu : 

JVo» soror XPINA fChrisiina) aJbbatissa de Woestina f totus 
qmejus loei canvmtus, in nomiw nostro el eeeleiim tradidimus 
-Fr* WiLLBLHo OB PopBftiNGAHBH custodl earêaHum de Ctaro- 
marisco, car tas nàstras VII et VIII etistodiendae in dictd domo, • 
eum cartis ejus in prœsentid tenerabilis patris Peiri Domini 
abbatis dicii loci et in presentid nonni (sic) Pstiii db Srnnin- 
GUËif, nonni, Jois de Meldingueu, etfratris\\iLi.tihui,ante dicii 
nnno i207, dominicd qud eantatur Lœtare Jérusalem. — ^ist 
m" Clarom. t. I, p. 375. 

Mois iTulépcndnmmont des litres de ses archives , l'abbesse de 
Woestine laissait également on dépùt, à Clairmarais, les objets pré- 
cieux de son trésnr pour les soustraire aux ])rofanatiûns. Voici la dé- 
charge qui fut délivrée par Beathix à i abbc do Clairmarais, à la 
même époque : 

Eodem anno 1297, unicersis présenter llLteras inspecturis, 
nos soror Xpina dicta Matissa de Woestina, tolusque ejus- 
dem loci conventm, ordinis Cisterciensis Morin. diœcesis, 
salutcm in omnium.,,, (sic) noverit universitas vestra, nos 



Digitized by Google 



— m — 

Plus, peut-être, que tout autre établissement reli- 
gieux du voisinage, à cause de sa position dans un 
désert ^ cette communauté eut souvent à souffrir des 

désolations de la guerre et du feu; liotanimenL en 
13i8 ^ et en 1523. Péronne de Risquelin, alors Xh- 
besse, témoin de ce dernier incendie , dut relever les 
bâtiments qui étaient devenus la proie des flammes; 
mais sans cesse exposées et sans défense contre des 
invasions toujours rénaissantes, ces dignes filles de 
Clairvaux durent à leur tour chercher un abri dans 
les murs de St-Omer. 

En 1635, j)cu d'années avaiU le siège de 1638, on 
les voit se retirer en ville ; il en fut de même en 
1 6ii après le pillage de leur abbaye « . Leur maison 

récépissé quoddam scrinium à viris religiosis , abbate et 
conxcnt^L in Claromarisco , in qun quidem srriniu depositœ 
erani reliquiœ domus Jiostrœ prefalœ.... cum illud datum 
religiosi in deposito habuerint.... quod quidem scrinium 
pênes dodos reUgiosos deposueramus tempore guerrarum{sic) 
ipsantm, timoré et r iolentid compulse., pariter et angustiiis: 
quod omnibus , quoïUiti inlerest notum. .. fiât in cujusrei 
testimo7iium présentes litteras di^lis religiosia d adidimus 
sigiUinostri munimine roboratas, datum anno Dtmini W7, 
dminieâquœ eantatur Latara Jérusalem. — Hist m** Clarom. 
t. 1, p. 375. 
^ V. planche n« 10. 

* En 1338, Tabbaye de Woostine fat ruinée par les troupes de 
Philippe de Valois, à l'insu dé ce monarque, parce que Tabbesse 

avait négligé de réclamer la protection royale. 
' En quittant leur monastère pour se réfugier à Saint^Omeri les 

Dames de Woestine y laissaient d'ordinaire quelques sœurs converses 
secondées par quelques domestiques, pour avoir soin de la maison 
et de la basse-cour qui toujours abondamment pourvue, sulBsait aux 
l)usoins de la communauté.... 
£n 1644. l'armée française tombant à l'improviste sur l'abbaye, 
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de reflige, qui fttt probablemenl acquise vers 4630, 

était située sur remplacement de l'ancienne distil- 
lerie Fasquel , alors cimetière et aujourd'hui place 
St*Jeaa, 10, <4 et tS, derrière Téglise remplacée 
maintenant par la salle des concerts. Ce terrain, 
formant plusieurs maisons appartenant à M. le doc- 
teur Cuvelier, avait une seconde entrée dans la rue 
du Liou-Blanc, a""" 7 et 9, là où ou voit encore deux 
grandes portes; une troisième issiie se trouvait dans 
la l ue Sainle*Marguerite, là ou est actuellement la 
maison n"" ^3 qui faisait égatemeot partie du refuge 
des Dames de Woestine , ainsi que nous le voyons 
dans un acte de vente du 22 février 1791 ^ 

flt main basse sur tout ce qu'elle rencontra , îe pillage n'épargna 
rien et coùUi fort cher aux pauvres recluses ; les provisions furent 
épuisées, les meubles brisés ou emportés, les ornements profanés, 
les bestiaux enlevés, etc. ; il fallut longtemps pour réparer les im- 
menses pertes causées par la présence d'une soldatesque effréD^ 
(M" inédit de D. liei tin de Vissery). 

* Celte maison appartenant aux ci devant Dames de Woestine, a 
été Tendue nationalement au citoyen Barogx, le 22 février 1791, et 
rétrocédée h Hab6rt^Gafipftrd^08q»h HiaBOOT, le 14 mars sui- 
vant, au prix de 5795 livres ]6 sous 2 deniers (Archives du bureau 
des domaines, vol. 10 folio 9, recto}. Ont signé : I. BiMQDT, — 
Baiocx, — DswAHiiN, — et Bqubbiit. 

Le mémo jour, par acte d'adjudication dont une expédition est 
entre nos mains, le refuge de Woestine» sauf la maison ci- dessus, 
a été acquis par les sieurs Baroox et Hbrbout, devant les adminis- 
trateurs du district de Saint^Omer, au prix de 9920 1. 3 s. 10 d. Ont 
sigrié : Domo?ît, Marigna, commissaires de la municipalité, — Lau- 
RETAN, président, — Martel, — de Thossb, — Wattmroob et 
BouRERT, procureur syndic (4 ventôse 1791). 

Cet établissement, d'après les termes de l'acte, confrontait la rue 
elle cimetière Saint-Jean, y faisant face au midi, tenant d'un côté 
aux enfants Flour et à la maison nommée le Petit Crédit, de l'autre 
au sieur Herbout, et par derrière à la maison de la rue Saintc-Mar- 
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Dans cette maison habitée par notre honm^abie 
collègue - H. LiBBRSALLEf architecte de la ville, on a 
récenameiU reuconlrù une inscription tracée sur une 
pierre de %d centimètres de large et S3 de hauteur. 
On y lit : 

VAN 1756 IL F VI FOiNDE 

PAR ANTOINE FAGET 
MEDECIN SEINIEVK DV 
PLOYS El DAMOISEL 
MARITERAISSE DE LA 
PIËKGROCE SON 
EPOVSE. 

Ces lignes, dont nous conservons la singulière 
orthograplie, sont incomplètes quant au sens qu'elles 
laissent en suspens, bien que la pierre soit entière ; 
elles semblent pourtant s*iappliquer à une fondation 
" pieuse, laite au siècle dernier, dans la chapelle con- 
ventuelle des Dames de Woestine, à charge de ser- 
vices religieux, par un médecin nommé Antoine 
Faget et Marie-Thérèse de la Pieiuie-Gkosse , sa 
femme, qui nouvellement enrichis, ajoutent, selon 
l'usage, à leur nom patronimique, le titre féodal de 
seigneur du Pu)is 

guentc , elle fut vendue aux sieurs Baroux et ilerbout, qui l'ont 
cédée au distillateur Fasqucl. 

* Le nom du Ploïs ou 1*lolv est le nom de piusienrs hameaux du 
Pas-de-Calais. Comme ils sont m f^énéi al situés sur une hauteur, on 
a piétcndu que le mut PLûuy venait de Podium, lieu éicvo. Domus 
tmtica, coUis, mom, maximè de Us qum snprâ podium seu 
eoUm extruckBBUnt* (Ducangei t. V, p. 595in-r).— Depuis plusieurs 
siècles, il y avait une famille du Plouy à Saint-Omer, mais elle ne 
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La direction des Dames do Woestine appartenait 
de droit à un religieux de Cliirmarais sous Tautorité 
de l'abbé de ce monastère. Ce moine demeurait à 
Tabbayedans un quartier scpurc exclusivement con- 
sacré à son usage. Ëngénéral, la charge de chapelain, 
nnssioii , toulc do confiance, était donnée à des hom- 
mes de mérite et d une sagesse éprouvée, dont la plur 
part obtinrent les honneurs de la prélature. Nous rap- 
pellerons successivement dans notre travail les norps 
de ceux que nous rencontrerons; bornons-nous à en 
indiquer ici quelques uns qui ne peuvent être oubliés : 
1° Vers 1600, nous voyons, pendjant trente ans, à 
Woestine, Dom Jean Winibroot, né à fienescure ^ 
le même qui » avec la permission de son abbé , 
MoKAND Bloemë , composa entre autres ouvrages 
deux volumes en trois parties, imprimés à Saint- 
Orner par François Bellet, en l(i06, 1607, 1G08 

paraît pas avoir dû rapport avec le docteur Faget, qui n aura pris 
le nom du Plouy qu'à la suite d'une récente acquisition. 

Nous sommes à la recherche des titres de l'ancienne seigneurie du 
Plouy-lez-Wavrans, dont les murs annonçant en partie une haute 
antiquité, semblent justifier la tradition' qui en fait une vieille 
demeure des Templiers. Nous serions d'autant plus heureux do 
rencontrer les éléments nécessaires à un travail historique sur ce 
siyet, que la censé du Plouy, formant encore la contenance de deux 
cents mesures, est aujourd'hui dans nos mains une ancienne pro- 
priété pnlrimonialo, après avoir longtemps appartenu à la noble 
famille de Lrns , que l'on vit longtemps à la téte de radministration • 
delà ville do Soiiit-Omer. 

' Wini broot, (mi tlarnnnd ^IgmCiv pain et vin; l'anagramme de 
ce nom, dit un écrivain do 1 abbaye, est : t ien j'ai bon tour. 

Il est question des œuvres de Ji .vn Winibroot dans la biblio- 
thcMjuc des écrivains dtî l'ordre de Citeaux, p:>r l>on> Cuaules de 
Whittb, prieur des Dunes, dans Henriquez, Bertin de Vissery et 
plusieurs autres. 
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sous ce titre : « Etrennei êpiritaelles, dédiées à Ha- 
» dame de Pellhote, Abbesse de Woestine, et au 43^ 
» Abbé de Clairmarais ^; »cet ouvrage, inconnu pour 
nous, avait du mérite, dit-on, il valut à son autear 
des félicitations en vers et en prose ; des sonnets à sa 
louange turent insérés dans le livre même par le 
moine Dom Guislain Pâillart, Tun des successeurs 
de Jean à Woestine, ainsi que par le sire de Lottin- 
GU£M, frère de l' Abbesse. Le savant Hilstius con- 
sacra des vers à la mémoire de Jean Winibroot, dont 
le travail « écrit en français , d'un style fort simple 

et mcien, était rempli d'onction et de bons sen- 
)^ timents. » 

On voyait à Woestine un beau pui U ait de ce reli- 
gieux* peint, avec l^agrément de l'abbé, sur un trip- 
tyque en bois ; ce portrait a disparu dans les travaux 
de démolition de la vieille.maisou reconstruite peu 
avant sa suppression. Des témoins oculaires ont af- 
firmé à Beiitl\ de Vissery que, d'après cette pein- 
ture expressive, la figure de Jean Wijsibroot j^arai^- 
gadt fort douce» ayat^t un caractère de bonté , de 
piété et de simplicité religieuse 

Jeàh aida beaucoup à l'établissement de son église, 
il y fit établir une belle chaire (ou presbytère) (sic) 
avec des ornements; puis, dans la prévision de sa 

* D. Morand Bloeme. — Voir la biographie de ce prélat, dont i'ccu 
armorié, retrcMivé dans les anciens murs du refuge de Clairmarais, 
a pu ôtre conservé, à notre prière, dans la reconstruction du nouvel 
établissement de Mil. Vandembosscbe, rue du Quartier de Cavaleri'e- 

• Hist. m** et inéd. de Clairmarais, t. II, p. 914. 
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mort prochaine, il avait fait préparer pour lui, dans 
réglise de Woestine une pierre bleue d'un mètre de 
long sur laquelle il était représenté en buste avec 

ses armoiries. Sur celle pierre on lisiui ces mots : * 
« j\oi^ LOii!^G d'ici (à Glairinarais] en T£RRe dort 

» LE CORPS DE DOM JeAN WiNIBROOT, LE QUEL CËANS 

» Eiî TOUT HOKiNEUR, FUT VÉNÉRABLE CONFESSEUR 30 

» ANS OU PLUS, DONT POUR MÉMOIRE coràm Deo, CE . 

y> CŒUR DÉCORE ; PRIONS LE BON DiEU QUE SON AME 

» REPOSE EN SON ROYAUME K » 

Enfin, après avoir consacré de longues années au 

service de la maison dont la direction spirituelle lui 
était confiée, ce vertueux chapelain sentant s'aggraver 
le poids des années , demanda à retourner à Clair- 
marais, lieu de sa profession ; \h il fit son jubilé et 
mourut le 9 septembre lO^o, âgé de 78 ans et 58 de 
religion ; il fut inhumé à Tentrée du cloître de lecture 
où sa tombe demeura marquée par un petit carreau . 
en marbre portant une tète de mort surmontée d'un 
sablier à deux godets; en dessous on a p [percevait une 
PENSÉE, ingénieuse allusion à la fleur qui figurait en 
tète des Eirennesspiritnelles^ et dont chaque feuille 
portait une lettre du saint nom de Jésus. xVu milieu 
se trouvait un seul mot significatif; ûbliyio»*. (oubli), 

* Idem idem, p. 215. 

h auteur des études sur les Flamands de France, notre honorable 
collègue, M. Louis de Baecker, dit, p. 160, lig. lOetsuiv. : que Jban 
VfiMiBRooT composa les annales de rabbaye, éditées à St*Omer en 
)600, avec un autre ouvrage : Le présent spirituel moines de 
Woesiine. N'aurait-on pas confondu ce dernier livre avec les 
Etrennes spiritueUes dédiées à Vabbesse de Woostine et dont 
nous avons parlé plus haut. Le Utre ne semble t-il pas Tindiquer ? 
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acculiipagné des initiales du nom du défunt avec la 
date de sa mort D. J. W. 162o K 

Une autre inscription funéraire avait été égalennent 
préparée à l'avance par Jean Winibroot lui-même ^• 
Elle était ainsi conçue : 

Bon Jësu par ta mort 

Vivifie WLNiBROOTt 

,SON CORPS EN TERRE EST MIS 

SoiN AME AIT Paradis !.... 

Mais àcesliiînos Cul iiatiirt'llement préféi éc la plus 
heureuse idée (pie nous venons de rappeler plus haut; 
idée d'un laconisme aussi modeste qu'expressif, qui 
semble traduire avec vérité le dernier cri (rime ànie 
s envolant dans le sein de son Dieu, laissant ici-bas 
gravée sur la pierre dure, la pensée du nom de Jésus 
qui abrite sa dépouille mortelle et qui par une 
grande et dernière leçon, condamne d'un seul mot 
' tout ce qui fut de ce monde à un éternel oubli : 
OBLivio !!!... 

Les fonctions de chapelain de Woestine furent 

aussi successivement remplies par D. Jacques Mar- 
che, mort à 71 aiiii, le '\^' avril 4030, — par D. 
GuiSLAiN Paillart, qui consacra des vers à la mé- 
moire de Jean Wlmbroot ^ — par D. Pierre Brag- 

* Hî8t. m" et inéd. de Clatnnarais, par D. Bertîn de Vissery. t. II, 

p. 

* CeUe inscription , écrite depuis longtemps, figurait dans son 
livre imprimé. (Hist. Glarom. t H, p. 216). 

' Idem idem idem. 

« Paillart signait F G. Paillarlius rel. indignus. 
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guAHi, d'Aire, bachelier en théologie \ homme de 
talent, fort estimé de ses confrères qui succomba 
aux émotions qu'il avait ressenties pendant les opé- 
rations du siège de St-Omer (4 septembre 1638). Il 
n avait que 57 ans. 

D. Pierre Trezblib prit la place de ce dernier, il 
arriva à Woestine presqu'à point nomme poup bénir 
la fosse entr*ottverte de Florence de Bosselet, 
Ahhesse de cette iiiaison (jui, peu après, et comme 
le chapelain, venait également de mourir à la suite 
de cuisantes émotions (46 septembre 1638). 

D. Pierre Tuezelle était entré au monastère en 
1605 sous l'abbé Morànd Bloehme avec Dom Fran- 
çois Raimond et D. Antoine Deellois. Un moine 
de St-Vaast d'Arras lui céda , à prix d'ai L^ent un 
volume in-i**, recouvert en noir, intitulé : Leges 
sodaiitatis religiosormn in colleç/io Acqîiicinciino 
Duaceno insHtutœ, Ce livre avait beaucoup de pages 
blanches ; Dom Trezeile en profita pour y consi- 
gner divers renseignements historiques sur l'épo- 
que où il vivait. On y voyait la date de son entrée 
en religion , les noms de ses confrères ^, et une 
foule de détails sur la maison, sur les domestiques, 
alors qu'il en avait la charge [de iÛM à 1633] sous 
la prélature de Tabhé Gilles Dumont ; Pierke suc- 

* Lors de l'élection de Georges d'Affreinguks, 46* abbé de Clair- 
marais, qui fut choi.si en 1(j35, jmr douze premières voix, quatorze 
deuxièmes et une troisième, Bkaculart avait été le second sur la 
liste, il avait obtenu dix pre'mièrcs voix et quatorze deuxièmes. 
(Hist. Clarom.) 

* Hist. m** et inéd. de Clairmarais, par Bertin de Vissery, p. 298. 
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céda dans cet emploi à I). Jean Ballin, dont il avait 
aussi reproduit sur le même registre quelques notes 
et quelques proclamations de bans publiés dans la 
chapelle des domestiques à la porte du monastère. 

£n 1636 et 1637, Pikhhë Trëzellë lut maître des 
novices, il eut soin de tenir exactement note de leur 
entrée, 4e leurs noms, de leur âge, etc., ainsi que de 
tout ce qui était fourni à chacun d'eux pour les ves-- 
îiHom ou prise d'habit. Voici quelques uns de ces 
détails qui ne paraîtront, peut-être, pas dénués d'in- 
térêt en les rapprochant des premiers jours de Tab- 
baye comnu' du temps où nous vivons.... «Eu 4(i3(), 
» dit-il, on donna en nature, pour la vesture de trois 
» novices : un matelas avec son chevet uniforme, — 
» un[oreiiler de phuiies, — trois taies, — six chenii- 
» ses d etamine ou de sarge d Hamcotte (Honscotte) 
» (sic] , — trente aulnes de drap blanc, — deux aul- 
» nés d etamine blanche, — cinq aulnes de baie, — 
y> cinq aulnes de toile grise, — six essuie-mains, — 
h six serviettes , six mouchoirs S un psautier 
» et un bréviaire de Tordre, — un pot à bière pou- 
» vant contenir deux pintes, — deux paires de sou- 
» liers , — un siège , — une ceinture en cuir, — un 
» coffre, — un coffm^ — une abscome % — une 
» brosse. — De plus, on remit en argent trois livres ^ 

^ Idem idem. 

' Absconse signifie probablement une boîte secrète, du mot 
abscondere, cacher. Le collin en provençal, Coufflun ou Couffo, 
est un petit panier en jonc avec (l*^s anses. 

* A cette époque, au 5 mars 1636, le prix du marc'd'argent reçu 
aux monnaies comme matière était de 23 llv. 10 s. et do 27 liv. 10 s. 
cororoc argent fin monnayé. '^Dupré de St-Maur, p, 216. — Leblanc. 
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» pour le tailleur, — trois livres pour les lessiveuses; 

» et dix livres pour les menus besoins persuunels ^ 
» Item, en 1637, on donna pour la profession des 
ï> mêmes novices, dix-huit aulnes de drap blanc, — 
» dix à onze aulnes de drap noir, — six aulnes de 
» baye du gros grain et du bayone noir pour doubler 
» le manteau -, — un chapeau, — deux ceintures 
» noires contenant cinq aulnes les deux , — une ' 
» paire de bas d'estamine, — une paire de souliers , 
» deux douzaines de ehaussons, — autant de mou- 
» choirs de nez, — une douzaine de collets, — une 
» toge, — deux chemises, — un lavabo^ — une vais- 
» selle, un gobelet et une cuillère d'argent ^. » On le 

» 

voit le comfortable avait gagné même les couvents au 
xvn^ siècle.... 

Dans un autre endroit, P. Trezëllë rapporte qu'il 
fut donné à un novice : <i trois aulnes de toile grise 
» pour doubler le drap du lit en dessous, — une 
» moufle ou manchon pour l'hy ver, — un chandelier, 
» — une clef commune, — un chaufie-pied, — une 
» émouchette (sic), — un forêt, — ua tLei^noir, — 
» des éguilles, — un bénitier, etc. ^ » 

Au milieu de ces notes on lit ^ que le 7 septembre 
1G38, PiEURK Tkezel quitta le noviciat par ordre de 
l'abbé d'ÀFFREiNGUES , pour devenir directeur de 
Woestine à la place de PiSRRE*BiUGA.RT qui venait de 

t Bertin de Vissery, t. II, p. SOO. 

* Ce manteau était sans doute celui que Ton mettait en sortant. 

* Bertin de Vissery, t. II, p. 300. 

* Uist. m** de Clairmarais, t. II, p 300. 

* Idem idem, p. 301. 
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mourir trois jours auparavant. Son premier soin dans 

cette maison, on Ta vu, lui de donner la sépulture à 
Madame Florëncë D£ Bosselëï, abbesse du couvent, 
décédée le 16 septembre, après huit mois de gouver- 
nement. — Pierre rédigea égaltment Vobituaire des 
religieuses, la mention de Tadministration des sacre- 
ments, celle des inhumations des domestiques ou 
autres personnes decédées dans cette communauté ^. 

Mais indépendamment de ces renseignements con- 
signés dans son livre, 0. Trezelle nous en a laissé 
d'autres qui lui sont personnels; il parle de sa 
santé, de ses misères, de f ses souffrances, il insinue 
qu'il était atteint de la gravelle , et désigne divers 
remèdes contre cette maladie ; il figurait parmi les 
Confrères de St-Druon,au village de Sebourque-lez- 
Valenciennes, où il se rendit avec des lettres d'obé- 
dience délivrées le 16 avril 1622, par D. Jean Four- 
DIN, alors prieur de Clairniarais le prix annuelle- 
ment payé par lui à cette confrérie se trouve égale- 
ment dans ses notes ^\ 

Son livre, véritaijlc oinniana^ renfermait encore 
diverses résolutions théologiques sur la pauvreté 
monastique, sur la clôture conventuelle , sur l.es 
indulgences ^, etc. Pierhje Trezelle avait acheté les 
œuvres de Suarez, en quatorze volumes in-folio, et 
les lettres de Saint-Paul, en deux voiuuies in-folio; 

' Idem idem idem. — Son manustrit a disparu. 

* fdom idem idem. — Saint-Druon, lo iiatron des prisonniers a 
Saint-Omer, était également invo(iui' < outre la gravelle et autres 
maladies. — (3) M" iucd. de Clairmarais. 



Digitized by Google 



— i05 — 

(ces ouvrages se voyaient dans la bibliothèque de 
labbaye ^' 

Pieux, exact, régulier, attaché à tous ses devoirs, 
ami de la discipline, D. Pierre jouissait de la con- 
fiance et de Testime générale ; devenu Vaticien de la 
communauté, il eut la ({uatrième part dans l'élection 
abbatiale qui se fit en 1649; il mourut le 12 oc- 
tobre âgé de 65 ans, après 48 ans de profession, 
et reçut la sépulture daus la partie occidentale du 
cloître ^. , 

A la suite de P. Trezelle, on voit encore parmi les 

chapelains de Woestine, D. Antoine Marcotte, de 
Nielles (1670) ; — D. Grégoire Viwglet, d'Aire^; — 
D. Simon du Tielt, mort en 1661 ; — D. Halachie 
DuFOUR , (1671; ; — D. Guislàin Campion , d'Aire , 
écrivain (1676); — D. Bertin Wàndendrieghe(1687); 
— D. François Ogier, de Saint-Omer judicieux , 
patient, observateur de la règle, il mourut le 17 juin 
1647, âgé de 59 ans et 37 ans de profession ; il fut 
inhumé dans le cloître du côté du réfectoire. Sa 
pieiTe tumulaire portait les initiales D. F. 0. indi- 
quant, en outre, que ce religic ux après avoir obtenu 
quelques voix lors d une élection abbatiale, avait 
décoré à ses frais la chapelle Samte-Àgnèê, et orné 
la sacristie d'une armoire destinée à recevoir les or- 
nements ^. 

Hist. m" de Clairmarais, par liortin de Vissery, 1. 11, p. 301. 

* Idem idem, p. 30?. 

' GnEdoiHK ViNGJ KT eut UHO parcntc du même nom qui devint 
sous-priourc de Woestine, où elle mourut le 21 janvier 1641. 

* Uist. m*' inéd. de Clairmarais. 
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On voit en outre pania les directeurs de Woestine 
D. Antoine Hollinguez , de Saint-Omer, mort en 
1669; Antoine avait exercé pendant onze ans les 
fonctions curiales dans la paroisse Saint-Sépulcre 
en sa ville natale, lorsque cédant au désir de vivre 
dans la retraite et la contemplation, il se retira à 
Clainnarais à 1 âge de 46 ans et y reçut i habit 
monastique des mains de Denis Pecqueur, 
abbé i l 039-1 6î9^ avec 1). Jkrùme Dufour , qui 
avait été également curé de l'église Saint-Martin 
à St-Omer, et quatre autres de ses confrères* 
D. HoLLir^GUEZ était fort instruit, on lui confia la 
charge de maître de fabrique et de la basse-cour 
(maghier fabricœ et ciiriœ)^ puis , niali^^i é sa ré- 
pugnance pour la direction des âmes, il fut nommé 
chapelain des Dames de Woestine et curé des do- 
mestiques. On rapporte que pendant son séjour dans 
cette abbaye, par suite de la plus naïve imprudence, 
il mit le feu à son habitation située derrière Téglise, 
presque vis à vis le chapitre. Ce bon religieux, dit 
un chroniqueur contemporain, avait reçu pour son 
usage, une tonne de bière; pour la meltreà l'abri de 
la gelée, il ne trouva rien de mieux que de placer du 
feu dessous et de la paille au-dessus; naturellement, 
comme on devait s'y attendre, la paille s'enllamma 
et amena Tentier embrasement des appartements du 
directeur de la maison 

1 Hist. m** incd. deClairmarais, par Bertin de Vtesery, t. Il, p. 314. 
* Idem idem idem. 
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Dom ÀNTOiN£ moarut le 49 avril 1669, âgé de 67 
ans et SI ans de profession ; il fut inhumé dans le 

cloître visà vis!' AYce/Zomo, près de rentrée de l'église. 
Son épitaphe fut plus tard transférée près la porte 
Lawart. 

Quelques années après, nous trouvons également 
dans la liste des chapelains des Dames de Woestine, 
le moine D. Joseph Maillart, de Lille, nommé eu 
4673 ; ce fut le dernier qui exerça ces fonctions sous 
la domination espagnole et le premier sous le règne 
de la France. 

Homme instruit, fin, délié, plein de tact, et con- 
naissant pailaitemcnt les lieux, 1). Joseph a joué 
dans rhistoire un rôle peu connu qui mérite d'être 
signalé. 

Il était à son poste, renfermé dans les étroites et 
sombres murailles de sa résidence de Sainte-Marie 
du Désert, à Woestine, au moment de la bataille de 
Cassel (1677). En homme clairvoyant, il devait re- 
douter les inévitables résultats d'une invasion étran- 
gère ; les nombreux bataillons de Tarmée française, 
campée à sa porte , environnaient le couvent de 
toutes parts , la première pensée du chapelain fut 
de s'assurer, pour lui et pour sa comiiuiiiauté , les 
bonnes grâces du prince qui commandait, il sut y 
parvenir ; non seulement le général français et sa 
suite reçurent au monastère l'hospitalité la plus 
gracieuse, la plus empressée ; mais Dom Maillart 
ne se borna pas là ; doué de connaissances spéciales, 
il put y ajouter encore, dit-on, de précieux enseigne- 
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nients topographiques ou stratégiques qu'il sut don- 
ner à propos et qui ne furent, peut-être, pas sans 
influence sur le gain de la bataille. S'il faut en croire 
la tradition , quelques toiles eontemporaines, mon- 
traient Dom Joseph en costume religieux, monté sur 
un cheval blanc , accompagnant le prince dans la 
revue de ses armées , lui désignant du doigt les 
positions enncniies et distribuaiit partout les secours 
de la religion ; il fit tant, en un mot, il se montra si 
habile , si dévoué, si eharitable, il fut si utile aux 
intérêts moraux ou matériels des soldats de la France 
que Son Altesse le duc d'Orléans conserva toujours 
de lui un excellent souvenir.., A la première va- 
cance abbatiale, en IG88, la faveur royale éleva Doni 
losBPH Màillart à la prélature de Clairmarais ; il 
devint le 51 abhé de cette niai^oii (ju'il dirigea avec 
distinction pendant 319 ans et où il mourut en 1717 ^ 
Peu après la bataille de Cassel et alors que la ville 
de Saint-Omer redevenait irrévocablement française, 
l'Abbesse de Woestine, Françoise d'Affreingues , 
faisait relever, tout exprès, la grande porte de son mo- 
nastère pour placer sur un nouveau fronton Técu 
aux armes du prince victorieux. Ce glorieux em* 
blême reposant, en forme de trophée, sur des gerbes 
de boulets de canon ramassés sur la terre sanglante, 
était accompagné de cette inscription chronogra- 
phtque, échappée de la main prévoyante et exercée 

^ Nous en rqmrierons pliis longuement à rartide qui concerne 
ce prélat dans la biographie des Abbés de Clairmarais. 
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du spirituel chapelain : 

VnDëCIMa aprILIs fVgIVjst prostràtI bàtaVI 

A FRATRE REGIs. 

MDCLVVVVIIIIIII. 

L'abbaye de Woestine fut successivement admi- 
nistrée par une série d'abbesses doat il nous serait 
bien difficile de compléter aujourd'hui le catalogue 
faute de renseignements suffisants; les auteurs du 
Gallia chruiiana et avec eux l'historjen du Clergé 
de France^ n'avaient d'abord retenu que deux noms 
de ces Dames \ celui de Marie-Ursule Hersin 
uuinméc en 1720, et celui d'AuGUSTiJHE Pkevot, nom- 
mée en 4741. 

Sanderus, dans le Flandria iUmtrata, à l'aide de 
la dernière édition des Bénédictins , augmente cette 
liste, sans pourtant la compléter encore. Voici ce que 
nous y trouvons : 

1° Gertrude (t2o7), elle entre en accommode- 
ment avec Tabbesse de Blandecques pour la percep- 
tion de la dîme de Wardrecques , en présence des 
abbés des Dunes et de Clairmarais [1237] • 

â** Christine (1297) confia, par une lettre authen- 
tique à Guillaume de Poperiugue , gardien des 
archives de Clairmarais, les chartes vu et viii de sa 
coniiiiuiiaaii , en présence de témoins (1297). [Voir 
ce titre aux pièces justificatives). 

» Gaîl. christ, t. fl!. col. 537, Paris 1725. — Dutoms, t. IV, p. 532. 

^ P;irtout ce nom se trouve mal écrit : au lieu de Hersin, on dit 
Hkrti.n ou Bertin, c'est Hersin qu'il faut lire, nous en avons la 
preuve dans une pièce authentique émanée de l'évôcbé de St-Omer 

Cette abJb^sse ne gouverna que 8 mois. 
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3** Pétronille ou Péronne de Bisqublin, en exer- 
cice j>eii(iant rincendic qui dévora sa iuaisou en I oil3. 
Le nom de cette abbesse , de même que celui des 
deux précédentes, ne figure ni dans le Gallia Chris- 

tiana ni dans rhistoii e du Clergé de France» 

k"" Marguerite Là Bourre. 

5" Anne de Calonne, issue de la noble famille de 
ce nom [ex illustri prosapid). 

6"* Jeanne du ÏIbsnil. 

7** \nne de Pellhoye, tille et sœur des seigneurs 
de Lottinghem, était à la tète de son abbaye dans les 
premières années du xyh* siècle ; elle fut installée 
par Doni Mohand iituEMME, abbé de Clairmarais. 
Dom Jean Winibroot lui dédia ses Etrennes spiri- 
tuelles en 1 6()G, etc. 

8" Isabelle 1 kijèvrë, adimuistra 13 ans et mourut 
le 6 janvier 1625. Sa tombe a été violée et entrou- 
verte, il y a deux ans à peine ; son épitaphe a été 
reconnue et brisée, ses vêtement ont été jetés au veut, 
une partie a été sauvée et arrachée à une nouvelle 
proi'anation par un amateur éclairé 

9*" Florence de Bosselet. Cette abbesse dont nous 
avons retrouvé le nom dans le manuscrit inédit de 
D. Berlin de Vissery '\ ne demeura pas longtemps 
dans les fonctions abbStiales; d'un caractère très 
impressioiiiiahle, elle ne put résister aux vives émo- 
tions qu il lui fallut subir pendant le siège de Saint- 

' Flnndria illuatrata, t ÏU. 
- iiiët. m" inéti. de Clairaïaïais. 
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Orner ; elle nioiu'ut le 13 septembre 1638, an hout de 
huit mois d'exercice et reçut ]a sépulture de là main 
de D. PibrreTrezelle, nouveau chapelain delà coin* 

m un a 11 té. 

10'' Marguerite Castiau, élevée à la prélature vers 
la fin de Tannée 1638, mourut vers 1 640. 

M** CatheriiNE Castiau, nièce ou sœur de la pré- 
cédente, fut élue en 1640; elle gouverna ISans et 
mourut, iiç^ée de 66 ans, le 28 juin IGiii. 

1S1° Barbe de Bartheau, nommée en 1653, admi-» 
nistra pendant 21 ans, et mourut le S7 août 1674, à 
l'âge de GG ans, 

13" Françoise d'àffreingues, de Saint^Omer, ap- 
partenant à l'honorable et nombreuse famille de ce 
nom ; ' elle mourut le 29 octobre 1G91 , âgée de G8 
ans, après une administration de 18 années. 

1 A"* Ursule Wan Sassen, était en exercice en 1700, 
c'est tout ce qu on en sait. 

15*" Ursule Hersin et non Bertin comme on Ta 
plusieurs fois écrit inexactement jusqu'ici, est la der- 
nière dont nous trouvons le nom ^; elle fut nommée 
par le Roi de France fe 29 août 17S0 et était encore 
en [exercice en 1 733. C'est alors que l'abbaye de 

1 Nous parlons plus longuement de cette honorable famille audo- 
maroise à l'article biographique de Dom GBORfiis D^AFFBEiivaDKS , 
46* abbé de Glairmarais, en ]633'lti39. 

* IsABBLLB Hbbsin étdit, dit-on, originaire d'Estaires ; olle eut 
une nièce qui fut prieure de l'abbaye de Roesbruggbesprèsd'Vpres. 
Elle était aUiée aux ramilles Macquart, — Inglart, bienfaiteur 
des capucins do Mervillc, — Van Kempen, — Vignoble , — Nadon, 
— Le GiLLON, — Dktouhnav, — Yon, — Vanoouck, etc. 
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Woestine, comme celles de Blendecques et de Ra- 
vensberg, eut à soutenir un procès de préroga- 
tives contre Hoùseigneur Joseph-Alphonse de Val- 
BELLE, évêquc de St-Omcr, au sujet de cette brû- 
lante et éternelle question de V ordinaire ; question 
qui, si souvent assoupie, se réveillait toujours plus 
vive entre les prétentions rivales.... Monseigneur, 
conformément à une décision du concile de Trente ^ 
prétendait avoir le droit d'examiner les novices avant 
leur admission au uiouastère , ce que lui refusait la 
communauté en alléguant les privilèges de Tordre 
de Citeaux. Après bien des débats et de longues 
discussions toujours ardentes et chaudement sou- 
tenues de part et d'autre, discussions pendant les- 
quelles les abbesses de Sainte-Colombe de Biau- 
decques et de Ravensberg furent suspendues de 
leurs fonctions et frappées de censure par le prélat 
diocésain; après de nouibreux mémoires dont l'un 
fut signé par le célèbre Cochin , en faveur de Y appel 
comme d'abm, interjeté par les Dames de Woestine, 
la grande chambre du consftil du parlement à qui 
TaiTaire fut soumise au nom 'du Roi, rendit un 
arrêt favorable aux prétentions épiscopales sur le 
motif que Texamen des novices , avant leur ad- 
mission à la profession, ne portait aucune atteinte 
aux privilèges de Citeaux {3 février 1733 -) ; mais 
pendant ces débats passablement irritants, quoi- 

* Décret de la session, 25 de regul. et mon* chap. 17. 

* Rapport au clergé, 1730-1735 , p. 92-112. — Pièces justifica> 
tives, 105-106. 
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qu'elle fût réunie , pour sa défense , aux Dames 
d'Outhof et de Biandecques, soutenues par Robert 
Grâssot, Abbé de Clairvaux , Ursule Hersin se 
montra moins violente ou plus réservée que ses 
compagnes Màri£-1sâbelle Lanvin et Austrëberthe 
DE FiENNES ^ elle parvint à éviter la censure en fai- 
sant amende honoi able; elle se souvenait d'ailleurs 
que la demande de Tévèque n était pas nouvelle ; 
n'avait-elle pas été examinée, elle-même, par un dé- 
légué épiscopal, le chanoine Martin, curé de Saini- 
Hartin-en-Lisle, lors de son entrée au monastère en 
IG95 '? — Les pièces de ce long procès dont les causes 
semblent bien futiles aujourd hui» se retrouvent dis- 
persées dans diverses archives ; nous en avons pu 
rencontrer quelques-unes et comme elles sont fort 
rares , nous croyons devoir les communiquer à nos 
lecteurs. Ainsi, nous avons imprimé plus haut ^ in 
exlemo, l'acte oÛlciol de censure et de suspension 
prononcé contre Madame Aostrebbrthe de Fiennes, 
le 29 avril <732, par le chanoine Jacques-Simon 
DouKLEN , docteur de Sorbonne , archiprètre de 
l'église cathédrale de Saint-Omer, vicaire général de 
Monseigneur l'évèque , spécialement commis a la 
visite de la paroisse de Blandecques. Nous joignons 
ici un extrait de la signification adressée à Madame 

^ Marib Lanvin, était alors abbesse d'Outbof ou de Ravensbergues, 
AusTREBERTHE OB FiBHNBS , était abbesso de Sainte-Colombe de 
Biandccqucs. 

' A l'article des Dames de Blondecques. 
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Ursule Hersin, abhesse de Woestine ^ Ces pièces et 
ces dénonciations épiscopales jusqu'ici oubliées et 

* La censure contre Isabblib Lantin portail la date du SB ma^ 
1732. Recueil n» 819. 

Voici ce titre dont nous devons la gracieuse communication à 
Tobligeanoe de M. Gustave Eudes, qui met toujours si volontiers à 
notre disposition toutes les richesses historiques qu'il a reçues de 
son regrettable père : 

« De la part de Monseigneur Tillustrissime et révérendissime 
Joseph Alphonsk dbValbblle deTourves, évesquede Saint Orner, 
soit notiflp, Fiignifîé, et mis on notice à la Révérende Mère Marie- 
Ursule Hersin, al)l)Osse de Voostinos. à la supérieure ordonnée par 
Monsieur Tabbe deClairvaux dans l'abbaye de Bleudecques, et à la 
sujuTieure onlonnée dans l alibayc de Ravensbergues par ledit Eôvé- 
roiid Abbé d»^ Clairvaux, ou à toute autre supérieure qui de droit ou 
de coùtuiue peut, ou doit être pioposée dans lesdites deux maisons, 
dans le temps ou les Abbesses étant suspendues, ne peuvent s'ac- 
quitter du devoir de leurs charges. En outre, aux Prieures, Reli- 
gieuses, Communauté, et Novices desdites trois Maisons, de Voes- 
tines , Ravensbergues , et Biendecques, toutes de l'Ordre de Saint 
Bernard et soumises à Monsieur TAbbé de Clairvaux. 

« Que tout nôtre Diocèse auroit vu avec étonnemenjt et non sans 
être scandalisé, qu'il se seroit tenu dans cette ville et aux environs, 
des assemblées d'Abbés et d'Abbesses, convoquées uniquement dans 
le dessein de préparer des matériaux pour attaquer de toute part sa 
dife'nité épiscopale, et l'accabîor , s'il est possible, sous le poids des 
procédures et des cliicanes qu'on a résolu de lui prodiL'nrr outre 
mesure; que le but de tous ces conciliabules est en gênerai d empê- 
cher ledit Seigneur Evéque de remplir les devoirs de son ministère 
et qu'en particulier l'intention des promoteurs de ces assemblées a 
été d'engager lesdites Dames Abbesses des communautés susdites 
d'enlever au Seigneur Evéque le droit qu'il a d'examiner les filles 
qui prétendent faire profession dans les monastères, dont lesdites 
Dames sont Abbesses, comme si ledit Seigneur Evéque attaquoit 
l'Ordre de Saint Bernard dans ses privilèges, lorsqu'il exerce un 
droit dont tous ses prédécesseurs ont joiXi en vertu du Concile de 
Trente reçfi, approuvé et exécuté dans ces provinces, et qu'il est 
autorisé dans cette fonction de son ministère, par une possession si 
claire, si certaine, et si constante, qu'on auroit peut-être bien de la 
peine à proiiver fj î'une seule religieuse eût échappée à cotte loi de- 
puis le temps de la réunion de ce Concile, jusques à ces derniers 
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inconnues pour nous, sont communes aux trois mai- 
sons récaicLtraules , elles jettent du jour sur ces 
étranges et curieuses discussions qu'avec nos idées 
actuelles et dans le milieu où nous vivons, on a du 
mai à bien apprécier aujourd'hui. 

Ces fréquentes et interminables querelles entre 
l'autorité diocésaine et les coiiiiiianautés religieuses, 
prenaient souvent un caractère d'aigreur dont il est 
difficile de se faire une juste idée. Ooirait-on que 
sur un casier d archives, poudreux et vermoulu, pro- 
venant d une bien modeste communauté de pauvres 
filles de Sainte-Claire, on lisait encore, il y a peu 
d'années , cette singulière et peu éditiante inscrip- 
tion : 

'pièces COiNTRE LES ÉVÊQUES ! ! 1 

l'esprit de corps était enjeu, l'amourpropre était de 
ia partie, inde irm 1 . . . 

L'abbaye de Woestine valait 5,000 livres de rente ; 

tempsj. O^i'nussi les Dnmcs Abl)esses et leurs communautés ont rendu 
fur cela à iKjtn^ siège et à nntrc personne toute l;i justico ([u'on pou- 
voit attendre de la droiture et de la probité dont elles tout profession, 
toutes si Ton en excepte un très petit nombre, •«^ont convenues d'avoir 
été chacune dans leur temps examinées j)ar un < ommissaire, nommé 
par nous ou par nos illustres prédécesseurs, et ont bien lait connoîtrc 
qu'en refusant de demander un député de nôtre part pour examiner 
leurs Novices, elles ne déférolent èice qu'on exigeoit d'elles, que 
pour se conformer è un ordre qu'on a faussement supposé avoir été 
donné par Monsieur TAbbé de Glairvaux, supérieur immédiat desdites 
trois maisons. Que dans ces circonstances, nous avions été forcés , 
pour obéir au Gondte de Trente, qui nous Tordonne, de suspendre 
de ses fonctions la Dame de Tiennes, Abhesse de Blendecques, qui 

la première avoit enfreint la r(V:i( \\\ Concile 

(Le reste manque au titre original que nous avons sous les yeux). 

44 
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elle Alt supprimée, dit-on ^ vers le milieu du x\\\V 
siècle et ses biens auraient été alors réunis, partie à 
l évéché de Saint-Oiner, et partie aux jésuites fran- 
çais de cette ville. Cette maison avec toutes ses dépen- 
(lances, aliénées national cment en 1791 , sont aujour- 
d'hui divisées entre plusieurs particuliers ; l'église, 
bénie en 11119 par Adam, évèque des Morins, en pré- 
sence de Lambert, 10" abbé, ce temple catholique ^ 
dont la construction ou Tentretien furent puissam- 
ment secondés par les moines de Clairmarais, qui 
avaient la mission exclusive de le desservir, a été 
dépuis longtemps rasé de fond en comble ; on peut 
à peine en retrouver la trace.... Le buffet d'orgues, 
qui n'était pas sans méi ite, put seul être sauvé, il 
décore maintenant l'église flamande de la paroisse 
de Blaringhem ^. Tout le reste a été détruil ou dis- 
persé ; sauf les bâtiments de la ferme, aujourd'hui 
notablement améliorée sous le rapport agricole, 
il ne reste plus rien de l'ancien monastère justement 

* D. Beaunier (bist. des abbayes de France), est le seul qui 
fasse mention de cette circonstance (t. 1, p. 363), dont nous n'avons 
ti ouvé ailicuis nucune indication. Nous ignorons également les mo- 
tifs qui auraient pu amener celte suppression. 

A cHio (^po<îUi', In prix du ninrr d'îirgent était de 51 liv, 3s. 3 d. 
3 11 p^nir l'argent fin reçu ;iu\ inoiuKiics. et de 51 Hv 6 s. 6 d. 6/11 
pmir ic marc d'nrîiont fin niuiinny/-. (Duiue de St Maur, p. 220. — 
Leblanc, traite liislurique des monnaies de Frnnee). 

Le marc, dans le:5 ducatons et écus de l- I.Hidre."> et des Pays-Bas, 
contenait 3952 grains de poids argent lin à lô deniers 21". 

* Histoire manuscrite de Clairmarais, par B. de Vissery* t. I, p. 
S71. — Biographie des Abbé;; de Clairmarais, article de Liimbert, 
10> abbé de c-e monastère. 

> Notes de Dufattelle. 



Digitized by Google 



— 247 — 

nommé Notre-Dame du Désert. Quelques pans de 
murailles, quelques débris de marbre mutilé , des 
fragments informes d'inscriptions funéraires épar- 
pillées çà et là dans une vaste grange ; quelques li- 
gnes é|)igraphi<|ues bientôt illisibles, quelques noms 
incomplets, grattés, déligurés, ei!'acés ou oubliés.... 
voilà toutee qu'on retrouve de cette vieille et sainte 
demeure des filles de Citeaux, qui duniiciiL a W oes- 
line d*un repos éternel, alors que sans troubler leurs 
cendres nous cberchons à faire revivre leur mémoire 
dans les souvenirs du pays 1.... 

Malgré leur insuffisance que nous sommes les 
premiers à reconnaître et à regretter, puissent ces 
' humbles pages, en ce qui concerne les Dames de 
Woestine, ne pas être pour elles un second tombeau! 1 1 



Digrtized by Google 



Digitized by Google 



OUTHOF OU RAVENSBERG 



C0MMUJ!4AUï£ D£ F£MMËS« 
OÉPKMDANTE DE GUAIRMARAIS. 

Jusqu'à ces derniers temps oa savait bien peu de 
choses sur l'ancienne abbaye des Dames de Ravens- 
berg, nommées aussi Dames d*Oathof, du nom de la 
terre sur laquelle leur maison fut établie. Messieurs 
de Sainte-Marthe S Sanderus ^, Dom Beaunier^, 
Dutems, riiistorien du clergé do 1 1 auct» ^ et plusieurs 
autres écrivains modernes, se bornaient à quelques 
lignes fort incomplètes sur cette vieille corporation 
religieuse de Tordre de Citeaux ; encore même ces 
divers auteurs présentent-ils entre eux certaines 
variantes? 

Cette lacune vient d'être remplie, par notre docte 
et très-honorable collègue, M. £. de Coussemaker, 
correspondant de l'ïiislitut» dans une consciencieuse 
notice insérée dans les Annales du Comité Flamand 
deFranee, publication intéressante et utile qui, jeune 
encore par 1 importance des études qu'elle renferme, 
semble vouloir déjà devancer ses aînées.... Nous 

* Gallia christiana, t. HI, col. 123. 

2 Flandria illmlrata, édit. de La Haye, t. III. 

' Recueil général des abbayes de Franco, 1. 1, in'49, p. 363. 

« T. IV, p. 239 et S33. 

Nos honorables collègues Si U. Carlieret L. de Baecker, ont aussi 
parlé de Tabbaye de Ravensberg , Tun dans les Annales du Comité 
Flamand, t. II, p. 203, et l'autre dans les Flamands de France, 
p. 379. 
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aurions dès-lors renoncé à écrire sur Ravensberg , 

si nous n'y avions été , pour ainsi dire, forcémeut 
entraîné par le pian de notre travail ; niais en cet 
état, notre tâche se trouvant sur ce point à peu près 
accomplie, nous devons nous bornera quelques sim- 
ples lignes empruntées aux nouvelles recherches 
que nous avons sous les yeux ^ . 

— ïj'abbaye régulière des Dames de Ravensberg , 
placée sous la règle de Citeaux sous Clairvaux, était 

' située dans la seigneurie de ce nom qui dépendait 
de la châtellenie de Bourbourg, à peu de distance 
de Merckeghem, ancienne paroisse de la châtel- 
lenie de Cassel, aujourd'luii canton de Wormhoudt ^. 

— Christine, Dame de Ravensberg, mariée à Tun 
des fils naturels de Thierry dWlsage ^, est considérée 
coHime la fondatrice de cette maison, à cause des 
donations nombreuses qu'elle fit vers Tannée 1191 
pour la construction du monastère et Tentretien des 
religieuses ; toutefois il semble résulter de l'acte 
même de constitution què déjà antérieurement à 
cette date, un certain nombre de pieuses filles au- 
raient habité en communauté la Mansë n'OuTOF ^ 

^ Notice sur l'abbaye de Havensbcrg, par M. de Cousseraaker. — 
Inventaire analytique do« chnrtps et (îocumnnts concernnnt cette ab- 
bayp, in- 8", 72 pages. LillOi imin inierie de Lcfcbvi c-Ducrocq. 186?. 

— lilcin iJem. — Uien que cette raai.son fut située en Flandre, elle 
était néanmoins soumise à la juridiction diocésaine de l'évéque de 
Saint'Omer. 

' Foppens et E. de Goussemaker. 

* Manse, mansio, exploitation rurale, comme un dit censé, ferma 
grange. 
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Cette maison (jiii, d'après Hennebei t, accueillit dans 
ses murs Charles Vi , roi de France , allant au se- 
cours du comte de Flandre (1383), reçut, comme 
beaucoup d'autres, de nombreuses marques de bien- 
veillance de la part des souverains pontifes et des 
princes Flamands qui, avec de larges dotatious lui 
accordèrent de nombreux privilèges ^ parmi les- 
quels on remarquait : 1° celui de n'être pas soumis 
à la juridiction ecclésiastique séculière, en ce qui 
concernait ses droits et ses possessions; celui 
dï'lire son chapelain qui devait toujours être pris par- 
im les moines de Clairmarais ^ ; S"" celui encore de ne 
pouvoir encourir rexcommunication, etc. etc. 

— On connaît le procès *^ que cette abl)aye soutint 
ausiècledernier, vers 1730, de concertavec les Dames 
de Blandecques et de Woestine contre l'évèque de 
Saint-Omer. 

Après bien des luttes, après de vives et d'inter- 
minables discussions, la sœur Marie-Ursule Lanvln, 
alors Abbesse, qui avait encouru la censure et ja 
suspension, se vit déboutée de ses prétentions par 

* BuUe de Grégoire IX. — En ce qui concerné les titres concer- 
nant rabbaye de Ravensberg, voir Texcellent inventaire analytique 
qu'en donne M. de Coussemaker dans l'es Annales du Comité Fla- 
mand, t. VI: 

* Privilège aocx>rdé par le pape Célestin 111. — Au nombre des cha- 
pelains directeurs de Ravensberg, on trouve dans les registres de 
Uourbourg, depuis 1737 jusqu'en 1792, les noms de- MM. Orner 
SEnnOBBBLOuSERnnunr E, Eloy Desaunois, Albert IIémoguellb, Am- 
broise RonERT I 'liv Plby. En 1664 on y voyait Nicolas Tant et 
en 1666 c'était Dom I'alema.v. (Cailicr rt fîc Coussemaker). 

Voir <-o (jui a été dit à cet égard aux articles des abbayes de 
Biaudecques et de Woestine, et la notice de M. de Goussemalcer. 
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un arrêt du parlement dans l'appel comme (Vahm , 
. interjeté par I). Uohert Gkassût, abbé de Clairvaux K 

— L'abbaye de Ravensberg portait des armoiries 
« (rarfjnti à deux crosses d^azur, confrontées et pas- 
sées en sautoir, accompagnées de trois oiseaux de 
sable posés un en chef et deux en flancs, et en pointe 
une montagne de sinople ^. » Eu 1698, l'azur des 
crosses fut changé et devint de gueules. 

Cette communauté possédait « depuis plusieurs 
siècles, des propriétés et un refuge à Saint-Onier ; 
nous lisons dans le grand cartulaire de Doni Charles 
de Whitte que le 24 juin 1561, Jacqueline de La 
'ïo\jh{Van TorreJ, W Âbbesse, vend du consente- 
ment de sa communauté à Gëràrd d'Haméricourt, 
premier évèque , pour rétablissement du collège 
Saint-Bcrtin en. cette ville, certaines maisons et héri- 
tages, situés à Saint-Omer* dans la ruelle du Scoen- 
druck , moyennant 10 sols de denier à Dieu, plus 
500 florins de 40 gros de Flandre atec quelques re- 
devances ^. 

Plus tard, en 1703, les Dames d*Ouliiol', qui ligu- 

Bulletin du Comité Flamand de France, t. VI. 

* Idem idem. — Notice de M. de Goassemaker. — D'tiprès la 
même autorité, cet écu présenté à renregiatrement à Bèrgues, en 
1680, est fiouvent' écartelé avec celui des Âbbesses. 11 forme des 
armes parlantes, les crosses en sautoir sont l'emblème abbatial, les 
oiseaux de sable sont des corneilles fllateyrsj et fUergJ, hauteur 
ou montagne comme pour indiquer le lieu éleré où fut placé le mo- 
nastère. — lUern idem. 

* Voir nii«çsi les Abbes de S:iint-Bert!n. t. ïf, p. 131, pour les dé- 
tails de cette vente ot autres — Où était cette i-uelle"? dans les envi- 
rons de l'hOpitul Saiut-Louis à Saint-Omer, mais où?.... 
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rent toujours, à peu près, au nombre de trente, parmi 
lesquelles on distingue , par intervalles , des noms 
appartenantà des familles honorables deSaint^Omer ^ , 
•obtinrent de Sa Majesté rautorisatton de vendre une 
autre maison qu elles possédaient eu cette ville; elles 
jouissaient alors, dit-on, de 114,000 livres de rente 
environ; leur maison subit, il y a plus d'un demi-siè- 
cle, le sort de tous les établissements monastiques, elle 
fut supprimée, vendue et rasée en 1792.^ — L'église 
avait été incendiée en 1366, et reconstruite depuis. 

Gilles Dupojkt, 37*^ abbé de Clairmarais, voyant 
ses forées s'épuiser après six ans et plus d'adminis- 
tration, se retira à Tabbaye d'Oulbof pour y cber- 

1 Parmi elles on voit Maub-Isabbilb Taeon, fille de Waluraiio 
et de 11 AncuBniTB Thutn, née à Saint-Omer, le 5 aoOt 1657. Elle 
pritrbabit le 10 février 1675 et devint professe en 1676. C'était la 
sœur de JagqubS'Locis Tabon dont nous avons parlé p. 34. 

2** Anme-Joskph Crespin, née à Saint*Omer, le 7 avril 1698, qui 
lit profe.^sion le 6 octobre 1715, sous le nom d'AcNÈs. Elle mounit 
au retugo de Saint Omer 1»^ 7 septembre 1733, et fut rapportée à 
Ravensberg pour y être inhumée. Elle était fille d Antoine Cri snv, 
procureur à Saint-Omer, et de Marcukritk Tahon, cités ci-d s ik. 

3<* Une des dernières était Gertrlde-Françoisb Haudouaht de 
Fontaine, décédée à Saint-Omer, à l ùge de 69 ans, le 22 mai 1824, 
elle était probablement la sœur de la dernière Abbesso de Blan- 
decques, qui mourut à Aire. (Voir son article). 

* Le procès-verbal rédigé à l'époque de la suppression ds ces reli* 
gieuses» constate qu'elles étaient au nombre de 28 au 24 septembre 
1792, jour de leur départ. Le chiffre de leui* revenu est alors fixé 
à 23,334 fr. Doro Beaunier ne le porte qu*à 7 ou 8,000 livres en 
173S, c'est bien peu ce semble (t. 1, p, 34). (Victor Derode, Hist 
religieuse de la Flandre maritime ^ et E« de Coussemaker, NoHee 
sur Ravensberg, p. 8). 

Les Annales du Comité Flamand contiennent également le détail 
de Targenterie trouvée au monastère et qui fut è cette époque tr8^-> 
portée au district de Bergues }t. Vl, P- 8 et 9). 
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cher le repos avec Tespoir de recouvrer la santé I... 

Mais espérance vaine ! Le mal devenant sans remède, 
ce prélat s éteignit à Ravensberg, âgé de 56 ans, le 
33 mai 1525; ses dépouilles mortelles furent rap-. 
portées à Claii marais et inhumées dans un coin du 
chapitre, à droite en entrant ^ 
^ La 'communauté religieuse d*Outhof dont les der- 
niers membres et la dernière trace ont disparu fut 
successivement gouvernée pendant près de six siècles 
par vingt-huit abbesses, dont nous reproduisons le ta- 
bleau d'après le catalogue récemment publié par notre 
honorable et érudit confrère H. Ë. de Coussemaker. 
Ce catalogue comparé avec ceux de Sanderus, de MM. 
de Sainte-Marthe et de l'historien du Clergé de 
France, nous semble aussi complet que possible, 
quant à présent. Que pournons-nous ajouter d'ail- 
leurs aux savantes recherches de l'estimable auteur 
de Tarticle que nous lisons dans le vi* vohime des 
Annales du Comité Flamand de France ?.... Il voudra 
nous pardonner de le.suivre de loin et de ne pas avoir 
la prétention de faire mieux ((ue lui sur un terrain 
qu'il connaît naturellement mieux que nous 1. .. 

ABBESSES DE RAVE>iSBERG. 

Dutems \ commence la série des Dames d'Outhof 
par la 16^ Abbesse, Eltzàbeth Van derMeersch, 

* Biographie des Abbés de Clairmarais, article de Gilli^s Dupont, 
au second volume de notre travail. 

• T. IV, p 232. 
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q'u*il désigne simplement sous le nom de Heersch. 

La seconde de ces dames indiquées par lui est Jac- 
queline DE LA Tour» qu'il nomme Jacquette Torre, 
(1584) ^ Il donne ensuite , en note et sans date les 
noms d'ËALiDË ou Aélis, Béatrix, Marie I, Mar- . 
GUERITE I, Jeanne, Mathilde, Elizabeth, Margue- 
rite II, Marie Winneel et CatheriiNe Ismaete. 
MM. de Sainte- Marthe, Sanderus et après eux M. de 
Coussemaker, présentent, à quelques nuances près, 
une liste nominale complète que nous transcrivons 
« textuellement ayee quelques rectifications ou addi- 
tions puisées dans les annales du Comité Flamand. 
I. yELiDE ou Aélis, morte le 12 avril. — On 

a deux chartes de cette Abbesse qui yi- 

vait encore en ^, 
IL Bëatrix, figure dans le nécrologe à la date 

du 1*' septembre. 

III . Marie I, décédée le 3 juin. * 

IV. MARGUERITE I, décédée le 119 décembre. 
V. Jeanne, qui mourut le 16 août. 

VL Matuilde, décédée le i'' octobre. 
VU. Elizabeth I , d'Ypres , décédée en dé- 
cembre^. 

* Gall. chrtet. t. 1 H, col. 537 et seq. 

- Sandonis, t. lit, 1735. FlandriaiUustrata. 

^ Sur l unede ces pièces, on voyait un scel portant pour exergue : 

S. ABBATISSE DE RAVENSHERGA. 

* sorait-elie pas la mèm^^ qu'IsABELLE Stricos dont il ost fait 
mention dans l'histoito do Tabbaye de Marquette, publiée on 1701. 
(Gall. christ, t. III, col. 538). M. do Coussemaker, d'après une his- 
toire manuscrite de cette abbaye, parait douter de cette identité à 
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VI IL Marguerite II, décédée le 42 octobre. 
IX. Marie II, décédée le 31 du mois d'août. 
X. Marguerite 111, décedée le 18 octobre ^ 
D'après les Annales du Comité Flamand, 
son nom de famille serait Maillaert ou 
de JoNGHE. On lit dans un acte de 1 5ii4 
qu'il y avait deux Marguerite désignées 
sous chacun de ces noms. 
XI* Elizabeth II, décédée le 23 avril. 
XII. Elizabeth III Loonis ^ décédée le 1 1 dé- 
cembre. 

XIII. Marguerite IV. La liste de Sanderus rap- 

pelle aussi lE RoEUX, décédée le 1 1 avril. 

XIV. Marie Winneel ou Vuijscel, décédée le 

19 septembre. 

XV. Catherine IsMAKi, décédée le 2!3 février. 
XVL Elizabeth IV Van der Meerscu ^ décédée 

le 26 octobre 1559. 
XVll. Jacqueline Van Torre ou de La Tour, dé- 
cédée le 1 9 j uin 4 584. 
XVIII. Marguerite V, Laenknegke, décédée te 8 
août. 



cause de la différence de dates dans le décès d'IsABBLLB qui, d'après 

le manuscrit de D. Michel Gousrlabrt , serait morte le 21 mars 
tandis que le gaUiachri8liaHa6ii.e sa mort au mois de décembre. Il 

nous semble que cette légf're variante, comme on en rencontre si 
souvent, ne suffît pas entièrement pour contester sérieusement 

l'identité. 

• Un titre lio 1 166, cite par M. de Coussemaker, la désigne sous 
le nom MARGn-RiTH Andriès (p. 13). 
' Voir ie> Aiiiiaics du Comité Flamand. 
' Idem idem. 
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XIX Marie IV Van dbr Mbbrsch, décédée le 26 

* novembre 1597. * 
XX. Françoise I Bernaerjdx , ainée (senior), 

deCassel, décédée le 18 juillet 1<630. 
XXI. Françoise II Bernaerot, jeune (/W/or^, 
de Cassai (Cmtelenm), décédée le 40 
avpîH647. 

XXIL Françoise lli de Monxay, désignée sous 
le nom de Hannaya dansSanderus S fut, 
(^ap^^s cet auteur, d'accord avec MM. de 
Sainte-Marthe, la première qui reçut la 
bénédiction solennelle jmVna qum êolem-- 
niter henedicta est. Elle mourut le 12 
septembre 1667. 

XXIII Marie V, Thuyn, de Saînt-Omer, fut bénie 
et installée le il mai 1668. Elle mourut 
. en 4694'. 
XXIV. LoDivTNE Van der Meersch, de Worms, 
fut bénie et installée le 7 octobre 1694, 
et mourut le 28 août 4 74 7. 

Les armoiries de cette Abbesse enre- 
gistrées au bureau de Rergues, en 1698, 
étaient d'or à six trèfies de iinople, 5, 

XXV. Marie VI Isabelle Lanvin, de Saint-Omer, 

< T. 111, du Flamlria illustrata, p. 328. 

* Annales dn ('omité Flamand. — Idem idem notice do M. de 
M. de Coussemaker et Armoria) de Flandre pubUé par ik>rel d'Hau- 
terive, p. 150. 

' Gall. christ, t. III , col. 538. Sanderus, fliuidria itlustrata, 
t. 111, p. 328. — Annales du Comité Flamand, t. VI. 
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nommée le 2 janvier 1718, à la place de 
LuDiviNE, fut confirmée le 17 mars sui- 
vant de la main de Pons Jennet, prieur 
de Clairvauii, pendant la vacance du 
siège abbatial. Elle mourut en 1735. 

XXVI. M.iRiE-LouîSE I Buis, de Duiiker<juo , 

nommée le 14 août 4717 , s'appelait 
Pëtromlle, elle était fille de René et 
de Marie ëlinck , elle est décédée le 
21 décembre 1762. Son scelqui se voit 
aux archives de nourboiirg porte : écar- 
ielé i elâ d'or à deux crosses de gueules 
confrontées et passées en sautoir accom- 
pagné de trois oiseaux de sable posés 
un en chef et deux en flams et en pointe, 
mue montagne de sinople (qui est Ra- 
vensberg) 2 et 5 au chevron d'azur 
accompagné de trois merlettes de mhle 
posées en pointe 4 et 2, aii-dessus de 
Vécu une crosse et au-^dessous cette lé- 
gende : SIG. D. M. LVDjE ÀBB. RA VBG. 
XXV, 

XXVII. Sguolastique de Sghodt, nommée le 2 

juin 1763, était fille d'IoNACE-RENOiT, 

l)(>urguemeslre de Bourbourg, s'appelait 
Clâire-Agk£s dans son acte de naissance. 
Elle avait pour armoiries : Ecartelé au 
^ et 4 (Ravensberg comme ci-dessus) au 
^et3 contre écartelé^ aux 4 et 4 d*or 
au cerf de sable aux 2 et 5 d'or au che- 
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vron de sable à trois glands de même 
une crosse en haut de Vécu, et autour 
cette légende : SIG. D. JSCOLAS. ABB. 
BAVEB. XXVL Ëlie mourut le 48 juin 
1782. 

XXVIIL Marie-Louise U Buis , de Dunkerque , 
Dommée le 7 septembre 1782, nièce de 

Marie-Louise 1, av«iit reçu dans son acte 
de baptême ies noms de Aisne-Marie- 
Françoise. 

C'est la dernière abbesse d'Outhoi"; après avoir as- 
sisté à la suppression de son monastère en 4 792 , elle 
se retira à Bollezeele, dit M. de Coussemaker, ou 
elle passait , tous les ans, quelques jours dans la 
famille de celle à qui elle avait succédé ^ Marie- 
Louise Buis csl morte le 26 novembre 4812, à l'âge 
de 73 ans, pleine de résignation chrétienne ^ ; elle 
fut enterrée à Boilezeele : on voit une statue élevée 
à sa mémoire dans l'église de Merkeglicm ' avec une 
inscription Ainéraire en langue flamande ^. 

* La famille de Schodt. 

* Notice extraite des Annales du Comité Flamand, par H. de 
Coussemaker. 

* Idem idem. 

* Idem idem. ^ 

À l'aide des registres conservés aux archives do Bourbourg, notre 
obligeant et apiri lue 1 collègue, M. de Coussemaker, a pu recueillir 

une grande quantité do noms des reliîîieuscs de Ravensberg; il com- 
plète ses indications par In liste des l);iinc<; qui. le 21 mars 1689, 
ont siiL'iH' la procur itioM doiiiK'O ;i iiiL-ssiro rranrois-Joseph DK BicR- 
TRA.NDV, ;ir( hidiacre et vicaire générai flo Saint-Omer, pour repré- 
senter leur maison à l'assemblée gén(M ale des trois Etats qui devait 
avoir lieu a Bailleul le 30 mars de la même année. Sur cette liste on 
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— Arrêtons ici ces bien modestes jalons histori- 
'ques sur la vieille maison cistercienne des Dames 

de Ravensberg, dont nous n avons pu taire le uoui ne 
fut-ce que pour mémoire, tant il est étroitement lié 
à celui de Clainnarais ! Les recherches approfon- 
dies de nos savants confrères du Nord oiirent , sur 
ce point, des documents plus amples, plus précis, 
fruit des plus sérieuses études, puavous-nous mieux 
faire que d'y renvoyer nos lecteurs '?.... 

voif les noms suivants . L. Buis, abbesse , — V. Lauwerfyns . 
prieure, — T. Cars, — M. Brake. — C. Behthe, — (î. Desauxois, 

— B. CouRAMiE, — C. Daeten, — C. Destoi ( HKs. — Verrons, — 
Cécile Prévost, — F Camus, — C. de CoRBihHi., — E. Dlpuis, — 

L. GrORNKVB , — A. DEZiTTEK , — J. DR S( HODT . — V. BOURDOK , 

— B. Haldouaht, — R. E. Vanuolrk, — A. Caboche, — B. Cau- 
wblibu, — L. Gastrlbyx, — Mazuribr, — Justine Correux. 



L'ABBAYE DE BEAUPRÉ 

COMMUNAUTÉ DE FEMMES 

DÉP£NDANTË DE CLAIUMARAIS 

Trois maisons religieuses, placées sous la règle de 
Citeaux, portaient le nom de Beaupré (de Bello 

PratoJ, sans doute à cause de leur agréable situation 
au milieu d'une verte prairie. ... 

L'une se trouvait située dans l'enceinte de la ville 
de Douai (in urbe Uuacemi V; une autre était près 
de Gérardmont (wpud Gerardi montem) ; la troisième 
dont nous nous occupons, se voyait dans le diocèse 
de Saint-Omer, près d'£staires, entre Aire et Aruien- 
tisres, non loin de Hergème, là oii, d'après l'itiné- 
raire d'Ant onin, on a cru retrouver la trace de l'an- 
cien Mimnacum, désigné aujourd'hui sous le nom 
de Merville ou Mauronville ^. Telle est la version de 
MM, de Sainte-Marthe. 

D'après un de nos honorables collègues qui habite 
sur les lieux et qui coniiait la topographie locale» 
cette abbaye Cistercienne était située à trois kilo- 

* Gall. christ, t. HI, col. 358. — Dutems, histoire du Clergé de 
France, t. IV. — Etat des Âbba;fe8 de France, par Dom Beaunier. 

— Sanderus, Flandria Ulustrala. 

* Haud longé a Mergemo, quod Minoriacum in Anlonii pii 
itinerario nuncupnri quidam existirnant, Galli Mermllam 
vocant quasi Mauronii villam, (Gall. christ, t. 111, col. 358). 

45 
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mètres de Merviile, aux confins de la province d'Ar- 
tois et de la Flandre maritime, sur le territoire de La 
Gorgue, à peu de distance delaLawe, petite rivière 
qui va se perdre dans la Lys. 

Là s*éleva jadis à la gloire de Dieu un humble 
monastère de saintes filles, vivant dans Taustérité du 
cloître et dont la voix suppliante s'élevait continuel- 
lement vers le cieL 

Cette maison, fondée en 1 M\ par Robert et Daniel, 
avoués de Béthune, avait été primitivement établie 
pour une collégiale au lieu dit : la Fosse , au village 
de Lestrem; convertie, un peu plus tard, en commu- 
nauté de femmes, placée sous la règle de Citeaux et 
mise sous la direction d'un religieux de Clairmarats, 
elle fut successivement administrée par une série 
d'Abbesses dont les noms, pour la plupart, ont 
échappé kl nos recherches. Ne pouvant faire mieux 
eu labsence de tout autre document écrit, bornons- 
nous à consigner ceux que nous ont conservés les an- 
nal istes. 

Parmi ces noms nous voyons : 
L Marte I , peut-être Marte d'Avesnes , qui 
vendit à i'abbaye de Looz (de LaudeJ , 
le iief de Tressin. Marie d'Avesnes est la 
même dont parle Henriquez dans son livre 
Intitulé : Liiia Cistercn, et qu'il indique 
comme étant sortie de l'abbaye de Mar- 
quette ^ 

i GaU. christ. 
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II. J^MM£LU\£ (1231). Elle transigea à celte épo- 

que avec le chapitre de Tournai pour la 
dfme de Ha m, avec l'approbation de W .... 
abbé de V alloires ^ . 

III. Christine Legocq, que Ton croit avoir été la 

2.3*' abbesse, éleva le nouveau dortoir (no- 
vum extrmit iormitorium). 

IV. Marie II deWaes, religieuse de Marquette 

(Marqvstensis alumna y. 
V. Catherine de Bersacques, qui mourut le 26 

juillot 1472 ^ 
YI. CAïU£AiN£ Smitz, en 15... ^. 

VII. Gentiane de Watremouille. 

VIII. GuiLLELMLNE DoucE, de Lille, était à la tète de 

la communauté pendant des jours difficiles 
fdifficillimis temporibus rent c/rcà (1894). 
IX. Marie III Maupetit, issue d'une famille noble 
de Béthune, fut élue par le duc de Parme, 
gouverneur de la Belgique ; elle admi- 
nistra pendant 24 ans avec beaucoup de 
distinction ^. 

' Cfiorte de Saint Martin de Tonnuii. (Gall. christ, t. lU, col. 539). 
2 rUrni — liisl. du Clergé de Frnncp, t. IV. p. 233. 

* Le nom de cette abbesse figure dans une addition au t. 111 du 
Gallin christ icDta 

* Co nom jusqu'ici inconnu nous a ctt' ( ommuniquTî par M. Af'nould 
Détournai, po.s.sesscur d'un bon nombre de documents historiques 
qu'il se propose de publier un jour. 

* Claris Bêihuniœ progenUa parentibus, a Parmensiprin- 
eipe Dclgii gubematore preficitur ntomsterio^ quod summd 
eum laude annis eireUer $4 adminUtraHt. (GalL christ, t III, 
col. 539). 
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X. i\. MoNSORET , d'une illustre origine, dit-on, 
était déjà avancée en âge lorsqu'elle fut 
revêtue des fonctions abbatiales qu'elle 
exerça pendant six années , Grandeva et 
Priorissa ^. 
XI. MAXiMiLiEiNiSE Oye.nbrughe (1639). 
XIL Anne Facou ou Façon, prieure, fut élue par 
la faveur de Tinfante Isabelle-Claire-Eu- 
génie, ilUe du roi d'Espagne ; eiie ediiia 
sa communauté par ses bons exemples, et 
niouriit le lli sepleiiibre 1049. 

XIII. Marie iii Lûysel , nommée par l'archiduc 

Léopold, tenait la crosse (Pedum GerebatJ 
en 1633. 

XIV. Antolnëtïe-Hypolite Devazièrë, nommée 

par le roi le novembre 1687 
XV. N. Behaoue, élue en 1736. 
XVL Judith Dësrueiles, fille du mayeur de Saint- 
Venant, nommée en 1768, administra jus- 
qu'au dernier jour et survécut à la sup- 
pression de son monastère. Il existe d'elle, 
dit-on, un très beau poilraiL conservé chez 
les frères de la doctrine chrétienne de Mer- 
villé ; nous aurions désiré qu'il nous fût 
possible de le reproduire. 

^ Idem idem. 

* Ici s'arrête le GaUia ehrisUann, première édition de 1725. 
Nous puisons les autres noms dans rbistoire du Clergé de France, 
%. IV, p. 233. On trouve dans .le quatrième volume éaGalliachrU- 
$iana^ p. xiv, la mention suivante : « Àhbaiissis Belli Prati ad* 
denda AntoniaHypulliha deWazUres hei alumna, qwmRex 
nomimvU 4^ novembri 4687 past obUwn cujusdam. » 
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Judith fui le dernier anneau de la chaîne abba- 
tiale qui fut brisée par la révolution de 17911 pour 
ne plus se rejoindre. 



ments conventuels , vendus nationalenient ^ par dé- 
cret de la Convention, reçurent d'abord un pensionnat 
dirigé par MM. Courden frères, dont Tun est mort 
maire de Saint- Venant. Cette destination éphémère 
ne devait pas être de longue durée, les pierres mêmes 
qui avaient abrité de pieuses et timides vierges, de- 
vaient bientôt porter , à leur , tour , ombrage aux 

niveleurs Le niveau s'abaissa, les briques furent 

démolies ou arrachées, la pioche inintelligente et 
sacrilège souleva la cendre des morts, elle déracina 
jusqu'aux subslructions primitives ; la ferme et la 
basse-cour seules furent épargnées..*. Le voyageur 
attristé s'arrêtait, il y a peu de temps, sur le seul 
débris qui frappait sa vue dans cette enceinte profa- 
née; c'était un fragment de pierre sépulcrale qui dut 
recouvrir la dépouille refroidie de dame Catherine 
Smitz, Tune des abbesses du WV siècle.... 

— Sur remplacement de 1 abbaye, on voit aujour- 
d'hui une vaste et belle prairie qui longe !u Lys et 
rappelle seule Tétymoiogie primitive du nom de 
Beau Prë. Ce sol, autrefois béni, n'a jamais été ex- 

> Un membre de ^ famille Notelle (lit l'un des premiers acqué- 
reurs du monastère de Beaupré. 




Digitized by Google 



— 236 — 

pioré, dit-on; peut-être serait-il fructueux pour les 
archéologues ou les historiens I . . . 

— Le Morienne , ferme importante des dames de 
Beaupré, située de l'autre côté de la Lys, eu face du 
point où fut l'ahbaye, appartient actuellement à tt^* 
Van Kempen, née Cortyl, à Saint-Omer; le bois du 
même nom ayant la même origine , est devenu la 
propriété de M. Àrnould, le père de notre honorable 
confrère d'Estaires, auquel nous devons en partie 
ces renseignements. — Il serait superflu de re- 
chercher en détail toutes les autres propriétés du 
monastère. 

— On remarque encore aujourd'hui dans une pe- 
tite chapelle dédiée à Saint-Quirin , un beau reli- 
quaire contenant une précieuse et considérable par- 
celle des restes de ce saint; cette relique ainsi que le 

reliquaire provenant de riil)l)aye de Beaupré, sont 
en la possession de la i'amiile Notellé ^.qul comptait 
jadis deux de ses membres dans la communauté ^. 

Notre très regrettable et si estimable collègue , 
M. le docteur Le Glay, conservateur général des ar- 
chives du Nord, ce précieux et infatigable explora- 
teur des archives provinciales, qui vient d'être si 
inopinément enlevé, depuis peu, à la science et à ses 
nombreux amis, M. Le Glay qui laisse après lui un 
vide bien difficile à remplir, a rappelé, dans un ex- 

* Idem idem. 

* Il y avait aussi parmi les religieuses de Beaupré, dans les der- 
nières nnuées, sœur Rosalie Gillox, d Kstaires, tiile du sieur 
de Montjoyc, trésorier de France. 
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cellent mémoire, les titres de Fabbaye de Beaupré. 
Cette maison religieuse, aiusi que celles de W oestine 
et de Blandecques, rencontreront un jour leur his- 
torien eomme Ravensberg a trouvé le sien ^ îVous 
bornant dès lors aujourd'hui , en ce qui nous con- 
cerne, à rappeler ces simples souvenirs qui se lient 
à nos études sur Clairmarais, laissons à Tun de nos 
jeunes collègues mieux à portée , mieux éclairé que 
nous, les soins de résumer ce que Ton sait déjà de 
cette maison en y ajoutant les documents ignorés 
dont il a pu faire une ample moisson et qu'il saura 
mettre utilement à profit dans l'intérêt de l'histoire 
de son pays.... 

' On devine facilement ici le nom de notro doct(! et excellent con- 
frère b\. E. (le Coiissemakcr, corrospondRnt de Tinstitut (Académie 
des inscriptions et belies-lellreë). 
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ANCIEIIS OATALOaUES 

DES MANUSCRITS 

D£ CLÂIRMARAIS 



Un travail monographique de la nature de celui 
auqud nous nous livrons doit naturellement contenir 
tout ce qui s'y rattache. À ce titre peut-on oublier les 
catalogues peu connus ou inédits qui rappellent les 
anciennes collectioDS manuscrites du vieux niouas- 
tëre dont nous retraçons les souvenirs?... Déjà Tun 
de ces répertoires analytiques a été publié par nous 
dans le bulletin historique de la Société impériale des 
Antiquaires de la Morinie ^ d'après un texte copié il 
Y a plus d'un siècle par Dbm Bci lia de Vissery, sur 
un parchemin vermoulu et en lambeaux reposant 
jadis aux archives de l'abbaye. Depuis lors nous en 
avons rencontré un second plus moderne dans les pa- 
piers de feu M. l'abbé Raymond, ancien receveur de 
la maison des Bleuets ® à Saint-Omer. Ce catalogue 
n'est pas antérieur à 1792, il fut dressé par une main 
également peu exercée, lors de l'inventaire officiel 

^ Livraisons 11* et 16s p. 216 à 336 — 106 à 120. 

* Cette maison dont nous espérons pouvoir faire bientôt rhéto- 
rique diaprés les manuscrits , était située dans la rue du Galtre, 
no 6, h Saint-Omer. 
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des biens de la commimauté qui touchait alors à sa 
dernière heure.... 

La comparaison de ces deux pièces a paru d'autant 

plus utile à établir que successivement soumises à 
rappréciation attentive et éclairée de Tun de nos 
doctes confrères les mieux entendus en bibliographie, 
on a pu constater entre elles des variantes notables, 
non seulement de celles qui naturellement ont été 
amenées par le temps, mais bien d'autres encore qui 
doivent provenir d'une méprise de la part du copiste 
du xviii'' siècle. 11 parait hors de doute que Dom 
Bertin de Vissery a mal lu ou mal transcrit le titre 
paiéographique dont il parle et qu'il avait sous les 
yeux; aussi, sous sa plume, le texte de l'ancien cata- 
logue de Clairniai ais était-il devenu presque mécon- 
naissable par la multitude de lapsus dont il four- 
mille.... Grâce aux soins complaisants et au con- 
sciencieux examen de notre estimable confrère , 
M. Th. Duchet , proviseur du lycée impérial de 
Saint-Omer, ce texte vient d'être rétabli tel qu'il 
devait être, du nioius en ce <jui concerne les ma- 
nuscrits que nous avons sous la main. jNousnous 
empressons de le l'eproduire dans sa vérité à la suite 
de ({ucl(|ues documents instructifs sur longine de 
la bibliothèque de l'abbaye , et en même temps 
nous sommes heureux d'offrir ici rexpression de nos 
remerciements et de notre reconnaissance à notre 
honorable et savant collaborateur, pour son obligeant 
et précieux concours. A lui seul revient tout l'hon- 
neur de cette restitution. H" de L. 
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DK LÀ BIBLlOïllEUl^l'^ CLAIRMARAIS 

ET PEIMIÈRBIIENT 

DE SES MANITSCRITe * 

CXTKAIT OU 1I.1NV8CBIT ORtClMAL ET ITtàhiT DR DOM BERTIK DR VIStfRRT 

RRLIGIBIJX DE CE MONASTÈHR K 

» 

«La bibliothèque de cette abbaye prît, pour ainsi dire, 
naissance avec la maison , tant par le travail des reli- 
gieux que par le soin que les supérieurs successivement 
prirent pour l'augmenter de plus en plus ; Timpression 
des livres n*ëtani point encor en usage dans les premiers 
siècles de la fondation de l'abbave, les livres étaient fort 
rares et précieux et de grande valeure, et les biblio- 
thèques de -ces temps contenoient peu de volumes; nos 
pères qui [)ariageoieDt leur temps tant par la prière que 
par le travail des mains selon la règle, se faisoient aussi 
un principal devoir de s'instruire de la science du salut 
et de la chercher dans sa source qui est les saintes Ecri- 
tures et l'exemple des saints. Ceux qui manquoient de 
force pour les rudes travaux s oçcupnient à écrire des 
livres et le travail qui nous reste de leurs mains, nous 

^ Bien que nous ayons déjà publié nous même, il y a quelque 
temps , ce document dans le Bulletin historique de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, nous avons pensé que, de nouveau, 
il figurerait mieux encore, in extenso, dans une monographie du mo- 
nastère que nous étudions, et nous avons cru devoir le reproduire 
texttieltotnent dans sa simplicité avec son style et son orthographe 
originnlr. 

* T. 11. p. 443. 
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sont des preuves de leur dextérité en cet art. La pro- 
preté, rexactitude , la netteté et l'égalité des caractères 
qui reigne dans tous leurs livres depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin, la délicatesse du travail dans les vi- 
gnettes , la beauté des lettres initiales et Téclat de leur 
or, etc. sont tout choses qui font encor l'admiration des 
curieux : ces livres manu-scripts coustant un grand tra<» 
vail, on 'n*épargnoit rien pour leur duré et leur conser- 
vation, on les écrivoit tous sur le velin, et avant d*écrir 
un livre, la distribution de chaque ligne ainsi que celle 
des marges, étoit marquée avec beaucoup d'égalité et de 
propreté par des lignes d'un crayon bien délié. Quant & 
ce qui concerne leur conservation, on les relioit d'une 
façon si solide que ces livres se trouvent encor dans leur 
entier, et peuvent encor passer plusieurs siècles au delà 
de ceux qu'ils ont durés. » 

«Les couvercles des dits livres sont : deux planches de 
bon chesne, couvertes d'une peau de sanglier ou de loup« 
même avec leur poile , ou de quelque autre pauz plus 
solides ; de fortes agraphes de cuivres au bout de deux 
fortes courroyes et d'un double cuire embrasssent l'ou- 
verture du livre pour le fermer, et 5 gros clous de cuivre 
aux 4 coins et au milieu de chaque couvercle, servent à 
empêcher que les dits couvercles ne frotent à aucune 
chose. 

« Les titres de ces manu-scripts sont places le plus corn* 
munément sur un des couvercles, c'est une petite bande 
de velin sur laquelle on écrit le titre du livre , couverte 
d'une corne transparante pour lire aisément, et une petite 
lame de cuivre cloué autour de la dite corne sert à con- 
server ce titre. 

« Les écrivains des m. s. avoient toujour soin de mar- 
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quer au commencement ou à la tiû de leur livre : « Liber 
sanetœ Marias de Chromarech, » nom de ce monastère 
qui posé de la sorte ressent le flamand qui ëtoîl ancien- 
nement plus commun qu'à présent, et il est rare de 
trouver : de Claromarisco, Ils avoient aussi soin ordinaire- 
ment de recommander au lecteur de se servir de leur 
livre avec beaucoup de précaution et de descence cause 

pourquoi ils meltoient souvent ce distique : 

Qui servare lîbris, pretiosis, nescit honorem, 
illius a inanibus 9it procul iste liber 1.... 

de plus les mêmes écrivains vomissoientanatbéme contre 

quiconque auroit élé assez téméraire d'enlever leur livie, 
ce qu'ils déclaroient en ces termes : Liber S. M, de Cla- 
romarech , si quis eut» absiuUrit anathema sit. Quelques 
fois même ils reitéroient le mot anathema jusqu'à 3 fois, 
et quelques fois ajouloient à ce mot celui cYamen jusqu'à 
trois fois, et encor : dicant universa quœ in coelo et terra 
anath : Quelques écrivains nous font aussi connoitre, à la 
fin de leur livre que c'estoit la coutume en ce tems de 
donner quelque portion de vin aux éditeurs de m. s. 
Voici ce qu'ils marquoient : En S, BonavetUvref vinim 
scriptori âelur quod consonet ori ; et ailleurs : Si mna 
debeniur, bona deniur. Un autre à la lin du livre : concor" 
dant [ta] : bibLior [um\ : marque celle galanterie: eocpii" 
cit, expHceat, scripU>r ludere eaL Amen, Son travail avoit 
été assés pénible. Ces m. s. se travailloientdansla place ^ 
qui est au bas du dortoire exposé au midy, que Ton nom- 
moit VEcritoire et où chaque écrivain avoit sa table et une 
armoire ménagé dans la muraille et tout autre chose 

* Le mot j)lac(i sip;nirK' salle; ce mot est encore journellement en 
usage à Saint Oaïur dans le langage ordinaire de la bourgeoisie qui 
dit communément place à manger pour salle à manger. 
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convenable à son travail. Quelques écrivains relioient 
leur ouvrage par em mêmes, et quelques fois on les fai- 
soit relier en quekfue autre monastère. En voici un 

exemple : 

À la fin de notre 3* tome de la vie des SS, il est écrit : 
«( Iste Ub«r pertinet abhatie de Claromarhco Cisterciensis 

» ordinis, juxta sancluin Audomarurn in Arihcsià diocesis 
)i Morinensis quem domniis Ingeramus ahbas 34, ejusdem 
» fecit religwre per fraJtrei WUhimiias in Peene anno D, M 
CCCC LXXÏ. » 

«Nous pouvons opiner que ce m. s. fut tait sous la date 
précédente , et il seroit à souhaiter que chaque éditeur 
de ces livres nous auroit laissé une pareille époque de 
son travail; mais nons avons à regretter qu'aucun d'eux, 
pour ainsi dire, n'a marqué Tannée de son dit travail, 
nom plus que son nom. Le m. s. qui a pour titre : Ma-- 
gister Bichardus à sancto Laurentio, de charitaie et alits 
virtuiibus, désigne assez que ce livre fut écrit par Robert 
de Bétbune, 14^ abbé de ce lieu, duquel le portrait est 
au commencement représenté^ avec un livre en mains 
qu'il présente à la Yterge, et son nom au-dessous de lui; 
mais il ne dit point en quel anné il écrivit son livre. 

(K Ce qu'il y a de certain, Robert de Béthune fut institué 
abbé lé xiii des cal. de novembre et abdiqua 8 
jours après'. Je trouve cncor deux plus anciens écrivains, 
l'un nommé D. Pierre, mort vers 1175 avant le 4" abbé, 
et l'autre D. Williaume, mort vers 1496, avant le 7* abbé. 

' Voyez pl, xnt,p. HO et 141» 

* Il y a ici une erreur de In part de Berlin de Vissery. Robert fut 
ôhi n!)hr on 1?57 et -îp retirn qu'en ]96f). un bout de 8 nns 8 mois 
et SJou:s (i'iulmiiiistrotion, ainsi (|u'on le verra dans notre deuxièaie 
volume ù l'arlicio i>iographiquc coDcernant le 14^ abbé de Clairma' 
rais. H" de L. 
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Je ne eoonois point de livres que ces religieux écrivirenl 
dans le premier siècle de notre fondation, notre nécro- 
loge m'apprend simplement qu ils écrivirent, se conten- 
tant de marquer : Petrus scriptor et Willemus scriptor. 

« Un autre de nos m. s. aiant pour titre : DisUncLiones 
magittri Logobardi^ 3* vol. porte à la fin : Nieolaus scriptor 
scripsit, et orale pro anima cjW. Sans faire mention s'il 
étoitrel. de Clairmarais, non pins que de Tanné qu'il 
écrivit. Un autre de même : In hgenda sanctorum nn (no- 
men) scnptoris Guilmutan 1290. Un autre m. s. qui a 
pour titre : S. Augustinus de civitate Dei, porte à In lin le 
nom de l'écrivain en énigme, c esl-à-dire compris dans 
quelques lettres d'une grande colonne de vers commen- 
ceantpar celui-ci : versuz scriptor is jinem signate laboris ; 
je trouve cncor dans le 2* vol. intitulé : Mngisln Jiu- 
gonis super Lucam^ le signe d'un de nos abbés tel qu'il 
est sur la voûte de l'église : Jean Seruns, 33* abbé, mais 
il est équivoque s'il a écrit ce livre ou s'il l'a acheplé. 

Ën dernier lieu, touchant nos^mciens écrivains je don- 
nerai ici uue copie d'un avant-propos qu'un vénérable 
père bénédictin réformé écrivit au sujet d'un m. s. que 
fit D. Beniaid, anciennement religieux de Clairuiarais. 

N. — ^ Le lendemain en consultant ce m. 8. et commencMOt au 
6* vers, par chaqno première lettre de chaque vers, (47 vers en tout), 
je lisois : Huio ab Àlexandro, manus, arsque mgent data libro, 
et cela jusqu'au dernier vers inclusivement, qui est : Amen perpe- 
tuum me sonet esse tuum. 

ADMONiflO PHiEVIA. Xi. P. Martenb. 

De seqventi opère, quod ex opiimœ notœ m. s. codice 
monasterii ClarimaHsci ordinis cisierciefisis prope Audoma- 



Digitized by Google 



— 246 - 

ropolim eruimus , quem nobis pro swl Maillariius abbas 
panca prœmùnere habeo. 

Aiteiom, nomen codex tton prodit, quem non umim 
fuisse, sed ires saltcm demotisLrari videniur etstiliel carac- 
theris ipsius diversitas, 

Prmus, scripsii staUm poit Bcvinim praUitm^ in quo 
Femandus à Philippe rege captivns abdmtus est; Id certé 
produni et codicis caracther ; qui œtatem illam représentât 
et verba ipiius aiucioris qui descripsU de Loevensis obitu 
anno 4472 ûefuncti agens « muitaqne de faculttaibus 
)) suis ut ipsi vidimus ecdesiis ac pauperibus largiens ^ apud 
» castrum suutn quod dicitur Là , plenus dierum hominem 
» eoDuit; » quisquis autem sti ille auctor, ts eertè optimi 
scriptoris paries implevit : de rébus remotissimis parcû- 
simè loquens , fusius gesta suo tempore prosecutus , able— 
g<Uis omninà fabulosis narraiionibus , qui\yus deleclali 
fuisse videniur Flandrenses. 

Seeundus auetor inceptum opus conHwuavii ad annum 
quo ipse scribebat, ut palet tmi ex codicis carac— 
ihere , ium ex ipsius verbis : quippè describens popukt- 
rium rebeUionem quœ Ulo iempore acddii , sic toqtUtur : 
« Tantus que et tam periculosus factus est tumuHu^, quod 
» talîs à sœculis non est auditus, et qui vidit hœc , prœ^ 
» scripsii ea fideliier perhibendo iesiimonium veritaii, » 
Hine conjides, quaniÔ apud omnes hoNi coniinuaiio hàbenda 
sit in pretio ab auctore coœvo scripta , vel minutissimas 
eveniuum circumstantias referente, ac muUa etiam prose-- 
quenie, qtuB apud altos auciores facile non reperies, in fine 
autem hujus continuationis hœc lego : 

Hoc praescripsit F. Bernardus nionachus Clariinarisci 
die S. Nicolai Ëpiscopi anno 29 et CGC. An vero Bernardus 
ilU aucior ipsius libri, an vero ianium scriptor, aUis judi~ 



Digitized by Google 



— 247 — 

candum permitto quœ sequuntur alw caracthere seripta, 
sed ^usdem fèrè aniiquitalis alium éiiam prodml cucto^ 

rem, quia à se visa scriptis r.ommendavil. 

a Cet avant-propos appartient au m. s. qui a pour titre : 
Vita S. Pétri Tharaniasiensis » vita B, if. de Ognyaco et 
genealogia comitum Flandriœ , vers la fin duquel j'ay vu 
le témoignage de l'ccrivain tel qu'il est ci-dessus : Hoc 
prescripsU F» Bernardus, etc. 

<c La plupart de nos m. s. sont : la bible à la lettre ou 
commenté par diiïérenlsaucteurs, en quantité de volumes. 
Les œuvres des 4 docteurs de l'église , de plusieurs au- 
tres pères et docteurs, de Flave Josephe, et les vies des 
saints, etc. Ces m. s, sont des copies de ceus de plu- 
sieurs monastères et principalement de celui de S. Bertin 
qui nous rendit grand service à se sujet. Le U. P. J. 
Malbrancq se servit autrefois très utilement des vies des 
SS. de notre abbaye pour écrire son histoire de Morinis, 
et rapportant les principaux aucteurs dont il se servit 
pour cette fin, il dit dans la sus dite histoire, t. J, p. 680 : 

« Tertium (cbronicon) sepissimè videbit lector ad mar- 
» gmem adnotari , hoc et hujua modi titulo : m. s. Claro- 

» marucerm in eo (MonaslerioJ proslanl octo codices 

» wultum ab antiquo^ in grandiore membrana exarati» 
» Pluriwnillic divorumvitam kgere est, et histimas, quas 
» edili in îucem libvi nec dum tulerunt prœfaiio in non 
» nullis auctorum jidem facil : in aliis pendel auctoritas 
» tum a manu-scriptis aUarum pat*tium, cum illo Clara- 
» mariscensi congrueniibus ium ab eo, quod traditur istos 
» codices é menbranis Bertinensium , quos dixinius supra 
» cœtera monasteria a ^ormanorwn excïdiosua scripta 
1» vindicasse, et scriptore certissima aulem illa habentur, 
» quœ educ^m islam rerum antiquarum iempestaiem eva-- 

46 
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» sere quas vet^o ex tis tomis historias eœcerpsi, non mi-' 
» nuè iutô lacem videra posse existimo, nec minore aucto- 
» ritate fuUiri^ qmm quœ à Laurèntio SuRio édita sunt 
n é paribus omninè eruia thesauris, » 

« La plupart de nos m. s. proviennent de^ copies cjue 
firent les religieux de ce monastère ; plusieurs autres 
Qous viennent d'achapt, je trouve 4™*" le m, s. intitulé 
S. Hieronimus contra Pelagium^ sur lequel il est écrit * 
Liber S. Quintini in monte. 

Item. S, Augustini plures, à la fin duquel il est écrit : 
Magistrum Arnulphum ^uscepimvs in orationibus nosiris 
et anima patris ejus magistri Widonis, maïs ce livre pa— 
roît plustôt être d'achapt que de don. 

]tem. Opuscula S, Hieronimi exemptione Godefridi pria- 
ris S lequel mourut vers Tan 1246 

Item. Lucas glossalus, ex emptione Adœpriorist Glossa in 
12, partes, ex emptione Adœ prioris. Glossa in librujii 
regnm ex emptione Adœ prioris, Glossa in esequ» pptam, 
ex emptione Pétri prioris ■ drcà 1172. 

(( Comme je ne trouve point d'Adam mort prieur repris 
dans le nécroiogue, il me semble que ce doit être celui du 
même nom qui mourut le 7"** abbé, le 27 de février 1198. 
PsaL gloss. a : Ego Galterus clericus magistri Roberti de 
Atrebale accepi / T. libras a Joe SteminiOj ek. , sans doute 
pour le prix du manuscrit acfaepté par D. J. Sterne. 

Entre ceux qui sont de pur don, je trouve : 

Glossœ in evangel. Lucœ et Joannis, ex donc magistri 
Gerardi de Brugis, 

' Codefroy fut le 4* prieur et mourut en 1216. (V. p. 149). 

* Adam, que nous avons omis sur la liste des prieurs: fut le 7* 
abbé de Clairmarais, de 1197 à 1198. (Voir sa biographie, t. il). — 
Idera t. i, p. 140, ligne 3 et suivantes. , 

• Pierre figure le second sur notre liste des prieurs. (Voyez p. 149) 
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Item, GJossœ super 12 im, ppias. ex dono ejusdem, 
collaiionûs diversorum Âbbaium ex dono Malis Dunensis, 

Item. Exceptiones hgum ex corpore juris, ex dono 
Pétris Quondam adbatis Clarocampo. 

Item. Epistolœ Sancti Paulï glossatœ, ex dono magistri 
Thomœ Audomarensis ^ 

Item. GlosM in lib. Salomonis, modo fratris M, Lawers 
de Claromarisco, ei dédit Royerus de Peene in die veneï is 
post annwUiationem B, F. Mariœ» 

Hem. Glosmin Maihœumei apocaUpsim, à la fin duquel 
il est écrit : Istum librum dédit ahbas de Camberone (^) ad 
usum conventus armarii de Ciaromarisco^ ut fiai specialis 
oratio pro animé illiug pro quo datits est, 

« De cette dernière inscription il s'ensuit qu*il y avoit 
une armoire particulière dans laquelle on conservoit les 
livres de Ja coaimunauté. Effectivement quand je réflé- 
chit sur quelques armoires qui se trouvent dans notre 
dortoir & la trésorerie qui lui est contigu, que je con- 
sidère leur ancienneté, leur solidité, leur forme, la façon 
étudié avec laquelle leurs cerrures à leurs clefs sont fai- 
tes, les lames de ferre qui passent en serpentant du haut 
en bas de ces me.ibles, j'ay tout sujet de croire qu'elles 
ont été faites pour renfermer ce qu'il avoit de plus 
précieux dans le monastère, qui étoit des livres m. s. et 
les archives ; il y a une de ces armoires dans le dortoire 
contre la cheminée du chaufFoire et une autre dans la 
trésorerie, divisée Tune et l'autre de haut en bas et sub- 
divisée en trois étages qui font six petites loges ou ar- 
moires à chaques, d'une hauteur proportionée pour les 
livres. 

* Thomas do Saint-Omer est le même dont il est question dans 
les lettres de Saint-Bernard et dont nous avons parlé dans les Abbés 
de Saint-Bertm, t. 1, p. 333. 
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« îi y avoit une de ces grandes armoires vis-à-vis 
la porte des archives, à iiauleure du coffre, s'étendanl 
à peu près on forme de triangle niant aussi plusieurs pe- 
tites portes d*an travail semblable aux ouvrages que 
ci-dessus. Elle fut détruite l'an 1744 pour y placer une 
aroioire d anlipandes d'autel. 

« Il y a cncor une armoire dans la muraille du cloitre 
à côté de la porte du chauffoire avec des portes du même 
travail que dessù, ou on dit qu'on renfermoit autrefois 
les m. s. qui se lisoit dans le cloitre de lecture & au ré- 
fectoire. 

U y a une 5"" armoire dans la susdite trésorerie , 

couverte en forme de tombeau oùii y a apparence qu'on 
concervoit anciennement les reliquaires lesquels comme 
jay dit étoîent de cuivre doré« excepté la s'* et vraie 
croix qui est d'argent doré, etc. 

Il y apparence que ce furent ces deux choses qui 
donnèrent lieu à la trésorerie comme étant ce qu'il y 
avoit de plus précieux dans labbaye, et encor aujour- 
d'hui il n'y a dans ce lieu que des reliques et des livres, 
ainsi que les cierges de l'église. 

Ce qui me pérsuade cela, c'est qu'avant M' Bloeme, 
43"**abbé , je ne trouve pas qu'il y avoit de l'argenterie 
pour l'église, sauve les vases sacrez, & ce ne fut que 
vers l'an 1614 que ce dit abbéût faire deux chandelliers 
à un bénitier d'argent, lorsqu'il conçut le dessein de se 
faire mitrer. 

« Toutes les bibliothèques furent restreintes à un certain 
nombre de livres m. s. jusqu'au tems qu'on trouva le 
secret de l'imprimerie, à ce fut seulement Tan 1462 

que Schoeffer de Mayencc la trouva. 11 falutune certaine 
distance de temps pour que cet art si important & pré- 
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cieux s'étendit dans les ditîérentes capitales des royau-- 
mes à se communiqua de là dans chaqaes provinces, à 
de villes en villes ; mais dès qu'il commencea de prendre 
établissement; de part & d'autres, les livres commencé- 
rant à se multiplier avec succès, et on désista insensi- 
blement de se donner la peine de copier des livres sur 
le velin. Cela diminua aussi la crainte qu*on avoit de 
perdre les m. s. à dans l'espérance qu'on conçut de 
voire paroitre dans peu tout ce qu'il avoit de plus im- 
portant d'entre eux, on ne craignit plus de les confondre 
avec les livres imprimez à d'exposer l'un <fe l'autre dans 
un même lieu à l'utilité à la commodité d'un chacun. 

«( À peine y avoit il un demi siècle que l'art de l'im-* 
pression des livres étoit en usage, que M' Bertault, 38"** 
abbé de ce monastère, se trouvant déjà muni d'un cer- 
tain nombre de livres imprimez, songea à en accumuler 
le nombre par de nouveaux pour commencer une biblio*- 
thèque en forme. Ce fut ( comme le lecteur Ta pu remar- 
quer) l'an 1527 que cet ab6é donna ordre à 1). J. Hanoeq 
d'écrire à Paris à D. Daniel Lavende , son neveu , pour 
lui acbepter les nouveaux livres qui paroissoient. D. J. 
Hanoeq lui aiant marqué dans sa lettre les litres des livres 
qu'il faisoit acbepter, convenables à ceux qui étudioient 
en théologie, ajoute : Cupii enim H. P, D. Abbas, his 
theologiœ proceribus, novam qwm struit bibliothecam 
adornari. Dès ce temps on commencea à écrire à impri- 
mer toutes sortes de livres curieux d'histoire sacré à 
profane pour en peupler les bibliothèques ; à notre dit 
abbé commencea à en tirer quelques un de Paris par le 
moyen du susdit. Ces premiers livres, au reste, étoient 
imprimez de caractères semblables à ceux des m. s., 
c'est-à-dire de livres gothiques, mais par la suite les 
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tuez. 

« Les abbez, successeurs du susdit, se portèrent succes- 
sivement à l'envie à enrichir notre bibliothèque de livres 
utiles & curieux, selon que le temps à les moYens le 
permirent, et M' Blomme, qui fut le 43" abbé, se trou- 
vant en état, établit une rente de 50 florins sur les étals 
d'Ârtois pour enrichir cette bibliothèque chaque année 
de livres les plus comcnables à ruUlilé des religieux. 
Enfin le nombre des livres s'accrut tellement, qu*à pré- 
sent la bibliothèque ne peut en cttntenir le nombre ; que 
si on en batissoit une autre une fois aussi grande, il ne 
seroit pas fort dillicile (pour le peu qu'on en acheptade 
nouveaux) de la compléter en peu de temps. 

«Quant au nombre de volumes que contient présente- 
ment notre bibliothèque, quiconque voudroit le scavoir, 
pourra se contenter aisément en*prenant la pcme d'en 
faire l'énumération selon le contenu du catalogue 

«Quoique les livres imprimez diminuèrent Tusage des 
m. s., ces livres ne perdirent point pour cela leur prix, 
mais restèrent, comme ils resteront toujours, très-res- 
pectables et utiles aux Bçavans. Outt e le P. Malbrancq, 
les continuateurs de l'œuvre de Bollandus se servirent 
utilement autrefois de nos m. s. de la vie des Saints, 
pour les aider dans leur ouvrage. LesçavantpèreAIabillon, 
bénédic* réfor. (à. ce qu'on m'a dit), se fit autrefois un 
plaisir de visiter ces mêmes livres, d d*en corriger un 
en particulier. 

«Les R" PP' Martène à Durand, en parient aussi avan« 
tageusemcnt dans leur livre intitulé : Voyage littéraire de 
deux religieux Binédiclins de la congrégat. de S. Mauï\ 
imprimé à Paris l'an 1717. Us y parlent de cette abbaye 
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et de notre bibliothèque dans la seconde partie, p. 18i. 

à 486, et entre autres choses disent : « Avant de 
« partir de S*-Omer, nous fûmes voire M» l'abbé de 
» Clairaiarais (M"" Mailliai t), dans son refuge; c'estoiL un 
« vénérable vieillard qui nous reçut avec une bonté 
« vraiement paternelle, dpour nous faire plaisir il ren- 
« voya à son abbaye tous ses m. s. qui a voient été réfu- 
« gié pendant la guerre (le siège d'Aire).... La biblio- 
<x thèque est remplie d'un grand nombre de livres, en 
« grande partie des pères de l'église et auteurs ecclé- 
a siastiques, dans l'un desquels nous (l ouvames ces vers 
a faits à la louange des principaux pères de l'église : » 
Ils citent ces 13 distiques, et continuant disent : 
» Nous trouvâmes aussi un manu-script qui contient 
a plusieurs traités de Richard de S*-Laurent, dans lequel 
« est Robert de Béthune, 4 4°^^ abbé de Clairmarais, re* 
« présenté avec l'ancien habit des religieux de Gisteaux ^ 

« un autre de Guillaume de Alcona, de Tordre de S. 
K Dominique. Tous ces m. s., comme nous avons dit, 

<( étoient à S*-Omer lorsque nous arrivâmes à Clairma- 
(i rais,... On [nous ût même la grâce de nous en prêter 
« un^ dont nous avons tiré la Généalogie des Comtes de 
a Flandre, que nous avons imprimés dans notre 3"* tome 
« de nos anecdotes. » Ce dit m. s de généalogie est un de 
nos plus curieux d rares, à contient aussi les vies de 
S. Pierre-de-Tharcntese, de S^*> Marie-d'Ognie d quelque 
récit d'une guerre de Flandre. 

« Passé 6 ou 7 aus, 3 jésuites (d'Anvers), continuateurs 
du Bollandus^ vinrent de nouveau consulter nos. vies des 
SS. M. S^«*, d firent quelques notes qu'ils emportèrent, 

» Voyez pl. xui, t. 1, p. 140 et 141. 
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touchant les SS. du mois de septembre d s*en allant» 

dirent de revenir encor à ce siijeL par In suite. 

Passé 3 ans, M. Le E euf, chanoine d'Auxerre, membre 
de l'académie de Paris, de fort sçavant en ce qui concerne 
les rites ecclésiastiques, vînt visiter nos m. s. et en tira 
quantité de notes pour lui servir d'éclaircissement. 

Vers ce même tems, M' l"asseau, rel. de Tabbaye de 
S^-Larme-les-Senincourt, en Picardie, qui a écrit 40 
volumes sur les conciles, etc., passant par cette abbaye, 
prit inscription de nos manu-script et tira une copie du 
catalogue des dits livres. * 

Au mois de mars de Tannée courante 1751, D. Jossio 
de Cléty, rel. de S*-Bertin, m'occasiona la connoissance 
d'un de nos manu-scripts des plus curieux et respecta- 
bles. C'est celui qui a (mal è propos) ce titre : Supet* 
prolûgos tolius bibliœ et sermones diversorum. Ce livre con* 
tient principalement 129 sermons de Jacques de I ui nes, 
47° abbé deS^-Bertin qu'il composa avant de quitter soq 
abbaye pour se rendre en celle ci de y consommer le 
reste de ses jours. Les observations justes à sça vantes 
que D Jossio fit sur ce manu-script se trouvent dans ce 
livre, page ix. 

Touchant le R. P. Mabillon duquel j'ay parlé ci avant 
je trouve récemment qu'il est écrit à la fin du m. s. qui 

a pour titre : Athanasixis de fi de chatolica contra sabel- 
lium, Arrium et forlunatum, in-4**. Ce livre... a été donné 
à D. Jean Gillotio, prieur deSWosse sur mer, pour être 
mis entre les mains du R, P. Mabillon. d 

N.-B. — «Le bazar m'aïantfait trouver l'ancien Cata- 
logne de nos manu-scripts inséré à la lin de celui qui a 
pour titre : Magister hugo super eccksiastem, jay travaillé 
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à le réparer autant qu'il m'a été possible, car il étoit en 
si triste état, que Tancre des lettres étoit sauté en quao- 
tité d*endrois à menaceoil une entière et prochaine 
ruine. Il y avoit beaucoup de place ou l'ancre avoit 
mangé et troué le velin, et lorsque je voulois reparer 
la moitié d'une lettre, l'ancre de l'autre moitié s'éievoit 
du velin. 

(^c catalogue me paroit très ancien tant par sa défec- 
tuosité, que par les différens caractères de plusieurs 
écrivains qui l'ont remplis à mesure que le nombre de 
m. s. augmentoit. 

J'ai cru cette pièce assez importante pour être réparé 
et copié pour perpétuer sa conservation, et devoir la 
placer ici pour conclusion de ce traité et de ce tome, à 
moins que le tems me fournie quelque nouveau sujet 
d'augmentation pour une plus grande perfection de cet 
œuvre à Tutilité du lecteur. » 

SUIT LA COPIE DE l' ANCIEN CATALOGUE DES M. S. DE l' ABBAYE 

DE GLAIRMARAIS. 

(Fin du Mil' ou commencement du xiv* siècle environ). 

BIBLIOTHEGA. 

Novum Teslameutum, in i° vol. 
JSptateucura, Job cum Ubris Regum, in '1*' vol. 
Parabolie Salomonis, Eeclesiastes cum libris Sapientias, Jésus 
Sirac filii, Hester, Juditb, Tobiie, Machabeorum, Paralipo- 

meiioi), el Esdras, in 1" vol. 
Vsaias, Joremias, Ezechiel, Daniel el 12''" Prophetap, in l" v. 
Ilistoria Flavii Josephi, in 2 v. 
Historia ecclesiaslica Rutini, in 4° vol. 
Historia Evaugeliea, I v. 
Historia seolastica, in 4** vol. 
llisluria Briloruin (sic), in \^ vol. 
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Sanctorum passiones et vitae, in 9 vol : 

Primum incipit iii festo wS*' Joannis cvang. — 2**, in PuriH- 
calioue , B. V. M. — 3"'", in calendis maii. — 4"", ia fesl 
apostolorum Pétri et Pauli. — 5"", in fest. S. Germani. — 
6*^, in fest. S. Matthaei. — 7*"» in fest. SS. Simonis et Judœ 
apostolorum. — 8'", in festamS. Bartholomœi apostoii. — 
9"*, in fest. S. Andre.T apostoli 

S. AMBROSII OPERA. 

Ambrusius super « beati immaculali, » in 1« vol. 

Ambrosius de ofliciis. Ad sororem suam de virgiiiiiate, de 

viduis. Ëxplanatio super orationem dominieam, in 1" vol. 
Exceptiones io [canlicam canticorum ?] ex iibris S. Ambrosii. 

Qasdam sententiae magistri Hugonis, in !<> vol. 
Exameron S. Ambrosii. — Lib. Baruc. — In Exameron BasiliL 

Liber Gregorii ad fraheai buuai P., de imagine, id est, de 

hominis couditione, in 1" vol. 

S. HIERONIMI OPERA. 

Epistolai leronimi, in 2 vol. — 1er. super i2 pruphetas, in 4" v. 

1er. super Matthseum, Didîmus discipulus, inl^ vol. 

1er. de interpretatione hebraicarum litteraram. — ^Liber locorum 

— Anglo (sic pour Angelomus) , in 4^ vol. 
1er. super Marcum, in vol. 

EX OPERIBUS SANCTI AUGUSTIiSI. 

Augustinus super psalmos, in 4 vol. 
Florus, in 3^ vol. 

^ N. B. Ce 9' tome de la Vie des Saints, qui devroit être mis le 
premier à cause du commencement de Tannée ecclésiastique, n'est 
point un grand volume comme les huit autres, mais quasi un in-8<* 
et est intitulé : Legenda sanctorum, F. Jaeobi de Voragine 
Genuensis ordinis predieatorum ; à la fin duquel je Usois : « Ex- 
plicit legenda sanctorum deo gratias, ann. D. 1290. Die sabbatt post 
translationem S. Nicolai perfectum fuit opus istud. Deo gratias. 
Amen. « Nomen scriptoris Guillelmus. Sit ejus amicorum. Plurima 
si merui, veniam peto iribui » Note do D. Uertin de Vissery. 
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IT£M. 

S. Augustinus de trinitate, in 1" vol. 

S. Augustinus de civitate dei, iu \° vol. 

Augustinus super Joanncm, in S! vol. 

Augustinus De academicis. De ordine renim. Soliloquia. De 

immortalitate anim». De libère arbitrio. De magistro. De 

iitilitate credendî. De natura boni, in 1<» vol. 
Aui^Mistiniis contra Faustum. Contra o*"'" hereses. De diveisis 

heresiijus, in 1° vol. 
Augustin] Libii 14 de consenstt evangelistartim, in 4" vol. 
Ubri duo de quœstionibus Evangeiiorum. Liber 80* quœstio- 

num. Argumentum de gratia et libero arbitrio, 4 v. 
Augustinus de correptione et gratia. De voluntale Dei. De pre- 

destinatiijiie sanctornm. De inilio iidei. De predestinatione. 

De professione SS " Trinitalis. De Gen [esi] contra Manie 

[bseos] in vol. 
Augustinus de sermone Dei in monte. De fide. De vera reli- 

gione. Gpistola de eodem. Contra Parmenianum. Respon- 

siones ad Orosiuni. De obedientia. De [perseeutione cbris- 

tiana iu l*^ vol.] 

Augustinus de inoribus ecclesiœ et moribus Maïuciieorum 
contra epistolam fundamenti. De baptismo parvulorum. De 
spiritu et liltera. Definilio fidei, m vol. 

Gonfessiones Augustini, in 4»^ol. 

Augustinus de laude et utilitate spiritualium canticorum. De 
disciplina. De pœmtentia. De bello earnis et spirilus. De 
pastoribus. De ovibus. 

Retractationes ejusdem. De vita beata. De immortalitate animse. 
De duabus animabûs contra Fortunatum. De fide ac symbolo, 
in 4*» vol. • • 

Sermone.s Augusliiii uuiiieru 64 : Secuiiduni .Mathaiuni, i3. 
S**™ Lu Cil m, 1 4. S**" Joannem, 27. Sermo uuus contra Aria- 
nos. De verbis aposloli, 25. De actibus apostolorum sermo 
unions. Deepistola Pétri apostoli sermo. DeepistolaJoannis 
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sermo, 1". Sermu 1* conira Pelagianos. Sermo 1' de para- 

bolis. Régula S. Augusliiu [in 3""' vol.] 
Augustinas super epistolam Joannis. De decem plagis. De 

symbole. De oratîone Bom'mica. De [i^'] vîrtutibus caritatis. 

De cantico novo, în l*» vol. 
Augustinus super Geiiesim ad liHeraiu, iii 1** vol. 
Augiislinus do opère christiano. De opère monacliorum. De 

perfectioDe justitîaB hominis. De baptismo contra Donatistas. 

De divinatione demonom, 4** voL 
QuiP'îani tjua'stiones Aiigiistiiii. Libri cjiisdorn de miisica sex. 

Liber mms de gratia novi lestamenti. Liber iinns contra sex 

qua}stioiies [taganorum. Liber unus de octo Dulci [tiij quaes- 

liooibus. Liber udus qusstionum in epistolam ad romanos. 

Expositio epistolœ ad Galatas. TractatQs de fîde rerum iuvi- 

sibilium. Tractatus contra Manicheos, in v. 
AugusliiiiLs de doctrina christiana. Ad liieroiiiimmi encliiri- 

dioD. De boDo coojugaii. De uupUis et concupiscentia, in 

lovoL 

Augustinus ad Januariam. De eorrectione Donatistarum. De 

videndo deo. Deeodeiii. De presenlia Dei. Contra adversa- 

rinm logis et prophetarum. De origine animai. Conlra ser~ 

monem Arrii. 
Ëpistoiœ Augustin!, in ^ vol. 
Augustinus de qualitate animai, ^oliloquia, in 4® vol. 
Augustinus de doctrina christiana. Enchiridion. De cura pi o 

iiiortiiis agenda, in 1** vol. 

Augustinus super orationem dominicam. De symboio. S. Joan* 
nés Chrisoslomus super miserere mei deus. S. Bernardus 
de gradibus [XII"^ humilitatis ?] Idem de diligendo deo 
Epistola ad Innocentium papam, in 1^ vol. 

Moralia S'' Gregorii, in 3'*"' vol. 

Gregorialis de novD lesianieiiio, in I** vol. 

Omeliie Gregorii super Ëzequielem, in 4® vol. 

Gregorius super Evangelia, in vol. 
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Pastorale Gregorii. S. Prosper de viia conlemplativa. Ysidonis 

do sLimmo bono, in I** vol. 
Dialogus (îregorii, in 1" \ol. 
Grcgohus super caDlic. cant. et Bcda, iu 4^ vol. 

OPERA V. BEDiE. 

Beda super Lucam et Marcuni,* in 2^* vol. 
Beda de tahemaculo. De templo, in 2^ vol. 

Beda super ('aiiuiiicas opislolas. Super apocaiipsim. De locis 

sacris et de [interprelatione hebraycorum Dominum ?] 
Ëpistola Ysaac, quomodo sncerdos ÎDtendere débet in ora- 

tione. Liber Sintillarum ab Âleuino compositus. 
Libellus Ysidori deconflictu vitioram atqueeventuum (sie pour 

\irtiitum?; Epislola Beda? onniiiuu opuscuiorum illius jiii- 

iiicruni ( oinprehendens, in 1" vol. 
Beda super Parabolas* Super actis apostolorum. in 4" voJ. 

HUGONIS OPERA. 

Hugo de vanitate reram mundanarum. De tribus diebus et de 
scienlia et disciplina. De [pafientiâ?] obediontiâ etcharitatc. 

De laude charilatis [iji 1" vol.] 

Hugo de cdiiicalioiio oinusiri iiiatei ialis. De viriute orandi. 

De septeiu [donis spiritus sancii ?] De septem pQli- 
lionibus. De sapientia. De De virginitate [per- 

pétua Béate Virginis?]. Libellus quseslionum. De prima pre- 
varieatione, in vol. 

Prima pars Hu^^onis de Sacraineniis, in 1" \ul. 

Seconda pars Huguuis de S [acramenlis in 1** vol.]. 

Diversi tracialus Magislri Ilugoais. Crouica ejusdem, in 1° v. 

Hugo, de Archa Noe, in vol. 

Hugo, de quinque seplenis [seu septenariis?] Tractatus, in 
4" vol. 

Hugo lie iuslitulione [iiovitiorum], in i'* vol. 
De edilicatione [claustri materialis?], et epislola cujusdam he- 
remiliP. 
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Epislola' Sciiecai, ad Pauluni el Pauliis ad SiMiecani. 

Liber Seiiecap de verborum copia Alexaodri régis Braguiano- 

rum. De philosophia per litteras ficta coUatio. Ysagoge in 

moralibus pbilosophonim» in 4*>vol. 
Sententio} m. H [ugonis] quae [miscellanea?] dicuntur. Item 

in 40 vol. 
Theodulplius de sacrameniis. 
Glossaî divinoniiii [libroruni ?] 
Laurentius do veterî ac novo lestamento. 
Honorius $uper eanticum cant. 
Rupertus de divinis officiis, [in 1^ vol.] 
Radbertus super lamentationes Jeretniae, [in <<*Tol.] 
iilûssa* super Joamioin. Ftom repositio fidei apostoluruui. Fides 

[cathoUca?] Expositio fidei. 
Hetraetationes Augustini. Idem de diversis heresibus, in 1^ v. 
* Sennones S. Pétri in 4^' v. 
S Bemardus super eanticum eant. in 3^ vol. 
Parabola' S. Beiniinli, in 1" vol. 
Divers! Iradalus, ni vol. 
Scrmones Leouis papae, in 1** vol. 

Deflorationes ex libris S. Augustini, Ambrosii et aliorum di- 

versomm doctorum, in 4^ vol. 
Vit» Patrum : Vita Pauli primi heremita. Vita S^' Antonii et 

aliorum patrum. Joannis Ëlemosiuarii. Vita S^' MalachiaB^, 

in 2"" vol. 
Collationes patrum, in 2""" vol. 
Cassianus de institutiooe patrum, in 4^ vol. 
Hilarius super Matthœum. — Regulœ Tichonii. — Libri Gen- 

nadii, Ysidori, de illustribusviris. — Liber pronosticorum fu- 

turi seciili. — Joannes Scotiis de visione Dei, in 1*' vol. 
Expositio super MallhaHini. — fulgenlius de predesùualioue. 

De verbo Dei. De Spiritu sancto. Responsiones ejusdem 

Ml y a certainement ici quelque erreur que l'absence de rensei- 
gnements ne nous permet pas de signaler. 
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eonira heretteos. De misterio mediatoris. De [immensitate] 

(liviniiaiis filii Dei. De sacramenlo dominica; passionis. 

Epislola^ ejusdem 7, in \ ^ vol. 
Ambrosius [oxpositio] super Âpocalip, in Si*"" vol. 
Flores psalterii, in 2''*'* vol. 
Explanatio super Leviticum, in 2^ vol. 
[Libri] Sententiarum magisiri Pelri, in 5 vol. 
Sermones Hugeirs (sic au lieu de Hugonisj de Caslelo, [in 

4<» vol.] 

Gregorins de generibus illusionum. — Âugustiaus de reve- 
rentia dominicl eorppris. — Capitula quœdam de negligentia 
altaris. — Sermones Yvonis Camotensis episeopi, de sacra- 

mentis neophilonini. De excclleniia saeroriini ordinum, et 
vita ordinandoruni. De signilicatiouibus indumentorum sa- 
oerdotalium. De convenientia veterisacnovi testament!. De 
cadem re. Quare dominus natus et passus sit. Quid ecclesi» 
designetedificalio et dedicatio/— liber Amalarii deusibus 
ecclesiasticis. — De 4 2"" lapidibus civitafis, cum tractatu 
Vsaac de anima. Tiaclatus de symbole, in 1° vol. 

Liber elymologiarum Isidori. 

Isidorus super velus testamentum. 

Joannes Chrisostomus super epistolam ad hebrsos. 

Joannes Chrisostomus de reparatione lapsî. De componctione 
cordis, — Synoiiiiiia Isidori. - Exbortatio pœnitendi. — 
Vita et passio S. Firmini, in 4** vol. 

Sermones Fausli, Cesarii, Eusebii, Macharii ad monacbos, 
cum suis diversorum patrum. 

Liber Sintillarum. — Albinus de virtutibus. — De naturaani- 
m«, in <<» vol. 

Item sermones Fausti ad monacbos. 

Parabolai Salomonis. Ecclesiastcs. Canlicuui canticoruni. 
. Liber sapientia^. Liber Jesu filii Syrach. Liber Job, in 4 vol. 
Evangelium Misms est ritmice digestum cum aliis versibus 

diversarum rerum, In 1® vol. 
Glossa cum psalmorum. 
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Supplementa glossarum, în voL 

Kffrem sermoiics et alia opuscula abusiva ciim 

nliis (iivorsis sectionibus. 
Exccpiioiics legum. 

Actus apostolorum. Ysagoge — Breviarium messis. 

Id pam Tol. eoque grosso. 
Meditationes Aoselmi. Glossaridta (sic). De modo orandî. — 

De variîs virlutibus. 

Vila cl miidt ii!a S. Thonite marliris, [in 1° \ol.J 
Libri glossali Matthaei, 3 vol. 
— Mnrri, 2 vol. 
— Lnm, 2 vol. 
— ^Joanois, 3 vol. 

Actus apostolorum. Canonicarum epistolarum, i. 

Apocalipsis. Epistolai uni Pauli, 9. 

Psaltcrii, 7. — (ieiiesis, 2. — E\odi, 3. Glossata volumina. 
— Levitici , 4 . — Deuicrouornii , 1 . — Ysaïe , 2 v. — Je- 
remi», S. — Lamentationes, in vol. — Ezeebiel, 4 v. — 
Duodecim prophetarum, 3 vol. 

Libri Regum. 

Parabolaî Salomoiiis. 

Glossaî super psalnios. 

Glossa super Mattha?um. 

Qoatuor magna psalteria seu gloss«. 

Decem minora. 

Sermones magistri Pétri Manducatoris et alia opuseula, in 4 <> v. 

Gemma aaimie, in !•* vol. * 

N. On yUstingue mieux la différence des écritures dans le 

reste, que ci amnt. 

Liber de divessis sigaiticationibus, in 4^ v. 
Liber miraculonim S. Mari», et purgatorium S^^ Palrieii, în 
4« vol. 

* N. Ce dernier contient : De ofticiis ecclesiasticis. 
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Yerbum abbreviatum magistri Petrî, cantoris Paris, in vol. 
Liber qui vocatur Aurora, et liber domini Innocentii pap». 
— Item, Liber Bonifacii de temptationibus, in 4^ vol. 
Zacharias super unum ex quatuor, in vol. 

Uiigo (le niedicina animœ. De volucribus. De rota religionis. 

De pasloribus. — Item, scrmones Aelredi, in -1" vol. 
Summa magistri Joanuis Beien (sic, peut-être Beiethj, in l'^ v. 
Omeliœ de quadragesima» in l"* vol. 

Une mire écriture. 

Papias» in I® vo). 

Liber ordinarius, in 4 voi. 

Sex psalteria siveglossœ. ia \ ° vol. 

Item, un autre écriture. 

Bruno super Pentateucum, in 4 vol. 
Libri Sapientiœ, Josue, Judith» Hester, Esdne/glossati. ^*^v. 
Liber diversarum (sic) sermonum super psalmos. 

Daniel glossalus, [iu 1» vol.] 

Sermoues magistri Pétri Manducatoris, [in V vol.] 

Sermones Mauricii, [in 4° vol.] 

Job glossatus, (in 4** vol.] 

Dernier écrivain, en maumis earaetère. 

Summa magistri Willelmi Âutissiodorensis, in 2""* vol. 
Summa, in l'' vol. 
Summa in 4<» vol. 

Martyrium démentis papae, in 4^ vol. 

Summa Alexandri, in 3''" vol. 

Summa Thomae de Aquino, in 1<» vol. 

Diversi tractatus Aristotelis. — Summa Gaufridi» in 4*^ vol. 

Concordanti» bibli», in 4« vol. 

Sermones transpositi, in 4 « vol. 

Augustinus de origine anim», inâ** vol. 

Liber musicie in \° voJ< 

47 
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Hugo super Lucaiu m 2'*"' vol. 
Hugonis Postillae, in 3""' vol. 

Summa magistri Joaanis de Rupella. — Hugo super psalmos, m 

Sbus vol. 
Idem super Ysaiam, in 4^^ vol. 

Fin de l'ancien caialogue des manuscrits de Clairmarais. 

SIT MOMEN DOMINI BENEDICTUM IN SECULÀ. 
ADGOSTI \Têi, 

Nous trouvons à la fin de ce catalogue la note suivante : 
« Le 1 5 lie juin 1757. un R. P. (loiniiiicain, nuninié P. Thomas 
Archange Zucchioi» noble vénitien d'extraction et tloctearen 
théologie de son ordre, venu ici, accompagné du R. P. prieur 
de Saint-Omer, à dessein de prendre connaissance de ce qu'il 
y a de curieux en ce monastère, pour Tinsérer dans l'itinéraire 
qu'il se propose de donner au publique ; cause pourquoi il me 
demanda à examiner ce que j'ay 6cril ci-devanf. tonclinnt les 
reliques des SS. et la bibliothèque, desquels traitais il prit 
quelques extraits et lit un précis de quelques autres choses 
concernantes la même maison ^ » 

1 Note que Dom Bertin de Visseï y a placé à la suite de la copie du 
vieux catalogue qu'il nous a laissé. 
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CATALOGUE DES HANUSCRIPTS 

DE LA BIBUOTÈQOB 

DE CLAIRrMARAIS 

DISTRICT DE SÂINT-OMER * 
0794). 
>^ 

1 Zacharîe Ghrisopolitain» Concordia Evangelistarum. 

* xtv« 8. vélin. 2 colonnes, grand in-folio, reau fripé. 

2 Pelri (Magisrri) Comment, in Epistolas D. Pauli. 

XIV* s. véilii. 1 folonnus. grand in-folio, poau. 

3 Recueil do divers ouvrages des SS. Pères en latin. 

xiii* s. vélin. 2 colonnes, grand in- folio, peau fripée. 

4 Lectionarium. 

xiii* s. vélin. 3 colonnes, grand in*foUo. veau fripé. Incomplet. 

5 Httgonis cardinalifl opéra. 

xt^ s. vélin. 3 colonnes, notes marginales, g' in-folio, peau. 

* Ce titre est celui qui figure sur la copie originale du dernier 
catalogue rédigé en 1791. 

• Nous croyons utile d'avertir le lecteur que les indications de ce 
catalogue relatives à Tftge des manuscrits ne doivent être accueillies 
qu'avec beaucoup de réserve. Un seul exemple suffira pour justifier 
notre défiance à cet égard : le n» 338 est indiqué comme du zi« siècle. 
Or ce numéro contient le Manipulus euraiorutn qui n'a été com> 
posé qu'au xvf. L'erreur est donc évidente. 11 nous a para bon tou- 
tefois de reproduire ces indications, malgré leur incertitude, comme 
fournissant un renseignement de plus. (Note de M. Dnchet). 
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6 Flavii Josephi historia antiqiiitatum Judaïearuin. 

xiY^ S. vélin. 2 colonnes, g' in-folio peau. — 2 volumes. 

7 Papiap opéra. 

xiv« s. vélin. 2 coloimes in-folio. p6au. 

8 Biblia sacra. 

xiv" s, vélin 2 colonnes, g* in-lolio. peau. 

9 Theologia. 

XIV* s. 2 colonnes, g' in-folio. 

1 0 Concordantia bibliorum. 

XI v' s. vélin. 6 colonnes, in-folio.' veau. 

11 Bernardi (S.) vita el ejusdeiu quiLilam opéra. 

xiv* s. vélin. 2 colonnes, g"* in-folio, veau. 

42 Hierooymus S. i, Id omnes Prophetas. 

XII* s. vélin. 2 colonnes, gf* in-folio, veau. 

43 y lia» SanctoTum. 

XI* s. vélin. 2 colonnes, g* in-fOlio. veao. ^ 8 volumes. 

44 Gregorii pap» (Divi] Libri moralium. 

XII* 8. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. — 2 volumes. 

45 Historia ab incliuaiione impcrii Romunorum. 

xv<^ s. papier. 2 colonnes, in-folio, peau. 

46 Gregorii (D.) Opuscula. 

XIII* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

47 Origenis HomiliaB. 

XII* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

48 Hieronymus (S.), In Libros Regiim. 

xiu'= s vélin, longues lignes, in-folio, veau. 

49 De septeia vitiis capiUilibus. 

XIV* s. vélin 2 colonnes, in-folio, peau. 
20 Haymo, Super Ëpistolas B. Pauli apostoli. 
XIII* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

24 Galterus Magalonensia episcopus, De Florîbus Psalterii 
XI* s. vélin. 2 colonnes. in-4<* peau. 

22 Historia ecclesidstiea à creatione muodi iisqae ad Hbrum 

actuum Apostolorum inclusivè. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, in-foîio. peau. 

23 Hieronymus (S. ;, Super libros sacrai scriplurse. 

x's, vélin, longues lignes, in-folio, veau. 
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24 Garmtna diversorum autonim, maxîmë venerabilis Bedas, 

Cypriani episcopi de Pascha, oic. 
xn' s. vélin, 2 colonnes, petit in-folio. peau. 

25 Liber 3"* de ÎDcarnatione verbi el liber 4"' de sacramentis 

ÎQ specie. 

XIV* s. vélin. 2 col. in -folio, veau.— Mutilé au commencemK 

26 Hugonis (Magistri) Homiliœ. 

XIII* 8. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, peau. 

27 £xodus glossatus. 

xiv' s. vûlin. 3 colonnes, petit in-folio, parchemin. 

28 Evangelium Lucar* et Joliannis glossatum. 

XIV' 8. vélin. 3 colonnes, petit in-folio, parchemin. 

29 Gregorii papae (S.) Excepiiones super ûenesim. 

XII* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, veau. 

30 Paschasîi etHag. Hugonis Expositîo saper Lamentationes 

Jeremtae prophetse. 
xiv« s. vélin. 2 colonnes, petit in folio, veau. 

31 Alphonsi Liber qui dicitur Gralissinuis. 

XI" s. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, peau. 

d2 Super prologos totius Bibliœ ei Sermones diversorum doc- 
torum. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, parchemin. 

33 Psalterium glossatum, cum S. Âugustinî contra Felicem. 

xiv" s. vélin. 2 colonnes, in-folio, parchemin. 

34 Leonis (S.( Sermones cum Epistolis. 

xii* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, veau. 

35 Joannis (Fratris) ord. Praîdicaiorum, Suouna confessorum. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, veau. 

36 Bonaventurœ (S.) Libri quatuor. 

XIII* 8. vélin. 2 colonnes, in^*. parchemin et veau. 

37 Vit» SS. Patrum Heremitarum. 

XI* s. vélin. 2 colonnes, g* in*4*. veau. 

38 Rufini prcsbylcri Iinitiiariura ]>. Pelri apostoli. — Ansel- 

mu.s, De similitiidinibii.s. — Hicrarchia S*' Dionysii. — 
Summa de anima, à Joaune de Rupellâ. 
XIV* 8. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, veau. 
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39 Opéra varia diversorum autorum. 

xii* 8. Télio. 3 colonnes, petit in-folio, veau. 

40 Idem. 

XII* 8. vélin.' 2 colonnes, petit in-folio, peau. 
44 Gregorii pap;e (B.) IIomi!i.T22 in Ezecliieleia prophelam 

VII i« s. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, peau. 
4SI Stephanus (Magisler), Super 12 prophelas minores. 

xiv's. vélin. 3 et 4 colonnes, petit in-folio. peau. 

43 Miracuia beatœ Mariœ virgiois. 

xiT* 8. vélin. 2 colonnes, petit in- folio, peau. 

44 Ambrosu (D.) Quœdam opéra, cum 2 libris Paschasii De 

Spirîtu Sancto. 
XI* s, vélin. 2 colonnes, petit in-folio, peau. 

45 Glossie super 12 iii opîicla6 minores 

XIV* s. vélin. 3 colonnes, petit in-folio, pot. 

46 Ce imiiu'ro manque. 

47 Hugo (magister), De medicina aaimae. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, miniature, petit in-folio, veau. 

48 Sermones varionim autorum. 

xiv« s. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, peau, mutilé. 

49 Opéra varia diversorum autorum. 

XIV* s. vélin, longues lignes, in-folio, peau, 

50 Les 14 pi i uuers chapitres du Léviliquei avôiî une Expo- 

sition, le tout en latin. 
xiv« s. vélin, longues lignes, in-folio, peau. 

51 Anselmi CantuarieDsis (D.) Orationes. 

XI* 8. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

52 libri de Aurora. 

xii^ s. vélin. 2 colonnes. in-Iolio. peau. 

53 Robertus, De diviuis odiciis 

XIII* s. vélin. 2 colonnes. in-foLio. peau. 

54 Psalterium glossatum. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

55 Gregorii papse (S^'} HomiliaB. 

viii* 8. vélin, longues lignes. In-fotio, peau. 

56 Gregorii papic (B.) Cura pastoralis. 

X* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 
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57 Gilberli (magistri) Supplementa super opislolas D. Pauli 

XIV* s. velin. 2 colonnes, g"* in-4o. peau. 

58 RuâQÎ (magistri) llistoria ecciesiastica. 

xiii* 8. véliD. 2 colonnes, in-folio. Yeau. 

59 Ambrosii (S.)£xpositio super psalmum 418. 

xt* 8. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, peau. 

60 Pétri (magistri) De arte sermocinandi. 

XI?* s. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, peau. 

61 Chrisosfomus ;S.), Super MatthaMim. 

xn'= s. veliii. longues lignes, petit ia-foiio. veau. 

62 Willeimi (magistri) Summa. 

XII" s. Télia. 2 colonnes, in-folio, veau. 

63 Exeerpta varioram aulorum operibus. 

XII* s. Télln. 2 colonnes, in-folio, veau. 

64 Beda (vener.). In Evangelium Luc» lîbri 6. 

XI* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, veau. 

65 Libri quidam S. scripturfe glossali. 

xii" s. vélin, iu-folio. peau. 

66 Brimonis cpiscopi, Tractatus in Pentateucum Moisis. 

XII* 8. vélin. 2 colonnes, in-folio, veau. 

67 Gilberti abbatis Sermones super canticum canticorum. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

68 Joaunis abbatis Homili» super Evangclia el Epislolas, et 

magistri Hugonis Poslilia. 
XIV" s. vélin, in-folio, peau. 

69 ViUiB aliquorum SS. Heremitarum, etc. 

XII* s. vélin. 2 colonnes, g** in -4^. veau. 

70 Liber pastoris. 

XII* s. vélin. 2 colonnes, in-4^ parchemin. 

71 /Egîilius (Fratcr) ord. S. Augustini, Summa super librum 

Elcnchorum. 
XV* ^ vélin. 2 colonnes, in-folio, veau. 

72 Glossa io libres 1^ propbetarum. 

XIV* s. vélin. 3 colonnes, g** in-4». parchemin. 

73 Tractatus super 12 prophetas minores. 

XIV* s. vélin. 3 colonnes, g* in-4o. parchemin. 
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74 Glossa in Jeremiam. 

XIV* s. vélin. 3 colonnes, in-i". parchemin. 

75 Glossa iii Jereiiuaiii. 

XIV* s. vélîD. 3 colonnes, petit in-foUo. parchemin. 

76 Glossa super Isaiam prophetam. 

iiT« 8. véltD. 2 colonnes, g* in-4«. peau. 

77 Hugonis (magistri) Sermonea, eum ehronologia persona- 

rum, locorum et temporam ab inîtio mundi aaque ad 
annum 1182. 
xni«s. vélin. 2 colonnes, petit in-folio. peau. 

78 La Bible représentée en ligures, avec des vers. 

x\« s. papier. 2 colonnes, figures en couleur. in-foUo. v^au. 

79 CsBsaris (Julii) Commentaria belli GaUici. 

XV* s. papier, longues lignes, très-petit in-folio, parchemin. 

80 Glossa in Mattbœum et Apocalipsim. 

XIV* 8. Télio. 3 colonnes, petit in folio, peau. 

81 Glossa in Genesîm. 

xiv« s. vélin. 3 colonnes, g** in 4°. peau. 

82 Guilielmus, ord. Praîdic, Super Isaïam. 

XV* s. vélin, long. lig. notes marginaies» petit in-folio, veau. 

83 Job glossatus. 

Tiv* 8. vélin, notes marginales, petit in-folio, peau. 

84 Evangelium S. Joannis glossatum. 

siv** 8. vélin. 3 colonnes, in- 4*. peau. 

85 Hugo, Super Ecclesiasten. 

xiii« s. vélin, longues lignes, in-4». peau. 

86 llieronimi [S"j Epistolae. 

XIII» s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. — 2 volumes. 

87 Pbilippi cancellarii Parisiensis (Mag.) Sermoaes festivales 

per tolum annum. 
XV* s. vélin. 3 colonnes, in -4*. peau. 

88 Collationcs plurium abbatum. 

XII* s. vélin, longues lignes, in 4^. peau. 

89 Aiiibr osii (S.) Ex'uncron, cuiii libro Baruch. 

XII* s. vélin, longues lignes, in-4**. peau. 

90 Bed% (Yen.) Kxplanationes super Marcum. 

XII* s. vélin, longues lignes, in-4*. peau. 
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94 Beda fVen.), De Tahcrnaciilo Doumii. 
xii* s. vélin, longues lignes, in i**. peau. 

92 Coucordantia discordanûum caaoDum, et variorum opus- 

cula. 

XT« 8. vélin. 2 colonnes, iu'é* peau. 

93 Hugonis (niagistri) Sententî» et Commentarium Gilbert^ 

super Boetium de Trinilate. 
XIII* et xiv' s. vélin, longues lignes, peau. 

94 Hugo (magistcr), Super Lncam. 

xi¥« 8. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. — 2 volumes. 

95 Hugonis (magistri) Varia opéra. 

itii* s. vélin. 3 colonnes, in-fblio. peau. 

96 Liber regum glossatus. 

xiT* 9. vélin. 3 colonnes, in-folio, peau. 

97 Opuscula pluiiuia l'aUuin. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, poau. 

98 Chrisostomi (S. Joannis) £xpositio in epistolam beali 

Pauli ad Hebneos. 
XIV* s. vélin, longues lignes, in-folio, peau. 

99 HîeFODÎmus (S.), De litteris Hebraieis, cum glossa divine- 

rum librorum. 
XII* s, vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 
100 Bernardns (S.\ Tn Evangeîiiim : M issus est. 
xiv's. vélin. 2 colonnes, in-4®.. peau. 

iùi De Ypris (Fr. Bernard], religieux de Glairmarais, Vita B. 
Pétri Tarratasiensis arehiepiscopi. — Vita B. Marie 
de Ogniaco et Genealogia comitum Flandrensium. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, in-4*. poau. 
102 Pauli (Divi) Epistolae glossalap. 

XIV* s. vélin notes marginales, petit in-folio, peau. 

403 Concordantia Bibliorum. 

XIV* s. vélin. 6 colonnes, in-folio, veau. 

404 Vita et Passio S. Thomae arehiepiscopi Cantuariensis. 

XIII* s. vélin. longues lignes, petit in-folio, peau. 

405 Pétri [magistri) opéra. 

xiii* s. vélin. 2 colonnes, petit in-folio, peau. 
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<06 Bedai(Ven.) Exposiliones. 

XH* s. vélin, longues lignes, petit in-foiio. peau — Mutilé au 
commencement. 

407 Bernardi (S.) Exceptiones libroram. 

XIV* s. Télin. 2 colonnes, g' in-folio, veau. 

1 08 Cassianus (Joannes), In septem eollationibas Pairum. 

xt* 8. vélin, longues lignes, petit iii>f61io. peau. 

109 Hieroiiimi (S.j Opusciihi. 

xni" s. vèlin, longues lignes in- l" peau. 
410 Fausti et aliorum Sermones, cum o[iusciilis SS. Uieronimi, 
Augustini, Gregorii et Libro Sctotillaram. 

XI* s. Télin. longues lignes, petil in-folio, peau. 
444 Summa de viriutibus. 

XIV* s. vélin. 9 colonnes, in-é" peau. 
112 Hugoiiis [magistri] Libri de Sacramenlis fidei chrislianae. 

xin's. vélin. 2 colonnes, g"* in-folio, peau. — Mutilé. 

443 Isidori IJber Ethimologiarum. 

xu* s. véiin. longues lignes, in-folio, veau. 

444 HieroDiitiiis (S.), Super 42 prophetas. 

xtt* 8. vélin. 8 colonnes, in-folio, peau. — Mutilé. 

445 Psalterium glossatam. 

XIV* s. vélin. 9 colonnes, in-folio, peau. 

M 6 Psallerium glossatum. 

XI* s. vélin. 3 colonnes, io-4*. peau. 
417 Âmbrosii (S.) Libri de officiis ministroruin, et ad soroieu^ 
saam. 

XI* s. vélin. 3 colonnes, in-folio, peau. Volume l*'. 

448 Psallerium glossatam. 

xiii* s. vélin. S colonnes, petit in-folio, peau. 

449 Pelri (magistri) canloris Parisiensis Psairerium. 

XIT* s. vélin, 2 colonnes, in-folio, peau. — Mutilé au com- 
mencement. 

420 Slephanus (magistoij, Super velus leslameotum. 

XI Y* 8. vélin. 2 colonnes, in-folio, veau. 
4â4 Glossa super Ëxodum et Leviticum. 

XIV* vélin. 3 colonnes, in-folio, peau. 
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422 Uieroiiimiis, (S.) Montra Pelagiiim. 

XIII* s. vélin. 2 colownes. in folio, peau. 

423 Gregorius S. , Ta caolicum canticorum. 

XI* s. vélin. 2 colonnes, petit io-folio. peau. Uutilé au com- 
mencement. 

424 Hugonis (magîitri) Libri de Inslitutione novitiorum. 

XI* 8. vélin, longues lignes, petit in-folio, peau. 

125 Glossa super 12 prophelas. Item, super Kxodam. 

XIV* s, vélin, partie sur 2 colonnes. petiL la- i\ peau. 

4 26 Nicolai].> de Toruaco (magister}, Libri in Genesim el Exo- 
dum. 

XIV* s. vélin. 2 çolonnes in'4\ peau. 
4 27 Hieronimus (S.), In Matthsum. 

XIII* s. vélin. 3 colonnes. ^ in-8*. peau. 

128 Valerîi Maximi Factorum et dictorum memorabilium libri. 

XIII" s. vélin, longues lif^nes. in-4°. peau. 

429 Ëpistolce canonicao, Cauticum canticorum el Lameutationcs 
Jeremiœ. 

XI* 8. vélin, longues lignes, notes marginales. in-S*. peau. 
4 30 BvaDgelium et Psalterinm glossatum. 
XI* s. vélin. 3 colonnes, in-4*. peau. 

431 Âugustini (S.) Libri confessionum et contra Cresconium 

Donalislam. 
xi« s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

432 Malthffius glossatus. 

XIII* s. vélin. 3 colonnes, g* in-8* peau. 

433 Jeremias glossatus. 

XII* s. vélin, longues lignes, notes marginales, in-4*. peau. 

434 Isidori Interpretatio Veterîs Testament!. 

XI* s. vélin, longues lignes, r'' in-8", peau. 
135 Kvaugclium Maltlifei et Marci glossafum. 

xm* « vélin, longues lignes, notes marginales, iu-l®, peau. 

436 Stepbani (magistri) Cantuariensis archiepiscopi Tractaïus 

super Ëcelesiasticum. 
XV* s. vélin. 3 colonnes, in -4*. veau. 

437 Gilbert! (magistri), Glossœ super epistolas D. Pauli 

xii*8. vélin. Scoloimes. iii-4«. veau. 
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iZS Meraoriale omnium liisloriarum à principio mundi. 
xv' s. papier, longues lignes, in-folio, parcbemia. 

439 Isaias et Ecclesiastes glossati. 

XIV* s. félin. 2 colonnes, petit in-folio, peau. 

440 Mattbaetts et Marcus. 

XIV* 8. vélin. 3 colonnes, très petit in-folio, peau. 
414 Matthaus glossattts. 

xi¥*8. Yélin. 3 colonnes, petit in-folio, veau. 

442 Glossa in Deuïeronomium. 

xiii' s. velin. longues lignas, notes marg. petit in folio, peau. 

443 Liber seuteritiarum. 

XV* s. papier. 2 colonnes, g* in-4". veau. 
4 44 JoaDois (S.) Ëvangelium glossatum. 
XIII* s. vélin. 3 colonnes, in-9*. peau. 

445 Pétri mandueatoris Expositiones. 

XIII* 8. vélin, longues lignes, g* in-S". peau. 

446 Hugoiiis imagisfri) Diversi tractatus, cum Retraclatiouibus 

S^* Augustin! . 
XII* s. vélin, longues lignes, in'é". peau. 
4 47 Pétri (magistri) Distînetiones. 

xiT* s. vélin, longues lignes, in-^. peau. 

448 Psalterium glossalimit cum variia verborum ethimologiis. 

xv" s. vélin. 3 colonnes, in-4*. peau. 

449 Thomas de Hibernia, ord. praedic. (magister), Manipulus 

florum. 

XIII* s. vélin. § colonnes. 10-4**. pean. 

450 GJossa super Ëzechielem prophetam. 

XIII* s, vélin» 3 colonnes, petit in-folio, peau. 

454 Sennones transpositî. 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, petitpn-folio. peau. 

455 Lucas glossatus. 

su* s. vélin. 3 colonnes, petit in-foiio. veau. 
153 Barlholomaeus (Frater), De pru^iiictaiibus reruin. 
XIV* s. vélin, 2 colonnes, petit in-folio, veau. 

454 Beiiedicù XU Coustitutiones de reformatione erdinis Cis- 
tertiensis. 
XV* s. vélin, longues lignes, in-4^. bois. 
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455 Exodus glossatus. 

XIV* s. vélin, plusieurs colonnes, petit in-ioiio. peau. 

456 Isaias glossatus. 

XIV* s. vélin. 3 colonnes, petit in-folio, boiâ. 

157 Glossa in Hbros ReguiB. 

XIV* s. vélin, longues lignes, in-4^ peau» 

158 Anatomiâ (De) corpom humani, 

XIV* s. vélin. 2 colonnes, g"* in-8*. peau. 

159 S. Athanasius, De fide catliolicâ. 

XV* s. vélin, longues lignes. in-4o. peau. 

460 Magistri Pétri Loiigobardi Distinetiones. 

XIV* 8. vélin, longues lignes. in>4^. veau. 

461 Martyrologîum Romanum et Régula S. Benedicti. 

XIV* s. vélin, longues lignes, g' in'4*. veau. 

462 S» Bernardi Sermones super canlicum cantieorum. 

xiir s. vélin, longues lignes petit m-folio. peau. 

463 S. Augustini Sermones quidam. 

X* s. vélin, longues lignes, petit io-A^. peau. 

464 S. Hieronimus, In Joannem. 

XIII* s. vélin. 3 et 3 colonnes, in-4^ peau. 

465 S. Hieronimus Super evangeliiim Marci. 

XIII* s. vélin. 4 colonnes, peau. 

466 Magistri Hugonis Sententise. Augustini Ënchiridion et 

Epistola Isaac abbatis. 
XIV* s. vélin. 2 colonnes, g" in-8®. peau. 

467 Psalteriiim glossatum. 

XIV' s. vélin. 2 colonnes, petit^in-folio. sans couverture. 

468 Psalterii glossati Pars 2t. 

Fin du XIV* siècle, vélin. S colonnes, g* in-4*, peau. 

469 S. Augustini Libri de musicâ etc. 

XII* s, vélin. S colonnes, in-folio, peau. 

470 S. Augusiim Lil>er de moribus ecclesiae catholicœ, et alia 

opuscula. 
XIII* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

474 S. Augustini Libri de Academicis et alia opéra. 
XIII* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 
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S. Augustin! Liber de agone chrisliano et aliiiibri. 
xîi* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

473 S. Augiislini Libri plures. 

xii' s. vélin. 2 coloQDes. in-folio, veau. 

474 S. Aogustini Quœdam opéra. 

xiii's. Yélin. Scolomies. m folio. Toau. 

475 S. Augiistini Epistolœ. 

xti*8. vélin. 2 colonnes, in-folio, veau. 2 volumes. 

476 S. Augustini Quidam sermones. 

xii' s. vclin 2 colonnes, in-folio. peau. 

177 S. Augustim Expositiû in Ëpistolam ad Romanos. 
XII* s. vélin. 2 colonnes, g* in folio, peau. 

478 S. Âugustiai De civitate Dei lûai âS. 

xi« 8. vélin, â colonnes, g' in-folio, peau. 

479 S. Augostîni SermoQes diversi. 

XII* s. vélin. ^ colonnei. g* in-folio, veau. 

480 S. Augusiini Quidam libri et Sormones 

XII* s. vélii). '2 colonnes, in-folio, peau. 
484 S. Augusiini DisputatioDes contra Faustum» Liber contra 
Hereticomm gênera et liber de diversis haeresibas. 

XII* a. vélin. 2 colonnes, g* in-folio, peau. 
4891 S. AugusUnus, DeTriaitale. 

XII* s. vélin. S colonnes. in-foUo. peau. 

483 S. Augusiini Traclalusin epistoias D. Pauli ad Corinlliios. 

xiii's. vélin. "2 colonnes. g<* in-folio, peau. 

484 S. Auguslinus, De gratià et lihero arbitrio, 

XIII* s. véiin. 2 colonnes, in-folio, peau. 
48â S. Augustim libri De doctriuà Cbristianâ et alit. 
XIII* s. véitn. 2 colonnes, in-folio, veau. 

486 S. Bemardi Sermones. 

xfii* s. vélin. 3 colonnes, in folio, parcbomin et veau. — Q vol. 

487 S. Augusiini libri De con.sensu Evangelistarum et aiii. 

xiiT s. vélin. 3 colonnes in folio, peau. 

488 S. Auguslinus, In Epislolani ad Oalatas. 

XI* s. vélin, 2 colonnes, g** in-foiio. veau. 

489 S. Auguslinus, In Genesim ad litteram. 

XII* s. vélin, S colonnes. in*folio. peau. 
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190 S. Bernardi Sermones in canticum canticorom. 

XIII* s. vt lia. 2 colonnes, g'' iti- folio, peau. 
494 S. Augusiiniis, De doclrma chrislianâ, cum iibro S. Cy- 
priaui de 4 i abusivis. 

xiii* s. vélin, longues lignes, g' in-8\ peau. 
49â S. Âugustini Retractationes. 

XI* 8. Télin. longues lignes, in-8*. peau« 

493 Idem. 

XIV* s. vélin, longues lignes, in-8'. peau. 

494 Psalleri glossati Pars 

XIII* s vélin. 2 colonnes, petit-in- folio, pot. 

495 S. Augustini Tractatus in Joannem. 

xiit* s. vélin. 2 colonnes. in^foUo. peau. 3 volumes. 

496 Joannis apoatoli Âpocalipsis Expositio. \^ partie). 

xii* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 

497 Origenis Homiliaî Super vêtus Testamentum {4"* partie). 

xu' s. vélin, longut's lignes, in-folio, peau. 

498 Boda (Von.) Super porabolas Salomoiiis (l""'" pariic). 

xin* s. vélin. 2 colonnes, in folio, parchemin. 

499 S. Ambrosii £\positio in Apocalipsim (4^^^ volume). 

XII* s. vélin. 3 colonnes, in-folio, peau. 

200 Gemma animée, cum opuscuUs diversorum patrum. 

xrii* et XIV* 8. vélio. partie à 3 colonnes, petit in-folio, veau. 

201 Uadulplii inoiiachi Exposilio super Levilicuin, pars â-"*. 

XIII* s. vélin. 2 colonnes, in-folio, peau. 
SCSI Job glossalus et alia opuscula. 

XIV* 8, vélin, longues lignes, in-4''. peau. 

â03 Gerrici abbaûs Sermones. 

xti* s. vélio. longues lignes, in-4*. peau. 

204 Glossa in Epistolas D. Paali. 

xiir s. vélin. 3 colonnes, petit in-folio, peau. 

205 Magislri Stephani E.\.positioncs super Ecclesiasteu. 

XV* s, vélin. 2 colonnes, in folio, veau. 

206 Opuscula di versa. 

XII* s. vélin, longues lignes. in-S**. veau. 

207 S. Bernard us. Super canticum cantîcoramsermones.ltem, 
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sermones Gilberti et Gaufredi. 
XI* s vélin, longues lignes. veî^u. 

208 ïractatiis de Sacramentis baptismi, conûrmationis et excel- 
lentia sacrorum ordioam etc. 

xw s. Télin. 2 colonneB, in 4*. peao. 
S09 Pasehasius, In Jeremiam. 

XII* 8. Télin. 3 colonnes, in^é*. ?eau. 
210 jU. Augustini Enchiridion. 

XI* s. vélin, longues lignes, in-4'. peau. 
%KK Magisîer Nicolaus. Liber de ruina et repnralioDe ecclesise. 

xvi' s. papier, longues lignes, g' peau. 
%\% Opuscula diversa. 

II* s. Télin. longues lignes, pelit in-4<>. peau. 
SI 3 Dom Jean Balto, religieux de Clairmarais. Des Foresrîers, 
Comtes et Comtesses de Flandre. 

Ecrit en 1585. papier, longues lignes, in-folio, veau. 
214 Flores libri Aiiselmi, Cantiiariensis arcliiepiscopi. 
XIV* s. vélin, longues lignes, in-12'. veau. • 

245 Psalterium glossalum. 

Vil* s, vélin, longues lignes. in-S*. peau. 

246 Âpocalipsia glossata. 

XIV* s. vélin. 3 colonnes, g*^ in-3*. peau. 

247 Glossa super Apocalipsim. 

XIV* s. vélin. 3 colonnes, in-4', veau. 

248 Libri Salomouis glossati. 

xiii* s. vélin. 3 colonnes. in-S". peau. 

249 Daniel glossatus. 

xni* s. vélin. 3 colonnes, in-8*. veau. 
220 S. Joannes Chrisostomus. 

XI* s. vélin, longues lignes, in-4*. peau. 
2â4 Magisîer Hugo S" Vîctoris, De arcâ Noë. 

XII* s. vélin, longues lignes, in-8**. peau. * 

222 Glossœ super epistolas D. Pauli. 

xiii* s. vélin, -2 colonnes, notes marginales, g** in-8*.peau. 

223 Ëpistohp canonico; glossatœ. 

xiii' s. vélin. 3 colonnes, in-8^. peau. 
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224 Excerpta ex corpore juris. 

Xîv's. vélin, longues lignes, petit in-folio, ponu. 

225 Glossa super 12 proplictas. Iiem super Ëxodum. 

Fia du xiv'' s, véiin. ^.artie à 2 coloones. petit inA^. peau. 
â26 Cisterciensis ordinis Usus antiqui. 

Fia du XT* s. papier. longues lignes. iQ-8". parchemin. 

227 Sermons du Sacrement. 

XV* 8. papier longues lignes. in^S*, veau, 

228 Ordinarium ordinis Cistorliensis. 

xiv' s. i);ipier. longues lignes, petit in-d". veau. 

229 Evnjigclium Luci' glossalum. 

xiii" s. vélin. 3 colonnes, g'^ ia-8**. veau. 

230 Magistri Peui Cantons Summa. 

xjr' s. vélin. 3 colonnes, petil in folio, veau. 

231 Manière pour savoir prier Dieu» écrit par Dom Louis Du- 

taillis, religieux de Clairmarais, en 4557. 

232 Jacohi de Voragine, ord. Pni'dic, Vilœ saucloruœ. 

xiirs. vélin. 2 coiûunes. in-folio, peau. 

233 £pistoIas S. Hieronimi, écrit par Dom Louis Dutaillis» 

religieux de Clairmarais en 4560. 
XVI* s. vélin, longues lignes. in-S". vécu. 

234 Dialectîca. 

XV* s. vélin. longues lignes, in -8*, parchemin. 

235 Psallerium cum Canlicis. 

XIV* s. véiiii. longues lignes. in-12\ sons couvert. — Mutilé. 

236 Jacques Vignon , religieux de Clairmarais, Recueil des 

faits et gestes de l'Ëmpereur Cbarles^-Quint» écrit en 
1564. 

XVI* s. papier, longues lignes, in- 16*. veau. 

237 Les Heures de la Croix et de la Vierge, les sept Psaumes 

de la pciiilciice, et l'Office des Morts eu lalin. 
XI v" s. vélin, longues lignes, miuiaturcs. in-8*. veau. 

238 Manipulus curalorum. 

XI* s. vélin, longues lignes. in-16<>. veau. 
j^39 Bréviaire en latin. 

XIII* s. vélin, longues lignes, in-24*. veau. 

48 
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240 Livre spirituel en latin. 

XI* s. vélin, longues lignes, in-12*. parchemin. 
244 Bréviaire latin. Partie d'hiver. 

xiii's. vélin, longaes ligoos. in46. sans couvert. 

242 L. Bonaventur» In vitam et mortem D. N. J. C. écrit par 

D. Louis Dutaîllis. 
XVI* s. papier, longues lignes, veau, 

243 Traclalus do pœnitenliâ. 

xiv' s. vélin, longues lignes, in-13'. san.s couvert. 

244 ll'raier Gailelmus de AUona, Postilla super Joannem Ëvan- 

gelistam et Sapientiam. 
XT* s. vélin. 9 colonnes, in -4*. veau. 

245 Frère Jean Benedicti, de Tordre des Frères Mineurs, 

Mariade. 

xv's. papier, longues lignes, in-12'. veau. 

246 Leges sodalilalis religiosorum in coliegio Aquicincliao 

instituta}. 

XVI* s, papier, longues lignes, in-4'*. veau. 

247 Opéra varia. 

XII* s. vélin. longues;iignes. in-4*. veau. — Mutilé. 

248 Tractatus de pœniteiitiâ. 

XIII* s, vélin, longues lignes. in-î2°. veau. 

249 Cariaina pia à Claroinariseeusibus edila. 

XV* s. papier, longues lignes, in-18'. parchemin. 

250 Livre contenant divers ouvrages, dont un en vélin du 1 4* 

siècle, leà autres en papier du 45^, et un imprimé ayant 
pour titre : De variis lôquendi regulis, sur papier, 
que Ton croit des premières impressions. 

xiv° et xv" s. vélin et papier, longues lignes, in-4*. veau. 

251 Magisler Kicardiis de S. Laurentio, pœnitentiarius Roto- 

magensis, De caritate et aliis virtutibus. 
XIV* s. vélin, longues lignes, in-folio, veau. 

252 Recueil de divers écrits. 

XVII* s. papier, in-folio, parchemin. 

253 Dom. Danielis Lavendi , Claromarisci prioris , opistolas 

familiarcs, cum sermonibus. 
xiv* s. papier, in 4*. parchemin. 
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254 ûom. Jean Balin, religieux de Ciairmarais, Annales con- 
tenant ce qui est arrivé depuis 4 500 jusqu'en 4589. 
XT* s. papier, in-l'l*. parchemin. 
â55 Patris Dîdaci Celada, Soeiet. Jesu, Documenta moralia 

quihus c'ul[)aniur vilia , inslruunlur mores, ex com- 
mciitario iii histuriam Judilli. 
xvii' s. papier. in-12\ parchemin. 
256 Livre de prières en latin. 

XVI* s. papier, in -16*. parchemin. 
â57 Epilome philosophiœ. 

xvu' 8. papier, in -16*. parchemin. 

258 Regulîe qusedam ordinis Cistcrcicnsis. 

xiv'^ s. vélin. longues lignes, petit in folio, parchemin. 

259 Sermons de M. Le Jeune? . 

xvii* s. papier, longues lignes, in-folio, veau, 

260 Bernardi abbatis epistolse. 

XIV* s. vélin. 9 colonnes, petit in-Tolio, pot. 

Bien que le dernier naméro soit le n* S60, il n'y avait en réalité 
que 359 manuscrits, le n** 46 étant resté sans emploi. Sur ces 359 
manuscrits, 133 se trouvent actuellement dans la bibliothèque com- 
munale de Saint-Omer, 1 (le n" 53] dans celle de Boulogne. Nous 
ignorons ce que sont devenus les autres. 
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TITlit.S COiNSULTÉS 

PIECES €OISS£RVëE$ AUX ARCHIVES MUNICIPALES DE SAlM-OMER. 
CONCERNAIT LE MONASTERE PB CUIRIIARAIS. 

P« f*» 77. — 1224. — Lettres. — L'abbaye est déchargée 

du droit do forage. 

pofo 77. «.9 février 1270.— Arrêt réglant le droit 
de pèche eolre la ville et l'abboye. 

P'> 77. — cxc 28. — Du dimanche avant In fôle de 
S'-André 131! . — Concordat passé entre le Magistrat de 
S^-Omer et Tabbaye de Clairmarais fixant les limites 
réservées pour la pèche dans la Meer ou la Moere (Pa- 
pier F). 

cxc 1". —9 Février 1338. — Lettres de nom préju- 
dice accordées par Lambert, abbé, au Magistrat . en 

échange d'une rcsLitulion d'un droit de Gauchie, payé par 
l'abbaye. (Parchcdiio F. 2 scels perdus). 

cxc 2. — 20 novembre 1378 — Copie certifiée et 
collationnée de lettres du Pape Innocent, la quatrième 
année de son épiscopat, données à Lyon, accordant, de 
son autorité privée, à l'abbaye exemption de toutes 
sortes d'impôts. [Parchemin. Latin. Scel brisé). 

OBSEBTATtom. — Les chiffres romains placés en t4te de chaque 
article, indiquent le numéro du classement de cette mémo pièce. -> 

La boite et le numéro du parchemin. 

La lettre renvoie à un ancien registre recouvert en parchemin, 
sur lequel un grand nombre de pièces ont très anciennement été 
transcrites. 

— Ces titres sont également consignés dans le catalogue manuscrit 
de M. Gaillon, sur lequel une notivelle copie faite en abrégé aux 
frais de la ville par M. Z. Lachèvre, a été à peu près calquée. (Voir 
ces pièces aux archives de S*-Omer). 
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cic 3.-28 août 1408. Charte partie contenant : 

1» Procuration donnée par l'abbaye afin de traiter d'é- 
change de rentes, et 2" convention à cet effet en date du 
28 septembre 440S. (Parchemin F). 

f»»- 47 et 48. — cîc 8. — 31 Mai U21. — Con- 
cordat (copie) entre l'nbbaye et le Magistrat par suite du 
déchargement dans, le refuge dit la Maison de tien es « 
d'une partie de vins , contrairement aux règlements. 
(Papier). 

cxc 4.-3 Novembre 1435. — àclc de Jean, abbé 
de Clairmarais et Marie de Wissocq,abbesse de S^-Claire- 
lez-S'-Omer, relatif à une acceptation de legs. (Parche^ 
min F. 2 sceaux, Tun de Clairmarais, l'autre de l'abbaye 
de S^'*-Claire, assez bien conservés, retenus par bandes 
de parchemin). 

po fb _ crnc 9. — 30 Mai U4(V. — Àcto (copie) 
entre le Magistrat et l'abbaye, relatif à l'élargissement 
de la rue longeant le refuge et la reconstruction d'une 
porte et d*un mur audit refuge dit la Maison de Pierres^ 
près le Vainquai (Papier). 

cxc 10. — 4 Décembre 15SI. — Extrait certifié con- 
forme d*une délibération du Magistrat concernant l'in- 
ventaire des biens de la succession du portier du refuge 
de l'abbaye sur lequel s'étendait la juridiclion du Ma- 
gistrat. (Papier). 

cxc 42. — 31 Octobre 1517. Extrait d'un contrat 
de vente d'un terrain vague près du pont dit des Fou- 
Ions, et listant un jardin appartenant à l'abbaye. (Par- 
chemin F}. 

cxc 6. ~ 5 Mai 1519. — Procuration de Charles, roi 
d'Arragon, relative à une connaissance en matière de 
succession, réclamée par l'abbaye. 
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Cic7. — — Acte de protestation de l'abbé de 
Clairmarais contre le Magistrat , au sujet d'un droit de 
juridiction dans le refuge intrà-muros. 

CXG i&. ^ 1524. — Liasse de papiers concernant un 
accord passe entre l'abbaye et le Magistrat à l'occasion 
des .constructions faites pour la fermeture du jardin du 
refuge inirà-^uros, 

cxc il. — 31 Mai 1524. — Acte de reconnaissance 
par l'abbayo d'une rente due à l'Empereur et à la vilje 
par suite de la clôture d'une ruelle (refuge intrà-muros)* 

CXC 13« — Septembre 1 525. Lettres en latin re)a<- 
tives à ladite abbaye. 

cxc H. — a Juillet 1546. — Cci^sioii faite par la ville 
à Tabbaye , d'une ruelle et d'un flégard. — Conditions 
de cette cession. 

cxc 16. — 20 Novembre 1671. — Extrait d'acte con- 
firmant la précédente cession. — Abandon complet. — 
Nouvelles conditions. 

cxc 17. — 7 Juillet 1674. — Copie d'acte de transac- 
tion entre l'abbaye et le Magistrat pour éviter procès. 

cxc 5. — 17" siècle. — Mémoire * très étendu fourni 
par le Magistrat contre l'abbaye, à l'occasion d'un escau- 
wage fait par l'abbaye du corps d'un enfant trouvé noyé 
dans la rivière de Blcndecque^. 

INVBMTAIRIS DE LA CHAMBRE DES COHPTES A LILLE. 

(CLAIRHABAIS*). 

Tome I (1706-1240). — Abbaye d'hommes, ordre de 

i Ce document renferme des détails très inléressants sur l'origine 
de S^'Omer el de sa juridiction. 

* Nous devons la commumcation de ces pièces à Tobligeance 
accoutumée de notre savant confrère, M. le docteur Le Glay, dont 
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Cileaux, près Saint-Omer : Simon, abbé (ie cette maison. 

Le comte de Flandre la prend sous sa protection et 
s*eii déclare l'avoué. — Legs que lui fait le comte de 
Flandre. — Terre de Colreel donnée h celte abbaye. — 
E. (Evrard), abbé de celle maison ; [)ole. — Rente donnée 
à cette abbaye, confirmée. — Le comte Bauduin accorde 
' sa protection et confirme les possessions de cette abbaye. 

— î)onalion qu nn lui a faite, confirmée par la comtesse 
de Flandre, — Simon, abbé, quitte le comte de Flandre 
d'une rente sar i'Espier de S^-Omer. * 

Tome II (1241-1270). — Donation faite à ceUe maison. 

— Terres fiefs vendues à celle maison. — Don a cette 
maison d'un terrain à S'-Omer. — Lettres du comte 
d'Artois au sujet de cette abbaye. — Autres lettres en 
faveur de cette maison. — Simon, abbé. 

Tome 111 (1271-1285), — Legs do la conilesse Mar- 
guerite. — Achète des terres à Baillcul. 

Tome IV {1286-1294). —Garde de cette abbaye, 
conleslée entre les comtes d'Artois et do Flandre. 

Tome V. — Reçoit un legs de Gui de Dnmpierre. — 
La comtesse Mahaut fait une concession à l'abbaye sur 
certaines terres situées au bois de Bilment. 

Tome VT (1308-1322). — Débat entre le comle de 
Flandre et la comtesse d'Artois au sujet de cette abbaye. 

— Conflit au sujet d'un prisonnier arrêté en ce lieu. — 
Justice de ce lieu prétendue par le comte de Flandre et 
la comtesse d'Artois. — Enquête sur la justice de ce 
Heu. 

Tome VIT (1323-1334). — Procès au sujet de cette 

nous regrettons la perte, et à celle de son fils, II. Inlcs Le Glay, son 
estimable successeur, aux archives générales du département du 
Nord. 
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terre entre la comtesse d'Artois et les héritiers du comte 
de Flandre. — Différend entre Robert de Cassel et la 
comtesse d'Artois au sujet des droits de justice dans cette 
abbaye. ^ Contestation entre la comtesse d'Artois et 
Robert de Flandre, nu sujet d'exploits de justice en ce 
lieu. — Débats touchant la saisine de ce lieu. 

Tome Ylll (ia35-t359).— -Le comte de Flandre Louis 
fait défense aux magistrats de S^-Omer de disposer de 
Clairmarais dont il est gardien. 

riÈCËS CONSERVÉES MEMES AHCHIVES. 

4® 4176 à Bruges. — Philippe, comte de Flandre, 

prend l'abbaye de Clairmarais sous sa garde. 

2° 1177. — Le même comte donne à Clairmarais une 
rente annuelle de 60 sols. 

3^ 1177. — Le même comte confirme une donation 
faite à l'abbaye par Gertmde, sa sœur. 

4** Vers 1185. — Robert de Bélhune,. avoué d'Arras, 
donne à l'abbaye une terre à Golreel. 

5" Vers 1199. — Baudoin , comte de Flandre , con- 
firme une donation faite à 1 abbaye par G. sa tante, 
comtesse de Morienne. 

6^ 1200 Septembre. Bauduin, comte de Flandre , 
prend l'abbaye sous sa garde. 

7" 1 221 . — Michel de Boulers fait un don de froment, 
d'avoine et d*argent à l'abbaye. 

4238 Juin. — Bimon , abbé de Clairmarais, quitte 
le conito de Flandre d'une renie sur Tespier de S''-Oraer. 

9'' 1228 Juin. — Le comte Fernand et la comtesse 
Jeanne, reçoivent de Vabbaye une rente. 

10" 1214 Août. — Guillaume de S*-Onier confirme 
une donation à Clairmarais par le cbàlelain de S^-Omer , 
son frère. 
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i î"* 1260 Juillet» —La comtesse de Flandre approuve 
la vente de terres et fiefs à Clairmarais, par Uîcfael de 

la Tour. 

12" t268 Juillet. — Robert, comte d'Artois, donne à 
Glairmarais la motte de la Warenne à S^-Omer. 

13* 1269 Décembre. — Robert, comte d'Artois, dé- 
clare que rabbnye jouira de certains privilèges touchant 
la pèche dans les viviers de Buhoul. 

14® 1269 Avril. — Robert, comte d*Ârtois, confirme 
les lettres accordées à fabbaye en 1176 et défend à son 
bailli d'user des eaux de ce monastère pour son propre 
poisson. 

1S® 1278 Novembre — Jean deDampierre vend cer- 
taines rentes à l'abbaye sur la paroisse de Bailleul. 

16° 1 29 1 . Garde de i'abbayc contestée entre les comtes 
d'Artois et de Flandre. 

if"» 1304 1*' Mai. — La comtesse Mahaut fait à l'ab- 
bave une concession sur ccrlaioes terres situées au bois 
de Bilmeni. 

18® 1314 2 Novembre. — Débats au sujet de l'abbaye 
entre le comte de Flandre et la comtesse d'Artois. 

19" Sans date, vers 1314. — Conflit touchant un pri- 
sonnier arrêté en ce lieu. ^ 

20® 1320, 17 Février. — Un archidiacre de Soissons 
et un conseiller du roi de France sont chargés d'infor- 
mer sur le procès entre Flandre et Artois, touchant la 
garde de l'abbaye. 

21® 1321, 21 Mai. — Arrêt du parlement sur le même 
débat. 

22® 1321, 11 janvier. — Autre arrêt du parlement 
pour enquête ^ur la justice à Clairmaraîs. 
23® 1323, 20 Mars. — Commission pour l'exécution 

de l'arrêt précédent. 
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Sli"" 1323, 16 avril. — Autre arrêt du parlement sur 

la même affaire. 

2S» 1323, 7 Mai. ^ Mandement du Roi sur le même 
procès. 

Nota. — Autres pièces de la même époque touchant la 

même aflaire. 

26<* 1dS9, 47 septembre. — Le comte de Flandre fait 
défense au Magistrat de S^-Omer de disposer de Clair- 
marais dont il est gardien. 

EXTRAIT DE L'iNYENTAtftE ARTOIS» PAR D. GODEFROl. 

4176, à Bergues. — Philippe, comte de Flandre et de 
Yermandois , prend sous sa garde et protection Tabbaye 

de Clairmarais, que le comte Thierri , son père, et la 
comtesse Sibiîle, sa mère, avaient fondée, s'en reconnait 
ravoué, leur donne des terres dans la paroisse de Loon 
près Gravelines, et une partie de bois près lé Neuf-Fossé, 
les viviers de Ruhoiit ; leur confirme tout ce qui leur 
appartient et ce qu'ils pourront acquérir dans la suite. 

Témoins : Wi« châtelain de Bergues; «— Wavtier de 
Locaes ; — Waotier de Diuncham ; — Waitikr de Foi'r- 

MKZELLE ; — BaIDUIN DE HONDESCOTE ; — GUILLAUME, SOn 

frère ; — Hugues de Moule ; — Hugues de Stenes ; — Oste 
DE TiENES ; — Gilbert de Merch ; Eustache de Erbu- 

balde-Cai'ELLE ; — Hlglls, son frère. 

Ces lettres sont dans une confirmation donnée par 
Robert, comte d'Artois, au mois de mai 1269. 

Copie en parchemin en partie gâtée et pourrie. 

Imp. dans les Preuves du GttUia ChrùUanat i, III, p. ISO, 
mais moins ample que celle-ci. 

1269, Mai. — Robert, comte d'Artois, confirme, comme 

seigneur et successeur de Philippe » comte de Flandres 
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et de Vermandois et avoué de l'abbaye de Clairmaraîs , 

les lettres insérées, données par lui en M76, à Bergties, 
à ladite abbaye, et veut que Gautier de Alneio (de Lan- 
noy], chevalier, son bail il, ne puisse faire aucun tort à 

ccUeablDayc, en se servant do ses eaux pour ses poissons. 
Copie en parchemin à moitié gâtée. 

EXTRAIT DE L'INVENTAIRE DE FLANDRES, PAR GO0EFROT, 
Ë&EMPLÀlftE OËS ARCBiVËS DE LILLE ^ 

1176, à Bergucs. — Philippe , comte de Flandres ot 
de Vermandois, prend sous sa garde et protection l'ab* 
baye de Clairmarais , que le comfe Thierri, son père, et 
la coniLcssc Sibille, sa mère, avait fondée, s'en reconnaît 
Ta voué, leur donne des terres dans la paroisse de Loon, 
près de Gravelines, et une partie de bois près le Neuf- 
Fossé, les viviers de Ruhout, Tusage de la forêt de Ruhout, 
leur conlirnic tout ce qui leur appartient et ce qu'ils 
pourront acquérir par la suite (n^ 84). 

Confirmation par Raoul, évèque de Thérouanne, avril 
1254. 

Confirmation par Robert» comte d'Artois, may 1269. 

Vers 1177. — Le comte Philippe, à l'instance de Ger- 
trude, sa sœur aînée, comtesse dé Maurienne, fait divers 

legs entre autres aux moines de Los et à ceux de 

Clairmarais, cinq livres (n"" 88), 

En 1777, le même comte donne h Tabbaye de Clair<- 
marais GO sols à recevoir (eus les ans à Furnes, le jour 
des Rameaux, sur l'olTicc de Léon, notaire (qu'on a depuis 
nomm<^ la notairie de -Flandre), qui seront employés à 
fournir le pain et le vin nécessaires pour la messe (n<* 91). 

1 Nous devons la communication de cos pièces à notre honorable 
Gollègoo, M. L. DeachampBdePas, ingénieur des ponts-et-chaussées. 
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Vers 1177 (sans date). — Confirmalion faite par ee 
comte de la donatioD de cent sols de rente faite par Ger- 
trude, sa sœur, à payer le jour de la Saint Remi, sur 
l'office de Lambin, notaire (n* 92). 

Vers 1 185 (sans date). — Hubert, par la grâce de Dieu, 
seigneur de Bétbune cl avoué d'Ârras, déclare que Wi- 
merus de Fontanis, a donné 80 marcs à Robert de Fon- 
tanis, qui lui a donné en échange une terre à Colreel , 
que ce dernier tenait de lui en iicf, pour laquelle il a fait 
bommage au seigneur de Bétbune. Wimerus a donné 
cette terre à E...... abbé et à Féglise de Clairmaraîs, à 

charge d*unc reconnoissance de deux muids, l'un de fro- 
ment à la mesure de S^-Paul et l'autre d'avoine ad /to- 
dium à la mesure de S^-Omer. Personne ne pourra racheter 
celle ferre si ce n'est Uobert de Fontaines ou un de ses 
héritiers, mais si on la repreud, on donnera à cette ab- 
baye l'argent nécessaire pour acbeter pareil revenu et 
pareille possession (n^ 135). 

Vers 1199 (sans date). — Confirmation par Baudoin, 
comte de Flandre, de la donation de Gertrude, sa tante , 
pour le pain et le vin des messes. 

1200, Septembre, à Ruhout. — Lettres par lesquelles 
Baudoin, comte de Flandre, et de Uairaut, prend sous 
sa sauvegarde et protection labbaye de Clairmaraîs que 
Thierri, comte de Flandre et de Yermandois, leur fils, 
son oncle, avaient fondée, s'en déclare l'avoué contre 
tous hommes, leur donne pour le repos de son âme et 
celle de Marie (de Champagne), sa femme, 400 mesures 
dans son bois de Ruhout, tous les viviers qui se trouvent 
dans cette forêt excepté les poissons qui seront pour son 
usage , tous les fossés , toutes les eaux et permission à 
eux de faire fossés, ventelles^ acqueducs, etc., comme 
ils le jugeront à propos. 
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Personne ne pourra en détourner les eaux si ce n est 
pour rusage de cette abbaye. 

Leur permet de passer par ses terres tout ce qui leur 
sera ncccssoirc et confirme ce qui leur a été donné par 
ses prédécesseurs et par Etienne, roi d'Angleterre, 
Mahaut, comtesse de Boulogne, sa femme, et les comtes 
de Boulogne, châtelain de S'-Onier et ses barons. 

Le comte leur conûrme de plus leur grange de Muliout, 
Loo in Grtnela, Ënna. Nieuwerlede, Belo, les moulins de 
Breneques et de Blendecques avec leurs dépendances. 

Il défend à ses baillis et sergents de dire des injures 
aux gens de cette abbaye, révoque et annule tout ce qui 
a été fait au contraire. 

Confirmation par Philippe, duc de Bourgogne, en 1439. 
Vîdimus du bailliage de S*-Oraer en 1518 (n°" 6 et 6 bis 
le n^ commence à l'an 1206]. 

4221 . — Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut , 
coniirnic la donation faite par Michel de Boulers, conné- 
table de Flandre, à l'abbaye de Clairmarais , de 150 
hœuds d'avoine et 50 hœuds de froment et 58 sols trois! 
deniers moins une obole, monnoîe de Flandres qu'il 
tenait en fief de cette comtesse, à recevoir tous les ans 
sur les briefs de Royer de Wallon-Capel et de ses hoirs, 
dans sa terre de Hovelande, parroisse de Rabruech qu'il 
avoît reçue en échange de la ebatellenie de Cassel (136). 

Le même Michel donne en outre 15 livres 1â sols à 
recevoir tous les ans sur les biens de Boidin de Mêmes , 
chevalier et de ses successeurs, et s'il y manque quelque 
chose, Wautier de Butzcure est obligé de fournir jusqu'à 
concurrence de 10 livres seulement. 

1S28, Juin. — Simon, abbé,' et tout le couvent de 
Clairmaraîs, déclarent qu'ayant acheté pour 47 livres 
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d'Artois, du consentement de Jeanne.'comtesse de Flandre, 
de Michel, connétable de Flandres , soiiante sols en ar- 
gent, 150 hœuds d'avoine et autnnt de froment, à rece- 
voir tous les ans sur l'espier de S^-Omer, que lenoiL 
Royer de Walion-Capelle: ils quittent Ferdinand et Jeanne, 
comte et comtesse, du paiement de cette rente et pro- 
mènent de ne leur en jamais rien demander, déclarant 
de plus qu'ils en ont reçu les 47 livres pour les besoins 
de leur église (n« S43). 

î22o, Juin. —Lettres par lesquelles le comte et la 
comtesse Fernand et Jeanne, reçoivent de l'abbaye de 
Clairmarais une rente annuelle de 15 livres \% sols, que 
Michel, connétable de Flandre, loi avait donnée sur les 
briefs de Baudoin de Mernes ; leur donnent en échange 
la même rente sur le tonlieu de Cassel et soixante sols 
de plus et lui confirment la donation de 17 livres de 
poivre que ce connétable leur avoit faite à recevoir tous 
les ans à Thouront (n° 244). 

4244, août. — Guillaume de S^-Omer, seigneur de 
Pitgam et de Berkin, confirme la donation faite à l'abbaye 
par Guillaume, châtelain de S'-Omer, son frère, de 20 
1, p. à prendre tous les ans sur son droit de forage à 
S^-Omer, pour donner du vin aux moines les jours de la 
Circoncision, de la Cène, la veille de Pâques, les jours 
de S'-Bernard, de S*-Michel et autres fêtes solennelles. 
Guillaume déclare que si son frère vient à mourir avant 
Ismène, sa femme, et qu'elle ne veuille pas qu*on prenne 
ces 20 livres sur le forage qui cUnl de son domaine, il 
assigne le paiement de cette rente sur ses revenus do 
Fauquemberghes jusqu'à la mort d'Ismène, et alors le 
paiement s'en fera sur le même forage (n° 574). 

1558. — Dons en argent faits à l'abbaye dans le testa- 
ment de Mahaut, comtesse de Flandres (942j. 
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'1260. — Mention que 1d comtesse de Flandre a ap- 
prouvé la vente que Michel de Turri avait faite à l'abbaye 
de Clairmarais de 4^ mesures de terre fief et qu'elle a 
commis son bailli de Cassel pour en investir cetle abbaye 
à charge de douze deniers à cens annuel, monnoie de 
Flandre (980). 

4268. Juillet, à flesdin. — Lettre^ par laquelle Robert 
comte d'Artois, donne aux abbé et couvent de Clairm«rais 
une place vide appelée la Motte de la Warenne, àS^-Onier 
séparée de leur maison par une rivière, chargée de six 
deniers de reconnaissance annuelle , le jour de S^Remî, 
envers le comte d'Artois, poiT en faire ce qu'ils en juge- 
ront à propos et leur permet de construire un pont sur 
cetle rivière, pourvu que cela n'empêche pas la naviga- 
tion. Le comto confirme aussi la vente faite à cette ab- 
baye par Jean de Nédoncel, écuier, et Marie, sa femme , 
de 418 mesures de terre et de bois, tenus du comte et 
dans lesquels il se réserve la hante justice {n** f 240). 

'12G9, Avril. — Robert, comte d'Artois, confirme comme 
seigneur et successeur de Philippe, comte de Flandre et 
de Yermandois et avoué de l'abbaye de Clairmarais, les 
lettres y insérées cccordées en 1176, à Bergoes, à l'ab- 
baye de Clairmarez, et veut que Gautier de Alnelo (de 
Lannoy], chevalier, son bailli, ne puisse faire aucun tort 
à cette abbaye en se servant de ses eaux pour ses pois- 
sons (1 289). 

1*201), Décembre. — Robert, comte d'Artois, déclare 
que l'abbaye de Clairmarais ne sera point obligée de re- 
nouveler et entretenir les grilles de fer qu'elle a voit fait 
faire dans les viviers de Ruhout, pour conserver le pois- 

* Nous donnons cette lettre en entier anx pièces jusHficatiYes. 
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son ; que te cours de ces eaux ne poarra jamais leur faire 

tort et que l'abbaye pourra y mettre des venialUa pour 
les diriger à sa volonté (n<» 4335). 

4^73. — Dans son testament, Marguerite, Comtesse de 
Flandre, donne à diverses abbayes, entre autres à Clair- 
marais, de l'argent pour acheter des rentes et faire pi- 
tance le jour de son obU. 

1278 , Novembre. — * Lettres par lesquelles Jean de 
Dampierre, vend aux abbé et couvent de Clairaiarais, les 
rentes tant en bied qu'en avoine qu'il avoit droit de per- 
cevoir sur 96 mesures et vingt verges de terre appar- 
tenantes à celte abbaye dans la paroisse de Bailleul, sous 
la justice du prévôt de Brui^es et dans les domaines du 
Comte Gui, son seigneur, et ne s*y réserve pour lui et • 
pour ses hoirs qu'une rente annuelle de douze deniers 
roonnoie de Flandre que cette abbaye sera tenue de leur 
payer à toujours a iituUeui le jour de S^-Uemi. 11 promet 
el ses hoirs de garantir cette vente et de défendre cette 
abbeye contre tous à ce sujet et parce que Elizabeth sa 
femme, avait son douaire sur ce bien, il veut que si elle 
lui survit, l'abbaye de Clairmarais jouisse sur ses autres 
inenB dans cette paroiase à concurrence du revenu du 
douaire jusqu'à la mort d'Elizabeth. 

1! confirme autant qu'il en a le droit, la donation faite 
à cette abbaye par Béatrix, Elizabeth et Ëlizabeth fille de 
lyillaume, dit Yede, de cinq mesures de terre dans le 
métier de Bailleul, sauf le droit d'autrui. 11 prie la Com- 
tesse de Flandres, son aïeule, et Guy Comte de Flandres, 
son oncle de confirmer ces lettres ce qu'ils font (4245). 

Jean H de Dampierre, seigneur de Bailleul et de FÉ- 
cluse, était fils de Jean P^ frère du Comte de Flandres, 
il épousa Isabeau de Brienne, fille de Jean» comte d'£u, 
et de Béatrix de ChàtUlon. , 49 
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1291, le mardi avant la purification (29 janvier). — 
Philippe Boi de France, mande à maître Jacques de Gand, 
archidiacre de Tournay et à Philippe de Guieocourt, 
chevalier, de s'informer des difficultés qu'il y avait entre 
Gui, Comte de Flandres et llobci l, Comte d'Artois, con- 
cernant Gravelines, la garde l'abbaye de Clairmarais et 
Tempèchement qu*il y avait que les navires puissent pas- 
ser sous le pont de Wates, d'en donner leur avis et de 
le reoïeltre cacheté au prochain parlement bclon la forme 
donnée à maître Jean de VilUribus (Villers) et audit Phi- 
lippe (n« 2968). 

1^, à Hesdin le jeudi avant la fête de S^André (27 
novembre). — Lettres par lesquelles le Comte Rohert 
d'Artois déclare que ses gens ayant rompu son vivier de 
Ruhout appellé le vivier de la Candelle et fait sortir les 
eaux pour avoir du poisson pour la fête qu'il donna à 
Hesdin à la dernière arrivée du Roi et de la Reine, il ne 
veut pas que celà {K>rle aucun préjudice aux lettres quil 
a données aux abbés et couvent de Clairmarais. (Archi- 
ves d'Artois, tom. 11). 

1304, 4"' mai. — La Comtesse Mahaut permet et ac- 
corde aux abbé et couvent de Clairmarais, de jouir à 
toujours de 20 mesures dans les bois de Bilment qu'ils 
avaient acquis il y a 14 ans de M. Jean de Wierniheheni 
tenue du seigneur de Senioghehem, en payant 36 1. pa- 
risis à Jacques le Muisne, nommé par elle pour recevoir 
dans le Comté d*^rtois tout ce qui pourrait être dû par 
les personnes non nobles et d'église , pour les acquisi- 
tions de âefs, arrières- fiefs, allœux et aux terres, faites 
dans cette province (n* 83). 

1298, 15 avril. — Gui de Ûampierre, dans son testa- 
ment, donne à l'abbaye de Clairmarais de l'argent pour 
acheter renie et faire son obit (n* 3831). 
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4314, 27 Novembre. — Louis X, mande à Jean de 
Royoi, clerc, et à Pierre Soillardi, chevalier, qQ*il les a 
substitués aux lieu el place de Richard Tiboureau, clerc, 
' et Jean Devossinco, jadis chevalier, qui avoit été nommé 
pour agir dans la cause entre Mathilde, Comtesse d'Artois, 
d'une part , et le Comte de Flandre , d'aulre part, en 
raison de la saisine et de la justice du dus et de la maison 
de Clairmarais. (T. YI, p. 251 j. 

1314. — Requête présentée au bailli d'Amiens par les 
officiers du Comte de Flandre , pour que certain prison- 
nier qui avait été arrêté par lesdils oiliciers dans une 
mêlée à Clairmarais et avait été remis à un sergent du 
Roi comme main souveraine, soit rendu au Comte de 
Flandre et à ses officiers. 

Au dos de laquelle est écrit que le bailli d'Aniiens avait 
ordonné sur cette requête que le prisonnier en question 
serait remis sur le lieu où il avoit été arrêté, et qu'ayant 
été exécuté, le bailli de Cassol auroil voulu mettre la 
main dessus nu nom du Comte de Flandre qui avoit seul 
la justice dudit lieu, mais que le bailli de S^-Omer s'y 
étant opposé , le bailli d'Amiens auroit alors ordonné à 
un sergent du roi de prendre le prisonnier et le mettre 
en la main du Roi comme souverain. (T. Yi, p. 259). 

1320, 17 Février. — Commission donnée à Drogon de 
la Charité , archidiacre de l'église de Suissons, clerc, et 
Erard Dalement, conseiller du roi, pour faire information 
dans le procès qui était entre le Comte de Flandre et la 
Comtesse d'Artois au sujet de la garde de l'abbaye de 
Clairmarais. (T. VI. p. 383). 

' 1321, 21 Mai. —Arrêt rendu entre la Comtesse d'Ar- 
tois et le Comte de Flandre pour la justice de Clairmarais, 

de Blaringhem et de la rivière qui va de Gravelines è 
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S*-Omer, que chacun d'eux prétendaient, lequel arrêt 
met la chose coDtentieuse entre les mains du ftoi. (T. VI, 
p. 392). 

4 321, 11 Janvier. — Arrêt qui nomme Dieux de la 
Charité, chanoine de Laon, Jean de Hoye, chanoine de 
SenUs , et Vincent du Château, commissaires, pour in- 
former enl* instance qu'il y avait entre la Comtesse d'Ar- 
tois et le Comte de Flandre» au sujet de la £»arde et de 
la justice du cloître et de la maison de Clairmarais. (P. 
403). 

39 Mars. — Commission d'André de Charroles, 

Chevalier du roi , bailli d'Amiens, pour Tcxécution d'un 
arrêt au parlement y inséré, rendu à Paris le iO dé- 
cembre 43^ , entre la Comtesse d*Artots et le Comte de 
Flandre, lequel arrêt ordonne le rétablissement des ex- 
ploits de justice faits par les baillis de Cassel et Bour— 
bourg à filarenghem , en l'abbaye de Clairmarais et sur 
la rivière d*Aa. (T. VH, p. 2). 

1323, ^6 avril. — Arrêt qui ordonne que la Comtesse 
d'Artois fera ajourner les héritiers de Robert, Comte de 
Flandre, pour reprendre le procès qui était entre ledit 
entre ledit Comte et !a Comtesse. (T. VII, p. 6). 

1323, 7 Mai. — Mandement du roi au hailli d'Amiens 
de faire ajourner au parlement , à la requête de Kobert 
de Flandre, Chevalier, la Comtesse d'Artois qui au préju- 
dice du procès qui était entre les parties, avait fait 
arrêter dans 1 abbaye de Clairmarais Philippe de Soyer, 
Capelle et Jean Clou (P. S). 

(Cette commission a été exécutée le 48 Juillet par le 
bailli d'Amiens , et le 4 4 Septembre par le sergent du 
roi, compte-rendu de l'exécution a été fait le 14 No- 
vembre). 
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1323.— Etat des pièces envoyées par la Comtesse 

d'Artois pour le procès, (p. 36). 

<32i8, 18 Juillet. — Arrêt qui commet Jean de lioye, 
clerc, et Jean de Chasteler, chevalier, pour informer en 
la causé pendante entre la Comtesse d'Artois et Robert 

de Flandre, touchant lai-aisinc de Cîainiiarais (P. 125). 

1 3'2S, i 4 Décembre. — Autre arrêt pour le même objet. 
(P. 150). 

1329. — Mémoire de la Comtesse d'Artois pour ledit 
procès. (P. 229). 

1330, 13 Octobre. —Lettres de Philippe, Roi de France, 
par lesquelles il ajourne au prochain parlement le Comte 

et la Comtesse d'Artois pour reprendre le procès pendant 
audit parlement entre Uobert de Flandre, seigneur de 
Cassel et feue Mabaut d'Artois. (P. 252). 

1230, 11 Mars — Arrêt qui remet toutes les causes 
pendantes au parlement entre le Comte d'Artois et Robert 
de Cassel. (P. 273). 

1331, 13 Janvier.— Arrêt qui remet toutes les causes 
pendantes entre le Comte d*Artots et Jeanne de Bretagne, 
dame de Cassel. au nom et comme ayant la garde de ses 
enfants du défunt Robert de Flandre. (P. 320). 

1331. —Mémoire pour le Comte de Flandre et Robert 
de Flandre, seigneur de Cassel, contre le Comte d'Artois, 
sur le fait de la justice de Ciaîrmarais et de la rivière 
d'Aa. (P. 340). 

1332, 12 Septembre. — Commission donnée pour 
ajourner au parlement la dame de Casse), à l'effet de 
reprendre les procès pendants avec le Comte d'Artois, 
(p. 365). 

1332, 18 Mars. — Arrêt du parlement qui nomme pour 
arbitre dan^ ces orocès, Jean de Salins, chanoine d'Arras, 



Digrtized by Google 



— 300 — 

et Jean de Thelen, bailli d'Hesdin, pour le Comte d'Artois, 
et M* Jean Calenvre, et Bouchard Votekî, bailli de Ber- 

goes, pour la clame de Casse!. (T. VU, p. 371). 

Même date. — Arrêt du parlemcot qui entérine jusqu'à 
nouvel ordre toutes les affaires pendantes entre les deux 
parties (Idem). 

'1333, 22 Septembre. — Lettre de Jean de Thelu, 
bailli de llesdin « Tun des arbitres nommés par le Roî, 
par laquelle il déclare avoir refusé h Ânsel Dulo, pro- 
cureur de lû damo do Cassel, de d(*!ivrer une commission 
pour faire ajourner le Comte et la Comtesse d'Artois, 
attendu que M* Jean de Salins a été nommé arbitre avant 
ledit Thelu. (P. 399). 

1333, 18 Octobre. — Ajournement des parties devant 
les arbitres. (P. 406). 

4334, 23 Mai* — Entérinement d'un acte identique à 
celui de 1332, 18 Mars. (p. 447). 

Même date. — Arrêt qui remet au prochain parlement 
tous les procès dont il est question. (P. 448). 

1335 , 3 Octobre. — Commission donnée par Jean de 
Salins et Jean Caleuvre, députés par le roi pour terminer 
les procès précédents. (T. YIIl, p. 25). 

1335, 27 Décembre. — Lettres des commissaires dé- 
clarant que s'ils n'ont pas jugé lesdits procès, c'est parce 
qu'ils ont été empêchés par d'autres affaires, mais que 
les parties avaient fait toutes diligences pour obtenir ju- 
gement. (P. 35). 

1336, Juillet. — Ajournement des parties et dos té- 
moins devant la commission. (P. 55). 

1359» 17 Septembre. — Lettres de Louis de Maële aux 
échevins de S*-Omer, par lesquelles il leur mande qu'il 
98t instruit que pour la sûreté de leur ville, ils se pro- 
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posent de prendre l'abbaye de Clairmarais et d'y mettre 
gensdepareuXf et même de la démolir; mais que, comme 
ii est gardien de cette abbaye« il les prie de ne point en- 
trer dans la juridiction et du pays de Flandre, ou 

de faire sur ladite nbbaye qui est en sa présente sauve- 
garde, aucune chose qui soit préjudiciable à sa seigneurie 
et juridiction, (p. 
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EXTRAIT DU LIVRE DE G.4SPAR JONGËLiNUS ^ 

inriTUii 

mm AnAnoiM mniis osismieisis 

Inpiiiné à Gologae en 1640* vol. ia-t*, S* p. 28 (ancien exemplaire de Fabbaye é» 
aainmralt ajipartcinnt mfjiNird'hni à la hibliotliài|M à» Saini-OoMT (S076). 

" 

MOlSlIMËiSlïA QVAEDAM BENES'ACTOKVM 

CLâRIMâRISG). 

In oocideatali parte Claustri sub primo arca in muro depicta cer- 
iittntar ad dexteram B. V. Uaria aedentisin tbrono, Theodorici fan* 
datons genulioxi eflBgies, manibus Abbatiam B. Virgioi offerens, et 
p08t eum Sybilla Yxor eius cum buiuaniodi Scripturfl inferius. 

Theodorieus Cornet FUmdrie et SybiUa txor eius koe mo- 
nasterium in propria KarediUUe fundaueruni anno Domini 
4/40. 6Kal. Maij. 

Obijt Theodericus Grauelingis, sepuitus in Monasterio Wattenonsi 
1169. Feb, 

Sybilla obijt lerosolymis in NosocomioS. Laznri, ibidem scpul La. 

Sub eodem arcu adsinistram B. Virginis, effigies Pbilippi Ëlsati) 
Subtus hœc scriptura. 

Philippus Cornes Flandriœ et Viromandiœ, ipsorum filius, 

Obijt Pbilippusia Sjria, in obsidione Acné, ibidem primé sepuitus 
in CimeterioSaDcti Nicolai, deiode relatua Glaram-Vallem, in capeUa 
Comitum Fiandria» sepelitur. 

In eadem sinistra post Philippum pingitor WiUelmus lunior €as* 
tellanus S. Audomari et infra.- WUhehnus lunior CaeteUanus 5. 
Àudomari: fiUue WUhelmi CasieUani., 

* On peut voir la notice biographique et l'épitaplio Uu Jongelin 
(iaiîi Foppeus, t. I, p. 328, in-4<». 
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Sub secundo arcu depiogitur Sanctus Bemardus in cocuUft uîgra 

tradens pedum Domino Gonfhdo primo Abbati; et subsequenter 
pingunturoU Abbates, 

lu Aquilonari parte Claiistri complurcs sunt Castcllonorum Audo- 
marensium sepultuiap, quœ ferè omnes diuturnitatc ternporis oblite- 
ratœ sunt ac detritïB, et in ipso ecclesiae muro, très adhùc extant 
arcus, qriorum olim parietes deaurati et picti fuerunt, vt ad aiinum 
vsque 1619 apparuit, que tempore fuerunt calce dealbati. 

Porrô WUhelmus Imior ex regio Garoli Magni sanguine, ma- 
terne génère ortus Neiero teste ad ann. de que sapra fit mentio, 
fuit vnus ex primis et prœcipuis domus nostriB benefactoribus, 
obîjtque circa annum 1142. sepultus in primfl Ecclesiplft nostra. 

Walterus de S. Àudomaro etus frater, in GaateUanift ipsi suocessit, 
et obijt circa annum lldO. sepultus et ipse in priori Monasterio. 

Wilhelmus Gastellanus S. Audoioari filins Wilhelmi lunioris obijt 
in Syriâ 1191. ibidem sepultus. Sigillum habet 1165. concavum ex 
durâ cerù rubeâ, antiquâ et rudi forma orbiculari, sine contrasigilîo. 
In circumferentiâ sigilli iegitur ; HujiUum Wilhelmi Audoma- 
renais CcuiteUani. 

Wilhelmus Gastellanus S. Audomari preecedentis filius. In sigillo 
eques armatus 1194. sine contra sigillo : sed habet contra sigillum 
^ cum hoc scripto, $t Dominus Falconbergij . 

Audomarum anno 1196. à Balduino Comité obsidetur et capitur. 
An Wilhelmus ibi perierit ; ignotum. Videtur tamen ex coUatioae 
horum ^gillorum drca boo tempus obgsse, fortè huic assignari 
posset cœnitapbium, quod fuit in priore arcu, iuxta ostium Ecclesiœ, 
inquo nunc lapis niger et rudis sine uUa acriptura positus ad cognos- 
cendum Iocum« qui vetustate erat comiptus, vt ex adiuntis pro repa-^ 
ratione latentijs lapidihus apparet. 

Gœnotaphium in Claa.-,Uo sub fornice secundâ, in quo iacent Viri 
et Mulieris status, lîcetmagaâ ex parte coi'osœ, putaut quidam huiic 
positum fuisse. 

Wilhelmus CastcUanus S .\ndumaj-i et Balduini Comitis Flandriae 
liaillinus, I2i)b. visitât limiuu S. lacobi. 

Indrcuitu : Wilhelmi Castellani SanUi Audomari. In contra 
sigillé Iegitur : elDominide Falconbwgo, 

Videtur obgsse 1213. apud Bouinum cum partes Fernandi Gomitis 
Flandris tueretur contra Regem Francis. Filij : Wihelmus qui pair! 
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successit. Item Willielmus Dominys de PilcAam qui fratri successit 
Waltems prspositus S. Âudomari , lacobus, et Nicolaus. Filiœ Bea* 
tt'ix Domina de Jumella, et Ida Prspositi Duaceasia vxor. 
Wilbelmus Castellanus S. Audomari prœcedentis primogenitua : 

eius vxor Ismena 1215. 

In coDtrasipillo : Et Domini de Falcoinbcrcjo. 01)ijt 1^46. dédit 
20. libras super foragium S. Audomari pro vino Coiiueiitus. 

Forniceni teitiam in Claustro, huius olim statuam atque vxoris 
liabuisse mitumont, quibus vsu et vetustate corruptis et fractis 
carum loco duo alij lapides è pauiraento eleuati superpositi fuôre, 

Wilhelmus Castellanus S. Audomat i praecedeDtis frater, bœrea, 
Doikiinua de Berkin et Pitchan 1247. babet tesaelatam acutum 
cum fasdft pro sigillé. £t pro contrasigillo, quasi Sirenam. 

Ueatris Domina de lumellft, Caatellana Sancti Audomari, proximè 
prœcedentium forum 1351. Eius filia fuit Matbildis Domioa de Re- 
nengheg, vxor videlicet loannia de Renenghes 1963. Sigilluro ex 
serico nibro pendet cers viridis, in quo mulier cblamydata dexteram 
ad pectus, leuâ autem tenens avem. 

Obijl rirca aiinum 1261. scpulta in Chiustro nostro sub polito 
marinoro subUuani coloris, in quoadcaput scriptum. Cy giat Beatris 
Castellaine et Saint Orner, et Dame de Faulkcmherghe, 
Mathildis Castellana de S. Audomaro ûlia iieatricis. 

Wilbelmus de Reneîighes, miles, Castellanus Sancti Audomari, 
filius Matbildis Castellanœ et Beatricis ex ûlia nepos et bœres Cas- 
lellani», atque Walteri de Menenghes ex fratre nepoe. Ilabetur 
eius littera data an 1278. Scutum fascift ooeratum, in sigillé et con- 
trasigillo cum tali scripturft in circuitu : 5. Wilhelmi Casiellani, 
S, Audomari. 

Iluius lapis sepulcbralis è pauimento Claustri leuatus positus est 
in muro ad decorandnm locum, qui ex oorruptione statuarum, quas 
ibi olim iacebant, vacuus remanserat. In eo lapide GalHcd lingua 
scriptum legitur. 

Cy (jinL Willnmmes, Cheuallier, CasteUaui de Sainct 
Orner, et Signcur de Faukemberqh, ki fuit fins 

MuHiiiuHeur ce Vallièr. iadis sire de Renenghes, 

Ki trespassa en L an de pries pour S'ame. 

Sub cadem fornico ad pedes superioris, aiius lapis positus, in quo 
solum scutum apparot in medio: nempe parma... baltbco... onerata. 
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Walterus de Renengbes Gastellanus S. Audomari prsBcedentîs 

VViUielmi patruus, Do. D. de Morbeke, qui obijt 16 îan. Kalend. 
1297. vt in Kalendario regulaB annotatur. Sepultus in Claustro, sub 
raarmore nigro effigiem militis insculptam tenente * ante se, et in 
Sago prtBsontante, et circum in margine lapidis sculptum. Cy gist 
WalUr de R$nmgh6St Cheuallier, Castellain de Saincl Orner s 
qui trwpassa en Van de grâce, mil, deux cens, nouante sept. 
In quatuor angulis eiusdem lapidis habetar Scutuoi Castelianoram 
S. .Audomari. 

Leonora Gastellana Sancti Audomari ; habelnr etus littera data 
1306. L fanuarij K 

loannes de Séaumomt dictus Samet Gastellanus S. Audomar 
anno 1374, litteram donat pro restitutione dgnorum, quot homines 

ipsius è lurisdictione nostra abstalerant. 

HaBC sunt quœ de Castellanorum Sancti Audomari successiorie ad 
notitiam nostram devenerunt : et ex antiquis eorum litteris qutE in 
archiuis ivistns seruantur, potuimiis expiscari. 

In eiusdem Claustri pauimento lapides X. et XI. pedum longitu- 
dinis extant, tam Virorum quam mulierum vestigia referentes, è 
Castellanorum familiadescendentium, quorum scripturaex toto pœne 
detrita ; apparet tamen in Aliquibus nomen, Sainci Orner, et in 
aMjs eognomen de Renenghes. 

Ibidem lapis VII. pedum subalbidus in quo eflBgies iuueuis in 
ephebis, sub cuius pedibus draco iusculptus et cîrca caput : Cy gieê 
PhiUppu de Renenghest frère au CasteUain de Sainct Orner. 

luxtim lapides ntgri duo, Bcldnini de Sancto Audomaro, et vzoris 
eius Ifarloe, scriptura deleta. Vir babet scutum duabus fascijs onns^ ' 
tum. Haud procul indè lapis albus in quo Gallicè scribitur. Cy gist 
messire Baudnins de Sainct Orner, Sires de WaUoncapeUe' 
se ame soit deuant le face de Dieu, bele. 

In eodem tractu fragmenta duo albi marmoris. Cy gist messire 
Wales de FLéchin. gestabat flores aureos très in campo ceruloo. 
(Portait d'azur à 3 quintc-feuillos d or). 

Item alius lapis magnus Vlli. pedum, in quo âoium apparet cogno- 
men de Wiske CkeuaUi, estera deleta. 

• Campuî5 aureus riniruio et tessulis ex minis. 
' Lapis in ter du as fornices strata. (Elle portait d'or k la baode 
de gueules, billettes de môme). 
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In parte occidental i lapis albus cum effigie militis, et in pyramidali 
arcâ supra raput haï Gallica scriptura : Vy gist messire Baudvtins 
de Fontaines Cheuallicr, pries pour ly. 

Templum hic vidOre et claritate, perlucidum, 400. pedes in longi- 
tudioe, ei 80. io latitudioe babens ; fornicesque 80. pedibus à solo 
eleuatas : nanis autem Eccleaiœ porticu triplki è ligno, excellentis- 
simo opère fabrefacta ornatur, supra quam duplex orgaDonim 
corpus assurgil, quorum inaius ad superiores Tsque fomices exten- 
dUun fistules ex stanno habeus pedum 9d. Ilurus autem eiusdem 
maius quam S6. columnis sustentatur, Saluatoris et Beat» Virginia 
Mariœ, duodecimqiio Apostolorum iconibus, altitudinis pedum sep- 
tem nll)is et l.iiiidihu-; ;irte stntu^in i efformaiis decoratus cxistit. In 
vallo veru s( { tentrionali, aluiuot viiicas fenestras egregiè depictas, 
nobiles vin posuêre. Primam posuit Claudius de Messisco Prappo- 
situs Wattenensis. Secundam Carolus de Croy, Chimay Princeps 
cum vxore Ludouica d'ALbret, sororc Rogis NauariiT. Teitiam 
lacobus do Lutzemburgo cum vxore N. de Gruulhese Flandria» 
Gubermitor et Cornes llegeosis. 

In cboro maius Altare marmoreâ tabulft exomatur, diuersi coloris 
lapidibus politissimi constructfl, quatuor columnis maioribus statois 
opère tornatili austentantlbus, quarum stilus, 15 peduro^ yuo con- 
stat lapide» in cuius medio depictus Sanctus Bemardus* lac à B. V. 
recipioBs, et infra. super Altare, Tabemaculum Eueharistiœ, ex 
politis lapidibus variegatis imaginibusab extra decoraturS. Bene- 
dicti, S. Roberti, S. Bernard!, et S. i£gidij ox Àlabastro ; ostium in 
medio tabernaculi ex œre deaurato. Per circuitum verochori suât 
sacella 15. ciausa. et in cis ornata Altaria 17. In Sacello autem 
Sancti loahnis duo magni sepulcbrales lapides iu pautmtnto iacent 
ante Altare, nobilis viri Simonis Lauart. ex progeniede Renenghes 
et Catarinaî vxoris eius. Circa iapidem legitiir : 

Cy gist messire Simon Lauart, Cli^uaUier, qui fiai appa- 
reiller et edeufer ceste capelle. et i'estre célébré chacun iour 
me messe ; pour H et se feme et leurs antieeeeeurs ; et cil qui 
eelbrera ladite meeset doit auoir chacun iour m toldevin, 
qui trepaeea en lan M. CCC, XLI, XL KaU de Maij. 

Effigiem refert militis Sagati et habet Scutum dêpendens à dogulo 
super rémora, idemqoe in Sago et ad scapulas exprimitur. Estque 
campus aureus baltheo et tbessulis minlatis, ceruleo segmento 
quinquepatrito superonustus. 
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At in alio lapide sculpta mulier, stans, facie et manibus osseis. 
cum bac scriptura : 

Cy gi$t medame Cateline fente iadis Messire Simon Lauari 
cheualier, lequelle fiU boine, sage, htmeste^ et boine ammo- 
niere et fU mouU de bien à VéglUe et au confient de chiens, 
lequelle treepcissa le iour de Saint Benoit en marche^ Van mil 
trois cents et vn, 

Habet in fenestra hoc scutum ; très quinque folij flores aureos in 
cnmpo ceruleo. 

In SacoUo B. V. MArii-p rétro cliorum iacet scpuUus R. D. Guil-. 
lelmus de Goncuille Episcopus Daniascenus et Morinorum Suffra- 
ganeus, cuius memoria ibidem à muro in tabellû depeiidet, vbi ipse 
depingitur genuflcxus ante B. V, Mariam, cum insignibns gentilitijs, 
et simbolo. nempc : meliora lapsis, sluc quelquefois mieiilx^. 

Anté ostium ciusdem Sacelli in pauimento, lapis octo pedum Do- 
miiii Georgij de Oudenarde beoefacioris huius SaceUi, S. Pétri 
Gasletensis canonicus in quo babetur : Bic iaeet dominus Geor- 
gius de Oudenarde de Brugis oriundusj EeeUsia Saneti Pétri 
Casletensis eanonieus. 

In veterî [fenestrd yili*eA retrô Aitare habetur meroorlaa insignis 
benefactoris nostri, Stepbani vsurpatoris Angli®, sub imagine Sanctl 
Benedictt, in tali forma : Stcphanus rex Angliœ, fundator huius 
Eeelesiœ. \hi miaiiânm quoà non buios loci fundator aut donator 
extitit ; sed altcrius. Dcderat cnim primo Âl)l)ati Gonfrido unam 
carrucam terrae, id est 150 meiKsuras, in sylva do Bcthlo nd con- 
struendum nostnim monasterium : Sod Wilhclmus Abbas secundus 
videos locum lial)itationi minus idoneiim, imi)etnniit ah hac condi- 
tione liberari, quod Rox concessit, modo fundator inscriberetur, 
ubiciimque œdiûoaretur Monasterium. Gestabat aureos Leopardos 
in^minio. 

In littera eius uxoris Mathildis Regins AngliiB, et GomitisssB 
Boloni» data 1142. apud Boloniam, inter testes signarunt, Bemardus 
de Glare-Vaile, Wallerandus Vrsicampi, et Henricus de ValoelUs 
Abbates. Vbi notanda est inscitia authoris Appendicis Valceltensium, ' 
qui huius Uenrici nuUam facit mentionsm, immè primum Abbatem 
suum vsque ad annum 1151 , vixisse dicit. Quanta debetur ei fldes 

* Ânte saceLlum ad Lwvam domini de Oudenarde. 
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scnltenli ilo cxtf mis, proprius ijjuoraiiti ? Contrarium tamonpatet ex 
cataloguo Abbatum Valcellensium, ut supra lectori ostendo. 

Saocti Pauli Comités plurima nobis priiiilegia contulerunt, quo- 
rum genealogiam scribit Locrius. Sed désuni ibi duo qui ex litteris 
nostris supplentur. loannes de CasteUion Cornes 16. et Guido Co- 
rnes de CaeielHon Cornes 17. nominis qoartus, pater Nathildis, per 
quam ad Luxemburgios transqt 

SEQUUNTUK ALIULOT DOXATIONES HUrC LOGO FACTAS A 
COMITIBUS D£ GlSI«iES, ALUSQUE. 

Tirca annum Dumini Î145. concodit huic Cœnobio Aniulphus 
Gisnensium Cornes cum Mathilde vxore, et filijs Balduino et Wiihel- 
mo, liber Telonium per omnero terram suam, quod ob euntibus in 
Angliam ac redeunt'bus exigitur, tam dicti Cœnohij. quam vniversis 
Ord. Cistert. Religiosis. Item terram huius Cœnobij Abbatî Guil- 
lelmo in Eleemosjrnam dederat, dictus Cornes Amulphus ab omni 
seniUute in perpetuum liberam fecit. Anno quoque 1145. pressente 
Miione Morinorom Episcopo, et multis aiijs, Amulphus Gisnensium 
Comes fratribus de Glaromarecb in perpetuam eleemosynam oon- 
cessit qnidquid inyillula de Nietterlêde, quae sita est super Bêcher 
siue in terris, siue in aqnis, siue in redilibus, siue in seruitiis ha- 
hebat, totumque Comitatum, et quidquid ad doîninium Gisnense 
pertinet. pracler foodum Vavasorum suorum, ei alia multa, accedente 
concessionc et assensu Tbeodorici Flandriœ Comitis, qui cum vxore 
Sibilla et Philippe filio, concessit Ecclpsim de Claromarisco partem 
nemoris de RuhoU^ prster locum ad construendum nouum Monas- 
terium. Idem confirmât donum Henrici Castellani de Broboc et 
Baidûini filij eius, huic Cœnobio factum in Parocbia Sanctl Wille- 
brordt iozta mare. Mattbeus quoque Comes Boloniensis et Maria 
Txor eius, confirmant possessiones de Bethlo, ad dictum cœnobium 
pertinentes. Clarimariscensibus item benefadl Balduinus de As- 
sunYal, dans eis terras, quas de feodo tenebet. Item anno 1174. 
BalduTTinus et Christiana eius TXOr Gisnensium Comités, de quo 
vide Mind diplom. Belgica folio 145. Item huie Cœnobio benefacit 
Wilelmus Atrebatensis advocatus Bethuniœ et Thenremund(B Do- 
minus et vxor eius Mathildis, circa annum Domini 1194. Item ter- 
ram de Bethlo Claromarescensibus donat StepbanusJ Angliœ Bex* 
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rum vxore Matlnidc cl lilio EustacLio, etc. Anno quoque 1240. 
Bnlduiniis Cornes do Gisnes, Dominus de Ardn, et Castellanus de 
Broborg, conûrmat donatlonem factam à Thisst lino de terra et ma- 
risco iacente apud Rumingehem. Item anno Domini 1270. niense 
Aprili Aroiilphus Gisnensis Cornes ratificat donationem Beatricis 
amitae su9, factam Ëcclesiœ Clarimarisci, scilicei quadraginta so- 
lidos pro Tino et pane in sacrificio utendis. quam summam ipso solui 
quottannis curauit ex bonis 'suis de Andenrvic, ipso festo Pentbe- 
oostes. Item dicti Anmlpbi Ûlius Balduvrinus buic loco benefacit 
anno dans ei censum super terram qus est inter Langberlicb 
et Raminghem. 

Anno 1359. Guidon de Cbastillon Cornes S. PauU confirmât omne 
dominiam et possessiones quas ccenobium de Clairmaretz babebat 

in suo Comitatu S. Pauli. 

ABBAÏËS QVl EX GLABIMAHISCO ASSVMPTl, 

ALUS MONASTEBIJS LAUDABILITBR PR£FUÊRE. 

Wilhelmus seu Guillelmus Vil, Abbas ViUarij, ex Priore Claro- 
marisci 

Nicolaus XII. Abbas ViUarij, ex Suppriore aasumptus, annia 4 
prasfuit» et obijt 1S40. (De eo in menologio ad 99 maii *) 

Item Nicolaus Abbas Dunensis egregius, ex Suppriore Claroma- 
risci, omnium Monachorum Dunensium votis expetitus rexit 31. ann. 
obyt 1353*. 

A lias quidam Abbas de Betdam cuius nomen Ricardus. 

Adam XII Abbas Claricampi. 

Stcphanus de Longo-Villai i Abbas, circa ann. 1366. 

Duo quoque Abbates S. Bertini in S. Aiidomaro, arctioris vitae 
desiderio, et Obseruantiae Ilegularis, quam in hoc monasterio feruôre 
sciebant, picclaturâ dimissâ, habituai religionis in hoc Monasterio 
acceporunt, et in sancta conuersatione vixerunt vaque ad mortem. 

Primus; lacobus Abbas. 47. ann. 1334. 

Secundos ; Gillebeftus Abbas 49 ann. 1265 

* llemoratur in menologio ad 30 novembris. 

* Electus abbas Dunensium, anno 1331, obtit anno 1353. £reditur 

ex nobili familia Yprensis et Ariensis. 

" De 80 vide in fascicule sanctorum, t. I, p. 160. 

* De eis consule galliam christianam et patrem Malbranquum. 
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Abbatia Clarimarisci, ^loxAfiionrM ordims Cisterciensis 

FUNBATU& AfiN. 4136 £T 4137 A THEÛBOAiCO FlAKDRICJI 
COMITE, PRIMIS VONACHIS BX ABBATIA DuKBICSI 
EJUSSBM ObI»1NIS DBBtlCTlS ^ 

Ego Theodericus Dei gratiâ Flandrensis eomes, pro remedio 
animae meœ et Ânteeessorum meoruni duo hovina terrœ in 
Ruholt EcclesiiB de Dunis in perpetuum habenda concessi. 

Aclum est hoc Fiirnis"anno Incarnatioiiis Doiii. M. C. 
XXXVI. His tesiibus, 

R. Pr*posito Brugeusi, 

0. Prasposito Audomarensiy 

Laîeis Hiwano de Gandavo, 

G. CaslellaTïo Bergensi, 

Gozwino de Nova Ecclcsia, 

Gerardo de Wlferd. 

IL — 4437. 

COMFIBMATIO EjliSDEM FACTA DuNEKSlBUS 

Sicut quotidianis excessibus qiiotidtana quœrenda sunt re- 

* Auberti Mirœi, cap. xi.v, p. 329. — Gall. Christ, et Bertiims 
de Vissery. Ex archive Clurotn. 

* Idem. Idem, et Ex eodem Cbartulario. 

20 
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média, ila nccessarium videtur, ut si quando divinà inspirante 
largUione aliqua bénéficia usibus pauperum Christi contuleri- 
mus, ea aliquo muaimento in perpetuom valituro quibus collata 
faerint, prout possumas, confirmemus. 

Ea propter I^g Theodericas Del Gratiâ cornes Flandriae 
donaliones qiiasduin (jiKis jjro rciiiodio pcccatonim meorum, ac 
pro animae meae salute, Ëcclesiae B. Mariie D niis in Fur- 
nensi territorio sitae, usibus servonim Dei in eadem Ëcclesia, 
sub monastico habitu degentium tradidi, praesentis pagio» 
scripro et Sigîlli mei impressione annotari ac corroborari jussî > 
ne posterorum meorum negUgentia aut fortasse erga Ecclesias 
Christi mimis porspicax sollieitiido, quod pià devotione actum 
est, suljvcrlere vel sinatvcl conctur. 

Donationes aotem îsta? sunt : Eeclesi.'e 6. Mariae de Dunis 
în manus Domni Fulconis Âbbatis Yiri Religiosi, C. mensuras 
tome in Ruholt super locum, qui dicitur FoHa, jacentes, trado; 
C. C. pariteret L. mensiiras quas de me Balduinus de Nepe- 
ckercke" tenuil, et do eo Willelmus, AriiuUi île Majorcha filius, 
in praedicto Ruholt jacentes, quas Wilielmus Balduino, Bal- 
duinus mihi reddidit, in manus abbatis praefatae ecc1e$i«B con- 
irado, usibus Fratrum prjedict» eeciesi» în perpetuum profu- 
turas. 

Signum Magistri Ulrici 
S. Aloldi canonici, S*' Aiidomari, 
Uugonis Campiavcoic et Uugonis fiiii ejus, 
Domni Ywani, 
Gileberti Castellani, 
Willelmi Castellani, 
ïydbaldi de Ilarlebeka, 
Balduini de Nepecherche. 
Trado eùam la manus prasdicti abbatis XL mesuratas cilra 

* Dans le Gall. Christ, tome 111* fol. 117, et dans le M*' de D. 8er- 
tin de Yissery, on lit : Signum 11 ainardt prœpotiti Ariensis, signum 
Ogeri prœpositi Trancinipnsis. 
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Loth in parochia Rammcscapellaî Jacentes, quas concambio a 
Gilcberto filio Berwoldi et Adeiiza uxore ejus accepî. 

SigQum Bogeri prsepositi Brugensis, 

Sigoam Lidberti Decani Bnigensis, 

Signum Gileberti Castellani, 

Signum Gocftwini do nova Ecclosia, 

Signum Idesbaldiellierberli, Hiquai d Pal et duo filii ejus. 
Coneedo etiam et volo, ut Domnus Milo £piseopus Morinea- 
8ÎS meo rogatUy eicommanicaâonis sententiâ, hanc me® devo- 
tionis traditionem confirmât, ut si quis amodo temerario aasu 
prœter volimlalein Frairunipnudicloruminfnii^tit , seumutare 
pra?sumpscrit , perpétua) damnationi, donec resipuerit sub- 
jaceat. 

Et ego Ogerus S. Audomari prœpositas ipsius comilis jussu 
Traditionis Beriem conscripsi et Sigilli ipsius impressione cor- 
roboravi. 

Aclum au. Doin. Incarn. M. C. XXXVÎF. 

£xtant etiam lomo lil nova» Galliaî Christian^ inter instru- 
menta, p. 119 duo Diplomata, unum Theoderîci de Alsatia 
comitis FlandrisB datum anno 4453, alterum PbUippi ejus filii 
et suceessoris datnm anno 4476, quod eamdem abbatiam, Cla- 
rimarisei multiplici libcrtatc ac possessionibus ad auxerunt. 
(Bertin de Vissery). 

m 

Nota. — Milo episcopus Mor. prœfalus Theoderici dona- 
tiones confinnavit eodem anno 4437 et opinione S^'-Bernardi a 
Dunensîbus monasterio Claromarisci Iransmissœ fuerunt anno 

1 \ 42. (Gall. Christ. — Vide, loeo citato.) 
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IIL — 4 Uâ etseq. 

StEPHANUS AnGLIA ReX BIOSQUB UXOR MaTHILDIS BOLOKliB 
COMITISSA, DOTAKT AbBATIAM ClAHIMABUGI OrDINIS 
CiSTBBCiBTfSiS 1IB€BIIS FUBDATAM BT SSQT. 

(Aub. Mir. p. 333 «.} 

DiPLOMA StEPUANI REGIS ÀNGLIiK QUO ClAROMARISCO 

DONAT PLURIMA. 

(Gall. Christ, p. 417*0 

Stephanas Dei gratiâ Rex ADgIorum, Archîepbcopis, Epis- 
copis, Abbatibus, Comitibus, JusUtiariis, Yicecomiiîbus, Baro- 
nibus, MÎDistris et omnibus fidelibus suis totius Angliœ et 

Norinanniœ et Bolonia» salutcm. Scialis me conccssisso, per 
requisitionom Malhildis Reginîe uxoris me<B, et Eusiaclui lilii 
mei et pro animaî Comitis Euslacjùi» et pro redemptione aiiima- 
rum uostrarum et Antecessoruiu nostrorum, Fratribus in Cla- 
romaresc. Deo servientibusinBelblo' lotam tarramcum nemore, 
quœest inter domum Malgeri et domum Raimundt de Tolsath, 
sicut via qu» est in nemore dividit, et via Presbyteri : 

Reliquum vero nemoris nostri ad ncccssitafera eonimdem 
Fratrum et ut buiiin nuSiiant et subsitlom uiium super ripam 
manentem» ut eo^ et rcs eorum per amnem vehat et revehat, 
et eetera qaa» mihi debebat juste servitia eis persolvat, libero 
et perpetuo jure obtinenda concessi» et ne posteras latere possît 
Sigillimei improssione confirmavi. 

Iluic aulem priinaj Donationi interveiitu Domni BernartU 
abbatis Clarevallensis, ail valens diias carrugas, inter boscum et 
plauum, iu vaile quœ est adjuucia viaî Presbyteri, adjunxi. 

* Aub. Mir. cap. L, p. 333. 

« OM, Christ, p. ]17. — îlist. m. Clarom. p. 12. 
^ La foret de Bcthlo ou Bcauloo était celle qui est connue aujour- 
d'hui sous le nom de forôt d'Eperlecques et de Rumingbem. 
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£t hoc quoque Sigilli mei impressioue confirmavi, et cooiiti 
Flandri» ad cojus feodum perÛDel, hoc idem confirmandum 
mandaYÎ. Et ne quis hoc temerariiis in posterum violarc pre- 
suinaî, Episcopo Morinensi, ut idem Sigilli sui aucforilatc et 
excommunicatiouis data scntentià confirmet, supplicavi. 

Testibiis Roberto de Gandavo Cancellario» 

Et Willeimo Marier, 

Et Ingelramno de Saî, 

Ei Turgisîo do AIrincis, 

Et Roberto de Valderi. apud Gcideferd ' (ou Gcldcforl]. 

IV. — 4U2. 

DiFLOMA >Utu1LD1S EADEX COMCEDENTIS (Gaii. Climt. *) 

Ego Matliildis Dei Gralià Aiiglorum regÏQa cl Bolouic Conu- 
tissa et Eustachius filius mous. 

Utillimuin comercram arbitràules lerreuis cœleslia et transi- 
toriis «tema comparare, pro redemptione animarum nostrarum 
et predeeessorum nostrum, Fratribus in Glaromarescb Deo 
servientibus totam terrnm ciiin nemore siio (jlku est iuler do- 
muiii Malgcri et domum Raimuudi Tolsalh sicul viaquic esliu 
nemore dividii et via Presbyleri, etc., ut in Diplomate Sfr- 
phani. Si quis quoque eis terram in potestale nostra dederil 
aut vendiderit, liberam concessimus. 

Actam annoDom. Incarn. M. G. XLIl. Ind. Y. leslibus Ber- 
nardo abbate Clarevallis *. 

Waleramiu ai^bale Ursieaiupi, 
lieurico abbate de Valcellis, 

* Cette charte a été confirmée par Thierry d'Alsace Comte de Flan- 
dres, en présence de Rogerius Dapifer, prévôt de Bruges, Ivanus de 
Gand, Michel Gonstabularius, Ânsclmus Dapifer, Gilbertus de Ber- 
gis , ftadulphus châtelain de Bruges et Hugo de Campdavaine. 
(Hist. Clar. 1 pag. 12.) 

*Âub. Hir. p. 333. — Gall. Cb. p. 118.- Hist. Glarom. p. 14. 

* Is erat S. Bernardus fundator Ûrdinis GlarovaUensis 
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Theoderico abbate de Capellaf 
MîTone Ârchidiacono, 

jtjliaiiiic abbato B. Maria?, 

Et Pctro abbale S. Wlmari, 

Miiitibus de Teinpio, GUlcberto de Druseneurth, 

Ostono (le S. Âudomaro» 

Widonc de Merem-Feramus, 

Ctarembaldo de Hcchot, 

Simone de Gerardi-Molendino, 

Dro^^one de Sperlckc. 

Tlioma (le Marescb, 

WîUeimo MoDacho. 

V. — nw. 

Cbarta Theodorici au Alzàtu canins Flahdria în kohinb 

INDIVIDUA TRINITÂTIS 

£go ïbeodorlcus dei gratià cornes et Marcbio Flandria», 
quoniam ex reram temporumque mulatione pleraque gestoram 
subripit oblivio , est prudentum cautio banc litterarum instru- 
menlo et sufTragio firmare. 

Placuil igilur presens ncgotinin pagiiKt» cuininitierc ne poslo- 
roriim quod absit malitia vel ignoranlia boc len'et subvericrc. 

Notum sil igiUir tam modernis qiiain postcris fidelibus qiiod 
Stepbanus Rex Ângliaa rogatuMatbildis uxoris suœ et Eustaehii 
filii suî» pro sui suorumque animanim saluté, fratribus in Cla- 
romaresch Deo servientibas totam termm în Bethlo cum ne- 
uioro siio concessit, elc, ut supra circù iailiuai libri. 

Deindo aiidit : 

Et hoc quoque sigilii mei imprcssione conûrmavi. Mihi q nu- 
que ad cajus feodum peitinet scripto et sigillé meo corrobo- 
randum euravi. 

Cujos juste admonitioni ut equum fuit facile assensi, et do- 

* Confirmatio donationis Régis et ReginoD Anglorum. 
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iia(ioiieiii predictam quaulum ad ine aUiuuit el prcseiUi scripto 
ei sîgilli mci testimonio roboravi. 

Teste Rogerus Dapifer prepositus de firugis, Ivanus de 
Gand, Michael Constabularius, Anselmus Dapifer, Grilbertus 

de Bergis, Hugo Gampi aven». 

Notumsit tnni prosontibus qnain lu ii iris fiJelibiis, quod inlcr 
ecclesiam B. M. de nonioro cl »'ccle?,i.un sanclaî Maria; de Cla- 
romarisco sapientibus ac rcligiosis viris (ractanlibiis, ha;c est 
compositio stabilité: ut de universis allodiis de Manioghem 
quffi Deo annuente sibi traditœ fuerani, pari et œquali distri- 
bntione Utraque ecclesia, tam in agris, quam in neinoribtts di- 
midiam partem obtincret. 

Cœtenim, si de cisdem allodiis uondum acqnisifis ia posscs- 
sionc hujus vel illius ecclcsia; sive emplione, sive possidentium 
largitione contigerit, asquali ac juste œstimalione iiuic et illi 
eccle^iae distribueretur, ac ubi illud emptum foerit, pretium 
emptioDÎs utrimque solveretar comoiuniter. 

Hoe autem pacis causâ, et coneordiae finnioris reservato, ut 
iiiia t|u<'pque ccclesia in fmibus sibi propinquioribus porlionem 
suum sorliatur. 

His etiam additum est» ut si propter calumniam ex priL>dictis 
allodiis illatam utnimlibet abbatem laborare oportuerit, al ter 
nibilomtnus abbas communicato labore, pariem socii abbatis 
sustineat, ae si proprium esset negotium motuœ charitatis ad- 

julorium absque simulationo iinpendat. 

Cujus rci conventio, ut constans et rata perniancat ac totius 
conteutionis occasiononi eiïugiat : 

Ego Milo deî gratiâ Morinensis Episcopus et minister dicius 
ipsam posteritatis memoriie scripto mandare, ac sigilli mei 
impensione roborare curavi. 

Actnm anno domînîcae incarnationîs 1 4 43 coràm his tostibus: 
Luca Atrebalcusis archidiaeono, Phiiippo el Milone ecclesia», 
Taruancusis archidiaconibus, Hermano Decano, et pluribu 
canonicis. 
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VI. — 4446. 

AlNOLDI COMITIS GlMBKSIS IN GlARUII MARISCUM 

MVNiriCBlITIÀ 

In Domine Patris, et Filij, et Spiritus Sancli, amen. Ego 

Arnvlfvs Dei griiîia Cornes Gisnensium, fidèle commorcium et 
vtiift esîiinans lerrenis com]iar;ir(^ caelestia , i inintialibus , 
cum vxore niea Mathilde, et filiis meis, Baldviuo cl Vvilleimo 
pro sainte animarum nostrarutn ac prœdecessorum uosirorum, 
et maximè Manassae Comilis avuncoli mei, concessi in manus 
domini Gaufridi Clarevallensis abbatis et Wvillelmi de Claro- 
maresch, qii6d omnes qui snnt de Claranalle et de Glaroma- 
rftsch, et de omnibus abbaliis qiuc do ('Jaravalle exierunt, 
doniqne et de vniverso ordine illo iu tota terra et comitafii nos- 
tro, de theloneo et omni cunsueludine, qua^ a trauseuiUibus in 
Angliam sive redeuntibus exigitur, liberi sint in perpeluum ac 
qnieti. Quod stratnm, et inconvulsum permaneat, ac nullius 
posteronim malinolentia înfirmari queat, et Hiteris mandare, 
et legitimis in testimonium personis adhibitis , sigilii mcî im- 
pressioni munire niravi. In super et domino Miloni Morinonsi, 
vl iitleiis suis sigillatis et data excoinuiunicalionis seiîleutia 
idem corrohoraret ac confirmaret, mandavi, Testes; VvtUelmus 
Decanus], Yviilelmus Gapellanus, Arnvlfvs Clericua nepos 
Comitis, Baldvinvs frater Comilis, Arnulfns viceeomes de 
Arda, Simon frater eius, Vvatteras de Axla, Vvido deEtembon, 
Balduinus Maluoisin , Eusiachius de Liskes, Humbei Kis de 
Baviieagehem , Alelinvs de Gisnes, Clarembaldus Duraitun, 

* Extrait des aicliivos de l'abbaye de Clairmarests-lès-S^-Onjer. 

Ce titre est simplement analyse dans le M»* de Uei tin de Vissery, 
t. I,p. 50. Il se trouve inscrit en entier dans les Preuves de l'Hist. 
génér. des maisons de Cuisues, d'Ardres de Gand et de Goucy, etc. 
par Duchesne, p. 95. 

Arnoldus in Newerlede dat sua. 
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Hugo de Bouliogehem, Olîaerias Clericas, Hilo, Balduinus de 

Ermclingehem, Henricvs de Gisacs, Eustaehius Bornel, Hen- 
riciis de Seltun. 

In uomiae Palris, ot Filij, et Spirilus Saiicîi, amen, Ego 
Arnvifvs Dei gratia Gisneasium eomes, noUim fieri \olo cunc- 
tis lidelibus tam praesentibus quam fuluris, Vvaicberum de 
Soiltun recognouisse , elfilios suos Hearîcum et Manassem 
concessîsse et donauîsse in prsesenlia mea, et Baronum meorum, 
cuncessione nioa et Baldvini tilij mei, douationes lemo sua? et 
niaresei Kcclesi;o bealai Manœ de Claromarescli in elcmos} nam 
iam pridem facias in manu Vvillelmiabbatis. Donationesautem 
istae sunt, lola terra el marescum niiorum Yvalcberî, sicut terra 
Yvillelmi Ridemerie et privigni eius ex utraque parte Beeehe^ 
vaque ad terram et marescum de Rumingehem diuidil. Nos 
quoquc pro sainte animarum nostrarum, et praedecessorum 
iiosininim, rogaiii el coiieessione praîdicli VN laclieri, filiorùm- 
([ue eius et lili;e, supradiclam terram cum maresco absolutam 
etiibor nn à cunetis serviciis et reddilibus, sive in terris, sive 
in aquis, sive in mareseîs, cum vniuerso comitatu, tam pro- 
prise terrae liliorum Vvaleheri quàm vavassorum et rusticorum, 
prasfntas Ecclesi» concessimns, et sigilli nostrî impressione 
sio'nauimus. Testes, Oregoriiis, prior de Audonies ciiin duubus 
Monachis, Anivlfvs clericus nepos coinitis. Baldvinvs fraler 
Comitis, Arnoldus vicecomes, Henricus de Campeaes, Vvido 
de £lemban, Eustaehius de Liskes, Balduinas do Ermelinge- 
hem, Alelmvset Henricvs de Gisnes,Philippus de Montgardtn, 
Drogo Bottet, Ingeirammos de Jorni, Balduinus de Bauelinge- 
hem, Baidninus de Ouaîhem, Hugo de NouaPIalea. 

Scellé (Vrn seau où paroîst m homme à rhetal tenant 
d'tne tnain l'rspée nue, (k l'autre vn escusson sans annoirieSf 
comme il est représenté en la figu/re suitanie 

1 Nous reproduisons celte figure . planche VI, t. I, p. 23 et 33. 
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A. DUCUESISE. 

In nomine Patris» et Filij, 
et Spiritus §anctî , amen. 

Ego Milo Doi gratià Mori- 
norum episcopus, de necessi- 
tatibus pauperum Christi tan- 
quam de propriis sollicitust 
negotia eorum quae in prœsen- 
tia noslra acla vel recognita 
siinl memoriai mandaro , et 
sigilli mei inipressionc signare 
curaui, etc. Arnvlphvs itaque 
Gisnensivm Cornes in prosen- 
tia nostra» et in synode nostra 
plenaria, prœsentibus Arcbi- 
diaconis noslris Milonc et Phi- 
Jippo, el Ilcrmauo Decano, 
EremLaldOy Yvalone, et aliis 
pluribus canoniciis nostris, 
pnesentibus qaoque abbati- 
bu5,Leonio de S. Bertino, 
Aîgero de Bergis, etc. Fratrt- 
bus de Claromart'soli in per- 
peluam elemosyuam conccs- 
sisse se recognouit quicquid 



D. Bertin de Vissery. 

In nomine Patris, et Filij, 

el Spiritus Sancti, amen 

Milo Dei gralia Moiiiiensis 
episcopus, de necessitatibus 
pauperum tamquam de pro- 
priis sollicitas» notam facio 
quod Arnulphns Gisnensium 
eomes in prasentia noslra, et 
sinodo plenaria, prceseutibus 
archidiacoiiis nostris Milone 
et Pbilippo, et Hermanno De- 
cano, et pluribus eanonicis, 
prœsentibus quoque abbalibus 
Leonio de S. Bertino, Algero 
de Bergis, Ralduino de S. 
AVlniaro, Theodorico de Ca- 
pella, el cœleris muitis, fratri- 
bus de Claromaresc in perpe- 
tuam eleemosynam se conces- 
sisse cognovit quidquid in 
villa de Niewerlede quœ est 
si la super Reche, sivc in ter- 
ris, sive in aquis, sive iii redi- 
tibus, sive in servitiis habebat. 



^ lia même pièce justificative est citée et analysée dans le U** de 
Bertin de Vissery, tom. I, p. 20 h 23, mais avec d'assez nombreuses 
variantes; qui nous ont engagé à mettre les deux copies en regard. 

Preuves de Thist. généal. des maisons de Guisoes, d'Ardres, d© 
Gand et de Coucy, par Andié Ducbcsne, p. 96. 

Hist. Glarom, p. 20 à 23. 



« 



Digili^uG Uy Google 



în villula de Nieuerlede, quae 
sila est super RechCy siue in 
terris, siue in acquis, siue in 
rcdditibus , siue iu seruiciis 
habebal, tottiinque comitatom» 
et quicquid ad dominium Gis- 
nense pertinct, prseter feodum 
vauasoiiiiii suoruni. Centum 
quoque uieusuras maresci se- 
cundum raaiorem virgam Co- 
mitis scilieet Flaudiiœ, vbi 
pmdicti Fraires eas elegerint. 
Quatuordecim quoque men- 
suras, quas Hugo de Reche 
de ipso iu feodo tenebat, qua; 
sunt computatione et paciioue 
Lamberti duodecim. Raimon- 
dus quoque de Tolsac, et filij 
eius Raimundus et Adam in 
praisenlia noslra el Glericoriim 
noslrorum, pr^ediclis Fralribus 
duodecim mcusuras alodij iux- 
ta HeUe^ libéras cum comi- 
tattt in elemosynam tradide- 
runi, calumniâ quam Abbatis- 
sa de Gisnes super illas poiie- 
bat sopilà ; co quôd lerram, 
quam ab ea ccnsualiter habe- 
bant, aliàs ostenderuut. Ter<- 
tiam quoque garbam deeims, 



totumque comitaluiD, et quic- 
quid ad dominium Gisnense 

pertiuet *. 

Ceutuni quoque uieusuras 
maresci secandum majorem 
virgam comitis scilieet Flan- 
driae ubi prœdicti fratres eas 
elegerint. Quatuordecim quo- 
que liiensuras, ([uas Hujjjo de 
Keehe de ipso in f«eodo tene- 
bat. Raimundus quoque de 
Tolsac et filii ejus Raimundus 
et Adam in prsBseotia noslra 
et clericorum nostrorum, pwe- 
dictis fratribus 12 meiisuras, 
allodii juxta Helceche * libé- 
ras cum comitatu in cleemo- 
synam tradiderunt, calumniâ 
quam abbatissa de Gisnes su- 
per illas ponebal, sopilâ.Ter- 
tiam quoque garbam dccinue, 
quam canonici nosiri se ha- 
bere debere in Betbio assere- 
bant, toto capitulo nostro an- 
nuente ejusdem fratribus libe- 
ram et perpeluo babendam : 
Sed et illani parteiii deciiiue, 
quam de terra eoruui,|q<ia) est 
in parochia de He^'onescure, 
canonici nostri jure babere 



^ Item alia approbat Milo. 

* Voir au mot Nordauaqne dans le dictionnaire topograpbique de 
rarrondissement de St-Omer, par notre docte et tout obligeant 
confrère M. Aimé Courtois, avocat. 
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quaincanonicinostri sp liabcrc 
debere in Bcthlo asserebaii', 
toto capitulo Dostro anouente 
eisdem Fratribus liberam et 
perpetttb habendam : aed et 
illam parlem decimœ, quam 
do terra eonini, quae est in 
parrocliia do lîcfigeJieHCure , 
Canonici nostri iure habere 
debebant, eisdem eonceden- 
tibus in daobas soHdis ia fes- 
tivilate omnium sanctorum 
soluendis censiialem, confir- 
manus. Si quis igilnr huius 
dccreti paginam scieus ei le- 
merè obuiauerii, donec erro- 
rem suam correxerit, ana- 
thema sit. Âctum Dominiez 
Incarnationis anno MCXLV. 

Lîtora3 Arnvlphi Dei gratiâ 
Guisnensium Comitis, et Ma- 
ihildis vxoris eius Comiùssaî, 
ac Baldviui iilij eorum, qui- 
bus coDcedunt EccleaiaB de 
Claromarisco quicquid habe- 
bant in villtila Niuerlede. De- 
nique lotuiii coiniUiUiin piTti- 
nculeni ad (iuLsiieuse domi- 
nium , concessiono et dooo 
Xbeodonei FJandriarum Co- 
mitis. Simîliter el terras» 
quas Vvilblmus de Seiltun 
Mathildi vxori suœ iu vadium 

i Ibidem. 

* Jongelinus, folt 31. 



debebaiii, eisdem conccden- 
tibiis in duobus solidis in fes- 
livitate omnium sanctorum sol- 
vendis censualem confirma- 
mus. Actum Dominiez Inear^ 
nat. Anno 4415 

Accessere poslnioduiu iiiîe- 
rae Mattha-i (loniilis ilunonia- 
et Mariœ coniiiissae, quibus 
possessiones ili^e de Betfalo ad 
Ruminghemum site corrobo- 
rantur, assensu eorum, qui 
ad Bononiense speetant hotni- 
mum. Ilaîc Claromarisco ac- 
cédant, augusià adhuc S. Ber- 
nardi ad Morinenses acuento 
memoriâ, qui repetita sua Cla- 
ra-Valle morinos trinasque illic 
plantas non ita deseruit, quin 
lilteris et ad Roberlum Du- 
nensem, cl ad Gonfridum Cla- 
rimarisci praesidcm datis, ac- 
curato Toveret. Ëtiam satrapas, 
quos sibi diversis locis con- 
ciliarat, nihil ominus absens, 
quam pncsens, devinciebat : 
If iuc mirabaliir abbas Gonfri- 
Bus, uti jnni vidinms, et (luil- 
lelmum Castoiiannm et Gisua- 
rum comitem ; \ix jam a cri 
mine soliilos, sic munifica 
manu in sunm ferri cœno- 
bium *. 
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dédit. Primae donalionis testes 

Arnulfiis Vvalt^nensis, Gille- 
berlus J'onianeiisis , VNillel- 
mus , Eustacbius , Vvalterus 
de Arda y canoDici ; Arnulfus 
vicecomes de Marcfaenn^s > 
Eusiachius de Baulinglicm « 
Hugofilius eius, Manasses de 
Tornehem, Muuasses filins 
eius, Rnnerus Dapifer, Hugo 
de Reclie Vicccomos. Testes 
secunds dooationis, Balduh 
QU8 frater Bustachij de Bau- 
iiiighcm, Eusiachius de Lis- 
ches, Pliilippus de Moiigar- 
din, Balduinus frater Henrici 
de Campagnes y Alelmvs de 
Gvisnes. 

Liter» Theoderici Flandria- 
nim Marchionis, quibus vna 
eum Sibylla eomitissa vxore 
sua, et Philij^io lilio, conccdit 
Ec'closia' de Claromarisco par- 
tem nemoris de Ruholr, prê- 
ter locum, ad construeDdum 
nouum Monasterium. Item 
confirmât donum Henrici Cas- 
tellani de Brobroc, et Baldui- 
ni lilij ('jus, in parochia S. 
Vvillebrordi iuxta mare. Tes- 
tes donaûonis Comitis, domi- 
nus Alanus Autissiodorensis 
Episcopus, Frater Osto de 
Templo , Vvalterus Caslella- 
nus Audomaieiisis, Rogerus 



Inter caetera prasdictus co- 
rnes Gisnarum concessit nobis 
eum uxore, el filiis Balduino 
etWillelmo, liberum teiooium 
per omnem terram suam, quos 
abeuntibus in Aogliam ac re- 
deuntibus exigitur, tam hujus 
caenobiî, quam nnîversis ord. 
cister. religiosis confirmât que 
omnes donaliones superius 
ineinoralas. Item benefacil 
Balduinus de Assunval, dans 
nobis terras, quas de feodo 
tenebat. 

Item aimo 1174 Balduwî- 
nus et Cbristiana ejus vxor 
Gisnensium comités de quo 
Mîrœus eis in Diplom. Belgica 
fol. 445. Item huic caenobîo 
benefacit Willelmus Atreba- 
tensis, advocatus Betbunia? el 
Thenremundaj ûominus et 
uxor ejus Mailiildis circa an. 
4494. 

Item an. 4S70 mense a^i 
Amolpbus Gisnensls cornes 
ratificat donationem Beatricis 

amilae sua, factam nostra^ ec- 
clesiaî, scilicet qiiadragiaia 
solidos pro vino et pane in sa- 
crificio ulendos, quam sum- 
mam ipse solvi curavil quo- 
tiannis et bonis suis de Ander* 
wic ipso feslo Pcnlecostes. 
Item dicti Arnulphi fîiius Bal- 
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Dapifer de Yvaurin, Rogerus 
Castellanus Curtracensîs. Tes- 
tes dunalioius lieni ici , Ar- 
nvlfvs Comes Guisiieusis , 
Vvilleimus miles Audomaren- 
sis. 

Litene Hathtei Ck>mitis Bo- 
loni», et Mari» Comitissie, 
qaibus confirtnani posses- 
siones (\p Betlilo, assensu ho- 
minum suorum, Vvillelmi Fe- 
rami, Vvillelmi de Monsterio- 
io, Isaac de Bosingebem»Gira- 
fridi de Cm, Baldiiini de 
Allofossato fratris eius, Ha- 
diilfi Marcscalci, Simoiiis Pin- 
cernai de seules, Drogonis de 
Sperlecho. Testes, Vvillel- 
mas abbas de Loogouitlari, 
David de S. Audomaro, Pe- 
tros de Tarnannia, Arnvlfvs 
comes Gvisnensivm, Arnulfiis 
vicecomes de Arde, Simon 
frater eius, £ustachius de 
Fienles , Clarembaldiis de 
Tiembrona, Balduinus de Bq- 
godesen, Eustaebius de spi- 
noit, Vvillelinus Castellanus 
de S. Audomaro. 

Literœ Theodorici Flan- 
drensium Comitis,''de confir- 
matioDe eadem | Maibei fitij 
sui et]Mariœ"^Bolom» Comi- 
tum,^ Testes Arnvlfvs €omes 
Guisnciisis, Aiiiiilfiis de Arda, 



duvinus beoe facît an 4981 
dans ei censum super terram 

cyufe est inter Langherlich et 
Rumingliem. 

Au. 'l359Guido de Chasti- 
non com S. Pauti confirmât 
omne Domin. et posses. quas 
hoc cœnob. habebat in suc 
eom. S. Pauli. 

(Hist. m** Clarom.) 



- 385- 

Yvillelmus de S. Audomaro, 
Eostaehius Gamerarius, Ro- 

gerus de Vvavrin, Rainaltlus 
Castellanus lusulcnsis, Pelrus 
de Maisnil, Vvifridus de Ha- 
meliDGourl. 

YIII. — 1 1 45 ciHCiTBik. 

ArNOLPIIS DB GaNDAVO , COMBS GiSNBNSIS , BJtSQUB UXOR 
MaTHILDIS , BT FIUU8 BalDCINUS» VILLAll NlWBRLBDA 

donavtAbbati ETMoNACnrs Glabi-marisci ordinis 

CiSTERClENSIS, JLXTA AuDOMAROPOLIM IN 

Arthesia, circa annum 4145'. 

Ego ^ Arnuifus Dei ^'laiià Gisuensium cornes, et Matiiildis 
Comitissa, uxor mea , et < Balduinas filius meus, pro salute 
animarum nostrarom , et prœdecessonim nostroram , Abbati 
Gunfrido de Claromaresch, et fralribus ibidem Deo servien- 
lîbos, et soecessoribtts eomm in perpetuom , quidquid in vil- 
lula, qute iWchuT Xiterlede, sivi in redilibus, sive in servitiis, 
seii in icrra, sou in aqua, donique îotiim comilatiiin perti- 
nentem ad Gisnense domiaium, coucessione et dono Theoderici 
FlaDdriarum Comitis. liberum et perpétué habendum eonces- 
simus. 

Centum quoque mensuras marescî, ad virgam Comitis Flan- 

dria?, ubi cas prœdiclis Fralres meliùs elegerint , tredecim 
quoque mensuriis marescî, quas Hugo de Reche, et duodecim 

» Aub. Mir. t. 111, p. 391 . cap. lxv. 

* Arnuifus, Winemari Castellani Gandetisis filius, cornes Gisnensis, 
uxorem habuit Mathildem, Guiliolmi Castellaiii Audomareosis ûiiaiu; 
ut suprà cap. 23 ex Laraberto Ardensi et aliis docum. 

' Bald'jinus, Ârnulfi filius » et in Comitatu Gisnensi successor, 
cum Dxore sua Cbristiana Uarkisiensi doaationem, à Patre sue fac- 
tam anno 1174, in faTOrem memoratiB abbati» Clari-roariaci, appro- 
bavit, tabulis scriptis, quie lib. I. DIpl. Belg. p. 71 exstant. 
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quas Lamberlus de Ëlveiingehem de me tenebani, quas praefati 
Miliies eisdem Fratrîbus dederunt. 
Huic aatem donatîoDÎ addidimus etiam posteà, in mano 

Willelmi Abbalis de Claroniaresch , quidquîd h terra \\ iileiuiî 
Ridemerie, et previgui ejus, infeniis sive in lorris sive in ma- 
resco vavassorum aut rusticorum, ex ulraque parte de lieche, 
et ad Gisnensem Comitatum pertineret , ut et ea qu» acqul- 
sienint, et quae deinceps aequirere potueriot, Hberè possideat; 
totam quoque terram et marescum Walcheri, et filiornm ejiis, 
siciit lerra Willelmi Ridemerie dividil, qme Willelmus de 
Seiltuni, Malhildi de S. Aiidomaro, uxori sure, in vadium qua- 
draginla itiarcaruni, à [Jiirdirtis fralribus, Walcherus similiter, 
et filius ejus , acceplo preûo vigiiiti inarcarum, ecciesiae de 
Claromaresch , in prœsentia mea et Baronum meoram dona- 
verunt.... 

Rogatu tamen et concessione ipsorum omnium, precibusque 
comitissae Flamli la', oaindoiii terram, cuni inai esco, ahsoliilani 
ei liheram a ciiuctis rediuijus et serviliis, sive in terris sive in 
marcseo, et cum universo comitata tam proprias terrae ipsiiis 
Walcheri, quàm vavassoram et rusticorum praefatœ eeclesiae 
coneesaimus, et sîgilii Dostrï impressione signavimus» et Do- 
mino Miloni Morinensium episcopo , ut sub anathemate con- 
firmet, mandavimus : 

Frimm domHonU testibus, 

Milone Archidiacono, 
Arniilfo Waienense , 
Gilleberio Teruanense , 

WiUelmo, Eustakio, Waltero de Arda, eanonieis, 
Amulfo Yicecomite de Markenes , 
Bustathio de Bavelinggem , 

Hugone filio ejus, 
Reimundo de ToUi , 
Reimundo filio ejus, 
Mana$se de Tournehem , 
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Maiiassc lilio cjus, 
Raiaero Dapifero , 
Hugone de Reche vicecomite , 
Lamberto de Helvelingehem. 

Seeundœ autem donaêimia tesUinàs* 

Alulfo presbyiero de Tiiifiehem , 
Wiilelmo canonico de Arda , 
Eustathio de Bavcliugoliem-, 
Balduioo Fratre ejus , 
Baldewmodo £riniDgehem« 
Eustathio de Lisehes , 
• Philippo de Monlgardin , 

BaldcNvino, Fralre Ileiirici de Campaignes 
Alelino do Gisnes , 
Droguiie de Sperleke , 
Laniberlo de Helvelioghem , 
Wiilelmo Cade. . 

Convcnit inter nos et pr<£dictos Fratres, ul si quando, pro 
conimuni utilitale terrarum s^riorum etinferiorum» in eccle- 
siis jussum fuerit fossata renovari, et hoc ipsuoi Magîstro 
grangiîe nuntiatum fuerit , ipse etiam oportuno tempore qu» 
fodienda siiut, fodiant; ne pcr eorum incuriam aliis damnnm 
evetiidt. Quod si conligerit , et hoc iribus li'j^^itiinis tesuijus 
bine, et tribus indé (id est, ex nolra et eorum parte) coniprj- 
batum fuerit, quinquc solidos pro fore faeto restituent. Yolu- 
mus quoquei ne publica via ab eis uUo modo obsiruatur : ter- 
minus autem maresei Wali.heri est sicut uiraque beeha ex una 
parte, et rivulu? aquic ex altéra parte dividunt.*..' 
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IX; — 4445. 

MlLOl*. M0RIN£MS1S EPISCOPUS, ANNO 1145, ÀPPROBAT 
DONATIONBII VILLA DE NlWERLEDB , HOMASTRRIO 

Clari^marisci factam ab âbhulfo de 
Gaedavo GiSNBmi comité. 

Ëge Milo, Dei gratià Morioorum episcopus, de necessita- 
tibus paoperum Cbristi tamquam de propriis sollicitus, negoiia 
eorum , qu» in pmsentia nostra recognita sunt, , memorîœ 
mandare, et sigillî mai impressîone sigoare curavi ; timens ne 

si temporis vctustate subripiat oblivij , parvonun adversus 
iniiocenles insiirgat coiispiratio, t-t qn<p à paiiperibus mullo 
sint labore aequisita, divinuui ac potentum distrabanlur....;. 

Ârnulfus itaque Gisnensium Cornes, in praesentia nostra et 
in synodo nostra plenaria» praesentibus Arcbidiaeonîs nostris 
Miloneet Pbilippo, et Hermanno decano, Herembaldo'Walone, 
et aliis pluribus canonicis nostris,' praesentibus quoque Abba- 
tibus Leone do S. Bertino, et * de Bergis, el de S. Viiliiiaro, 
et ' de Capella, et cceteiis multig tam clericis quam iaïcis, fra- 

* Milon, abbé de S^-Josce-en-Pontfiieu, fut appelé, en 1131, par 
Fautorité du pape Innocent à 1 évèché des Morins, il fut l'un des trois 
pontifes à qui Thierry d'Alsace, Comte de Flandre, confia le pays à 
son départ pour la Terre-Sainte. Ce prélat donna Tordre de Pré- 
montré au monastère de Licqaes fondé de son temps et par ses 
soins, il joua un grand rôle dans Thistoire ecclésiastique duxii* siècle, 
il mourut le 17 juillet 1159 et fut mis au nombre des bienheureux. 
{Bernard, hist. de Calais, pag. 436). 

On a retrouvé depuis peu des reliques de Milon dans un précieux 
reliquaire provenant de la Chartreuse de Gosnay. Ce petit chef- 
dœuvre d orfévrie du xiv« siècle est entre les maios de notre col- 
lègue, M, Arnoud Détournai à Estairos. 

Bull. hist. des Antiq. de la Morinie. 

* De Bergis S, Winnoci abbas. Alvisus, ut conjicio : de quo Mêle- 
ras in Gestis anni 1143 (Berlin de Vissery). 

* De Capella abbas, Tbeodericus, cul Balduinus Ardœ Dominus 
Ecclesiam Ardensem anno 1144 dédit, in monasterium Ordinia Prœ- 
monstralensis convertendam : lib. I Dipl. cap. 59 (Hist. Glar.) 
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tribus (le CUiromaresrh in juMpetiuini eleemosynani conces- 
sisse se recogiiovit, quidquid in villula de Nieterlede, quœ 
est sita super Recbe, sive in terris, sive in aquis, sive in redi- 
tibus, sive in servitiis habebat. 

Totiim quoque comitatum, et quidquid ad dominiam Gis- 
nensc ibidem pertinel , pra'ler fcodum vavassorum suornm ; 
centum quoque nicnsuras luaiesci, seeuiKUmi majorem ( inlii^ 
virgam, scilicet IJaudriiis ubi pruidicli fratres eas eiegeriut 
quafuoruecim quoque meusuras , quas Hugo de Reche de ip- 
sorum feoda tenebat ; illa eliam quas Lambertus de Elvelin- 
ghebem de ipso in feodo Icncbat , qua' sont compulalione et 
pacttone Lamberiî XIT. 

Si quis igitur hujus Dccreti pagiuarn scions, ri icincrr obvia- 
\erif, (Jonoc onoieiii buum porroxerif, anailieuia sii. Amen. 

Actuni doiuinicie iucarnationis millesimo eentcsimo quadra- 
gcsimo quinio anuo. 

X. — 1445. 

Milo ' Doi ^Tnlia Muiiut'usis cpiscopus de nccessilalibus 
pauperuni taiiijuaiii de propriis soliicitus, nolum facin, (juod 
Arnulplius Oisnensium eomes, in preseiitia nosira, et synodo 
plenaria» prœsentibus arcbidiaconis nostri Milone et Phitippo» 
et Hermano decano et pluribus canonicis» praesentibus quoque 
abbatibus Leonio de S. Berlino, Algero de Bergis, Balduino de 
Sainte-Wlmaro, Tbeodorico de Capella, et cipteris muliis, fra- 
IrifMis de Claromareseli in perpeluam eleemos\ uani se conces- 
sisse recoguoscil quic<iuid in villa de Nicuverlede, qua? est ista 
super Uecbe, sive in terris, sive iu acquis, sive in reditibus, 
sive in servitiis habebat, lotumque comitatum, et qoicquid ad 
dominium Gisnense pertinet. 

Centum quoque mensuras Maresci socundum majorem vir- 
gam comilis sciliceî 1 landria?, ubi pra?dicli fratres eas elego- 

' liist. Clarom., p. 162. 



Digitized by Google 



— 330 — 

riiit. Qnaliionlocim (jiioqiu* monsiiras quas Hugo de Rech do 
ipso feodo lenebat Uaimuiidiis quoque de Tulsac el filii ejus 
Raimundus et Adam, iu preseniia noslra et clericorum nostro- 
rum, praediclîs fratribus 13 mensuras allodii juxta helceche 
libéras, corn comilata io eleemosynam tradiderunt, cakimnia, 
quam abbatîssa de Gbnes super iiias pooebat, sopita, tertiam 
quoque garbam decînia>, quam canomeî nostri se habere de- 
bere îd Beililo asserebanl, toto capilulo iioslru aimuonto ejus- 
deai fratribus libcrain et perpétue habeudam ; sed et illaiii 
partent decim», quam de terra eorum, (|ua3 est io parochia de 
Regenescure canonici nostri jure habere debebant, eisdem eon- 
cedentibus in duobus soHdis in festivitate omnium sanctorum 
solvendis censuaiem confirmamus aotum dominicœ ineamar. 
anno 1145. 

XL — 4U5. 

CniROGRAPnus iktbr nos bt gamonicos Tervanbuses 

SUB MlLOKE EPISGOPO 

Notum sit omnibus fîdelibus tam presenlibns quam futurîs , 
quod Prates de Claromaresck tantumdem debere episcopis et 
canonicis Teruaneusibus past morlem quam pro se ipsis per- 
solvant. 

Pro hac videlicet compensatioue. Quod eis canonici Terua- 
nenses omnes décimas terrarum et curlium suorum quas in pa- 
rochia de Ësperleke habebant décimas eliam in RuboU in 
parocehia de Reneseure pro duobus solidis Flandricie monelas 
annuatim in festivitate omnium sanctorum persolveodis libéras 
in perpeluam dimiserunt. 

Quod eommunï assensu ulriusque capiluli concessum seripta? 
et chirographi atteslationc posterorum iuiMiiori«e transmissum 
est el confinnatum per Manum Milonis Teruanensis episcopi 
et Domini Gunfridi abbatis de Claromaresck. Testibus Philippo 

* Hist. Clarom., p. 163. 
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et Miloue archiiiiaconibus, Alberone abbate de Duiiis, Willel- 
mo abbaïc de Loiigovillari, Erembaldodecaiio, Nicolao caulore, 
Ralduino, Petro, Alulfo, Joanne, canonicis. 

Xn. — ^47. 

EUGEMUS EFlCOPyS 

Sers 118 st'rvontm dei dilectis liliis Guiifrido abbali de Claru- 
marisco ejusque fratribus regularem vilain professis tam [u c- 
sentibus quam futuris io perpeluum. Religiosis desideriis 
dignum est facilem pnebere assensumut fidelis devotio fidelem 
et celerem sortiatur effeetum. 

Ea prupter dîlecii in domino filiî, ?eslris justîs poslulaliont- 
bus clemciiter aiiiiiiinuis, et prefaliini lociini in (juo cslis iiiaii- 
cipati obscquio sub B. Pétri et nostra proteclioiie suscipioius 
et preseutis privilégie communimus. Statuente» ut quascumque 
possessiones quaecumque bona in prasentiarum juste et cano- 
nice pDSsidetis aut in fularum concessione pontiGcum, largi- 
tione regum vel principoin, ablatione fideimm, seu aliis justis 
modis dco propitio poleritis adif)ist'i, firina vobii vesiris que 
successoribus cl illibata pennaneaiil iii (juibus ha?c propriis 
duximus exprimeoda vocabulis. Videlicet tcrram iu Kubolt 
cumpralis centum mensuras terrse cum paululo marescî, etc. 
Deceruimus Ergo ut nulli omnino hominum liceat pnefatum 
locum tenere perturbare, aut ejus possessiones au ferre, vel 
oblatur retînere, minuere aut aliquibus vexatîonibus fatigare, 
sed (jiiinia intégra conserventur ('oniiii [iro (|aoruii giibernafione 
susteiilalioiic coucessa sicut usibus omnimodis prolulura, salvâ 
sancte sedis apostolicse auctoritate et Diocesani Episcopî , 
canonicâ justiciâ, — si qua igitur in futurum Ëcclesiastice 
secularis persona, banc nostrœ eonstitutionis paginam sciens 
conira eam temere venire tentaverit» 2<» 3^ admonita, si non 

* Hist. Clarom., p. 169. 
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condiî,'uà salis factioiie emendaveril ; polestalis honoris que sui 
(lit^uitate caroat roam que iiio judicio existoro do perpelra'a 
iniquilate el a sacratissimo corpore et sanguine Dei et D"' iios- 
(I i J. G. aliéna fiât, atque in extremo examine district^} ultioui 
subjaceat, cunctis autem eidem loco cuncta servantibus &\i pax 
Domini nostii J. G. quatenus hic fructum bon® aetionîs per 
cipianlet apud districium judicem prœmia œtem» pacis înve- 
nianl 

Amen Amen Amen. 

Y Fac mecum sigouni in ijonum 

Ego Eugenins Catholicae Ecclesia? Episcopus. — Ego Guida 
Presbyter Gardinalis S'^-Grisogoni. — £go Âlbericus hosliensis 
Episcopus. — Ego jordanus Presbyler Gardinalis litulo S^*^- 
Suzannœ. — Ego Joannes Dîaeonns Gardinalis S^-Adriani. — 
Ego (juido Diaconus Cardinalis S'**-Maria! in Porlicu. 

Data Parisiis per mauuni lïngonis Prosbueri Cardinalis 
agenîes vice D"' Guidonis sanci;»' Homanîe Eeelesi;e Gardi- 
nalis Dracouier Gancellarii Octavo Idus maii indict. 40 anno 
4447 pontificalus veto Eugeuii lenit papa» terlio. 

Nota, — Supra Scripta Bulla asscrvatur in Ârchivo nostro; 
liœc que inunilo est sigillo plumbeo pendenle ex Ûlti aibi colo- 
ris, sericis. (Note de J^Tlin de Visserv 

Ad ' divitem abhnicni inquit idiuDi inillo abbatcm vaido 
cgeuum, ut et unius abuadauùa, aiiquaatuloiu altcrius iudi- 
gentia sublevetur 

Libenter veritalis oraculo dicenti quod beatius sU magis 
dare quam aecipere assenlio et ccrlus sum quo deo libentius 
inanum exfenderes ad hnnc Ghristi panperom, quo niihi magis 
ejus nula est virlus, probilas, ac exUema egeslas ; buiic prc- 

♦ 

' llist. Clarom. tom. I. p. 170. 

' N. H. Ila'c ôiiln S'' IJernardi quamvis non pîodiit nomen nbhatis 
cxistimiivi ad-scriheodain esse B^** (iurUYido ((ui;i et su!) tcinporibus 
cjus .«!Gri[)la luit, et ejus egestati congruit scripta eaim fuit an. li iy. 
(Beitin de Vrssery.) 

* llist. Clarom., p. 172. 
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muni débita, deest (jiie illi panis,quia in terra sua luco fruiuenli 
nialas tanlum uiessuit herbas, cum igilur slenlitas litTC ad 
loculos usque tuos noiidum pervenitrogo te et exoro, ut chan- 
tas tua ei aliquantutum sub veniat, non dubites quin in manu 
ejus depositum tuum bene repositum habeas, ac lucrum mul- 
tum ex eo quod in manibus ejus dimiseris reportes. 

Xlir. — 1 1 48. 

DiPLOMAStEPUAM REGIS ÀNGLIiF. ATV ARHÀTIAM COKSTRl'E>'DAM 

NONNULLA CONCEDE^MIS K 

Stepliauus rex Anglorum Episcopo Morînensi, jusiiuanis 
vicccomitibus, minislris et omnibus fidelibus suis in comitalu 
Bolonieosi : Sciatis quia concedo Gimfrido abbati de Claroma- 
resch et successoribus ejus in perpeluum, pro redemtione ani- 
mœ mese, ei Matbildis reginae uxoris meae, etEustaebii filii roei, 
et aliorum pueroruni meorum et praîdccessorum nostrorum, 
unam carrucatrm lerr;e ad abbaliam conslrueudani in neinore 
de Bethlo, juxta aquam quœ appellatur Heche, et juxta viilam 
do Newerlede ; quam carrucatam Mathildis uxor mea eîs in 
eleemosynam dédit. Et ne boo posteros lalere possit, sigilli 
' mei impressione confirmo» et subscriptorum attestatione eorro- 
boro, Willelmi de Tpra et Robertî de Ver constabularii et 
Willelmi Marier et Ricliardi de Luci. Apud Londoniam. 

XIV. — 4U8circiter. 

DlPLOXA MaTUILDIS BBGINJB BAMM COlfCKDBNTIS \ 

Matbildis Dei gratia regina Anglorum arcbiepisc. episcopis, 
abbatibus , baronibus Angliie et NormannisB , et Boloni» , et 
unîversis filiis sancts ecclesi» salutem. Ego Matbildis gratia 

< Gall. Christ t. III, ool. 118. — Hisl. Clarom. p. 15. 
s Gall. Gbrist. t. III, col. 118. Hist. Clarom. p. 16. 
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Dei Auglorum regina et Boloniae comiiissa,et £ustacUius filius 
meus, Gunfrido abbati de Claromaresch et successpribus ejus 
in perpetuum , unam carrueam ad abbatiam construendam in 
nemore nostro de Belhlo juxta aquam quœ appellatur Récite 

et villam diclam Neweiicdp, pro sainte aniinanim nostrarum 
et pi\T(loi'ossoniiii nostrarum coiicessiiiuis. liane aiitrm pri- 
mo dono quod est à Manso Malgeri per viam superiorem quic 
est in nemore , et viam Presbyteri versus viam Ilelceche, 
et secundo quod est in valte coujuncta vias Presbyteri quod est 
duarum earracarum, terliam adjunximus. Testibus Willelmo 
. de Ypra, Willelmo de Monsterolio, Amiilfo advocato Tarvaniu*, 
Riclianlo de Luci , Eiistachio de Furnis, Thonia Capcllaiiy , 
Ricliardo Boioniu;, Felro clerico, Oduue clerico. Apud Bolo- 
iiiam. 

XV. — 1 1 48 circitcr. 

OiPLOMÀTA MaTHILDIS BBGllfJi DE ABBÂTtA NON 
TBANSFBRBNDA ^ 

Matliildis Dei gralia regina Anglorum humilis, et de vota fa- 
mula Ghrîsti abbati ot toti eonventui de Claromaresch salulem. 

Sciât fraternilas veslra, notumque idipsum esse voinnuis, tam 
fuluris t[iuiin pra'sentibus, quod domiims meus Rc\ Slepliaims, 
et ego, doiiationem terras quam \ obis coiitulimus sub coadi- 
tione abbatiie iiiibi conslruendo; libère et sine conditione, vos 
et monasterium vestrum concedimas possidere, iit scilicet de 
cetero pro pacto aliquo, quod ante hoc, nobiscum feceritis, mo- 
nasterium vestrum à loco in quo nunc est, noncogamîni trans- 
ferre. Proinde conveiitum est nobis à fratribus vesiris (jiiod 
ipsa abbalia ibidem iia sit nostra, qnem ad modiiiii si ad doiia- 
lionis locum traiisfcrrelur. Testibus Tbonià Capellaiiu, Eusl^i- 
chio, Richardo de Bolonia, Willelmo de Ypi a, Ricbardo d© 
Jjuci, Willelmo Martel, Waltero de Lusor et aliis pliiribus cum 
hbate de Boxleia domno Lamberto. Apud Roffam* 

* GaU. Christ, t. Ht, col. 119, ~ llist. Clarom. p. 17. 
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XVI. — 4 1 48 circiler. 

DlPLOMA. StEPBAM REGIS. EJUSDEM ARGUMENTI \ 

Siepbanus re\ Angliœ humilis e% dévolus ffimulus Chrisli 

Willelmu abbaîi et totiii cunvoiikii dii CInroiiiaresch, salulem. 
Sciot frntprnitas vcstra notiiiiufiio ni ipsiiiii vulumns omuibus 
tam pra>sentibus quam iuiuris, quod ego Stephauus rex ei 
Malliiltlis regina donalionein lerrieelc, ut in superiorichnrta. 
Testibus Baldnco, Ëustackio, TboTia Capeliano, Richardo de 
Bolonia» Willelmo de Ypra, de Luei, AVilielmo Martel , Wal- 
tero Lusor et aliis pluribus cum domno abbate de Boxieia 
Lamberio. Apud liergas. (Hisl. Clarorn. p. 20). 

XYII. — 1 1 48 «. 

Ego Thcodoricus doi miseratione cornes Flandria;. Noium 
ftcri volo cunctîs in Christo fidelîbus, tam presentibus qitam 

liiiuiis : quod Walîcnis caslellanus Andomareiis pratuni (luud 
vocalur Micliein cl terram vacuain, qna; jacel inter nemus et 
pratum quod etiain do me in fcodniu tenet, iusupcr mausiouem 
et curtile cum omnibus appenditiis pro anima sua et praîde- 
eessorum snorum contuliî ecclesi» sanctaî dei genitrieis Maria» 
de Claromaresch me àstante et concedente Sibilla uxore mea , 
cl filio nico [)ari!('r aslantibiis et concedcntibus in luauu Gun- 
fridi abbalis iii prescnlia baronum meorum, an. i 1 48. 

XVlli. — 4448. 

Charta Willclmi db Ypra de terra sua apud Lo , 

QUAM DEDIT ClAROMARISCO *, 

Sciant universi tam prsBsentes quam posteri quod ego Wii- 

» Gall. Christ, t. III, col. 119. — llist. Clarorn. p 18. 

î.u lovicus Francorum régis filius prisdiçtas donatioiies etiain con- 

(imiiivit. 

« llist. Clarorn. p. 176. 

3 Gall. Ciirist, t. ill, col. 121. — llist. Clurora. p. 2ô. 
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lelmiis de Vpra, dedi et conccssi iu perpcluam ciecmosyiiam 
pro saiute aiiimae mese et parenium meurum, ûeo servieolibus, 
terrain quœ fuit Ërembaldi Straiiii ; Ëa propter volo quod ec- 
clesia pnedicta et monacbi teneant illam bene et in pace et 
libère et quiète. Et ut hsec donatio mea rata et inconcussa in 
œvum babeatur, sigilli mei impressiono confirmo ot subscrip- 
lormn attestatione corroboro. Sigmini Mathildis reginœ Anglia» 
et Eustacliii, K. filii reginai Angliic, et Baldrici de sigillis cl 
Odouis cleri( i. VViUelmt Marier, et £ustacbii de Ypra, Gill. 
Maineran, Wiilelmi Fladebec. 

XIX. '4148. 

ChARTA PRACBDBNTEM don ATIONBM C0NF1RMAN8 *. 

Willelmiis de Ypra S. comitissfe Flandrensî, et B. filio suo 

saliilem. Sciatis quia deili et eoiiccssi Dco et ecclesiœ de 
Claromareseh et mouachis ibidem Deo servienlibus, pro sainte 
anima; meoî et pareutum meorum tcrra^l qiia> fuit Ërembaldi 
Siratin; Quare precorvos quod .bénigne illnd donum meum 
eis coDcedatis et scripto Vestro confirmelis. Valete. 

XX. — nw. 

ChARTA SlBlLLA COHITISSjB BT BaLDUINI FILII BJUS DB 

BADBH DONATIONB 

Ego Sibilla Dei gratiâ Flandriœ comitissa et Balduinus filius 
meus donationem quam Willelmus de Ypra fratrîbus in Claro- 

marescb Deo servientibus et successorihns eoruin in perpe- 
tuum pro saillie animœ sua? et prœdecessoruni suormn fecit, 
terrain videiîcel Hercmbaldi Siratin septuagiiiia quiaque nieii- 
suras terrœ continentem, quam de nobis in feodo babebat sub 
lestimonio curi«e nostrœ et baronum nostrorum et praedeceç- 

» Gall. Christ, t. Ill, col. 121. 

* Gall. Christ, t. IU, col. 121. — Uist. Clarom. p. 25. 
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soruin suoruni coQcedimus, et ne posteros lalere possit, vel ne 

({uis lioc icmerarius violnre prHL'siirn[)serit, gigilli nostri im- 
prcssiûiic signaimis et niuaiiiius, lestiLus Rogero [)r;pposilo 
Bnigcnsi, Gerardo praeposito de S. Audomaro, Ogerio iiolario, 
Aloldo de Furnis» Heorico Gastellano de Broburcii, Hasso- 
nensi de Graven 

XXI. —4449. 

Chàbta Milon primi» bpisgopi Taryaubn»» db sadbm *. 

Ego Milo Dei gratiâ Morinorum episcopus de necessitalibus 
pauperum Cliristi ac si de propriis sollicitus, négocia eonim 
qu» coram me acta vel recognifa sunt, memoriœ mandare et 

sij_iiHi niei impressione munire curavi ; ne ^i \oliistate lemporis 
subr)[iil oI)livio, adversus iiiniH'ontos iasurgal conspirytid , cl 
quai multolabore acsumpiu suiit aci|uisira, pravorumkommum 
disirahaatur versutia. Willeimus itaque de Yprd pro salute 
animie suas ac predecessoruin suorum, ecclosi» B. Mariœ de 
Cfaromarescl) quandam terram in parochia Loensi (Looz) qiiam 
• iiiuiniani ErcuiLahliis Siralin do ipso VVillolnio ceasualcin lo- 
iiuerat, per manuinSibillui couiilissa^ FhuHlrensium filji <m Bal- 
de^vini tune cuiiiilis liberam et absolutam in eleeniosyuam de- 
dit... Teslibus Godescaico abbate de Liskes, Drogone abbate 
de S. Âugustino, Philippo et Milone archidiaconis. Erembaldo 
decano, Jobaime Huphchen Baldtiino Bacon et Enslachio cano- 
nicis, Arnulpbo advocato, Walone de Cotenez, Walonede 
Cokerelbusc, Clarembaido de Streges. 

XXIÏ. — 4449. 

AmICO SliO OHAlUSSI.Mu, LeOMO S'' ReRTIM ABBATI VILNKRABILI, 
F. BbRNARDUS CLARiEVALLlS OlGTUS ABBAS, SALUTEH 
IN EO QUI MANDAT SALUTES JaCOB 

Quod mclito conlidam Leonio de vobis charilas veslra, palaai 

• Call. Christ, t, 111. col. 121. — Hist. Claiom. p. 26. 

* llist. Clarocn. p. 177. — Epistula, B83. — Scripta an. 11-19. 
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fecit qua> inviMita oceusione, se ipsani innolosuciidi non [»uluil 
latere sub modio gratissima habco UlaoffUia huvmnitatis (fu;» 
frairibus nostris impendilis qui habiiani juxta vos. Quod iIJis 
fecislis immo mibi faeilis, quam si mihi faceretls. 

XXIIL — \ 1 49. 

Univsksis <|ui 'SuiiT IN BCCLSSiA S^^ Bertihi Amandis 
IN Christo F. Bbrnardus Glarxvallis vocatds 

ABBAS : 8BRVIRE BBO IN LjtTlTIA *. 

Atl {^raîiariuii aciiofiein ad redilfiuliim dileclionis onTieiinii 
nuM'itis vcsiris provocemur , quia cum acceplam beueiicium 
«'(>t«'rn(i; memorio? infigciidirm est, beocficiis que fraîrihus nos- 
iris immo quo) mihi contuUstis, dcc immemor esse debeo nec 
ingratus, meum est quidquid infuuditar in visceribus meis 

Pro his igitur gratias agimus nniversîtati vestrs, pro lits 
omnibus sumus dcbilares vobis. Si quid possinius el nos el 
frutrcs uostri; etc. 

XXI Y. — H 49 circiler », 

Ego Arnul. D. i>. Gisneii. cornes uolum, elc, Wulclie- 

rum de Seiltune donavisse in presentia mea concessiono 

mea donationes terre et maresci ecclesie B. M. de Cfaro- 

maresch in eleemosinam jam pridem factani in manu Willelmî 
abbatis, c!e... To%l«^s Ggrius prior de Andeines (Audres) cum 
duobus inouacliis, elc. 

Item ejusdem donatio aiiain manu Wiilelmi abbatis addimus 
(inquit} quidquid à terra Wiilelmi ridomerie et provigui ejus 
iDferius sive in terris, sive in maresco, etc., libère possideant 
etc Testibus Âlulpho de Tumehem Wilimo, elc 

> Hist Clarom. p. 178. — Epifitola, 384. — Abreviata, 1U9. 

> llist. Clarom. p. 189. 
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XXY. — 4449cirei!er. 

Item Ainulphi bb ârbà cohitis, pho deciha in Nivbri.ed *. 

£go Amulphus i3ci ^'laiia \icc cornes de Arda uolum licri 
volo, etc.... quod ego et Adelina uxor mea concessimus Do- 
mino V\ illelmo abhati et fratribus de Claromaresch omnem de- 
cimam terraram grangic ipsorum que dicilur Nieuwerlede 
quam Elbodo de Wothotli de nobis teitebat, sed per eosdcm 
fralres ab ipso acquisifani periiiauuia iiusiiam abhaii elecclcsi»^ 
de Claromaresch in perpetuam elceinosynam douavil quielc 
et imperturbate perpetuo jure possidendam, etc. 

XXVL— 4453. 

Charta Theorici comitis de pundatioke Glaeimarisci ^ 

Ego Theodericus Dei gratia Flaiitlreiisium marcbio , anime 
mec in futuram providens, fratribus de Claromaresch donavi 
C. XXV mensuras nemoris de Rubolt ^ juxta abbatiam, conce* 
dente Sibilla comitissa uxore mea ; et Philippe filio meo, prê- 
ter locum etiam quem ad construendum novum monasterium 
et habitationem fralnim ego et comifissa [concessimus. Qnîn- 
decim cliam mensuras terre eisdem fraliibus concEssi, (juas 
Henricus Caslellanus de Brubruth concedente Baltluino lilio 
suo douavit in parochia S. Wiilebrordi juxta mare. Uarum au- 
lem donaiionum testes sunt domnus Alanus epîscopus Antis- 
siodoretisis, domntis Robertus ClarevalHs abbas, frater Hosto 
de Tempto, Walterius Castellanus Audomarensis, Rogerus Da- 
piferWaurin, Rogerus Castellanus Cortracensis , Lambertus 

« Ilist. Clarom. p. 500. 

' Gall. Christ, t. 111, p. 119. — Ilist. Clarom. p. 18. 

* Planche X, p. 85, plan dv la lorét de Rihoult on Huholt. Nous 
avons donné une courte notice sur le château de ce nom dans les 17* 
et 18^ livraisons du Bulletin historique de la Société des Antiquaires 
de la MoriDie, t. I, p. 178481. 
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notarius Brugensis, donationis auloni Honrici <le Rnibrorli. 
'J » ,s(t's suiil Ârmilfus coinos Gisucnsis, Wilicimus Miles Audo- 
mareosis , Baidewious Puoleiis. H<c autem douatioues uî rate 
et inconvulse perpciuo permaDeaul, preseotem paginam sigilli 
mei impressione signavi. 

XXVII. — 4164-4197. 

PhILTPPUS de ÂISATTA COHBS FLAlfBHIJt) AVKO 1464, BJUSQVB 

yVPOS lÎALUtIMS COMKS DEIN IMP. CONSTANT, AN^O 1 197, 
CONCtDLXT AbBATÏE ClaUE VALl.KN SI , OMMBUSQIE 
AbBATIIS ex. £A ORTIS Y£L ORITL'BIS, SIGNANTBR 

Clari'Mabisci iif Artubsia, privilbgium 

IIIMOKITATIS AB OMItIBUS 0MBRIBU8 
VECTIGALIBOS, etC. ^ 

Uuiversis présentes litteras inspecturis, B. divinâ permis- 

sione ;il)h;is S'' Nicohti Fnrjiensis, onliiiis Pnnuouslrateiisii, 
A. |)rei»usiuis <4 Magister Nicolaus decaiius S Wallmrgis 
Fiiruensis, salutcui in Domino scnipiteruam : sciât pDÏversîias 
vestra, quod nos privilégia illustrinni virorum Pb. et Bald. 
qttondam Gomitum Flandrie, non aboiita, non cancellata, non 
in aliqna sui parte vitiata, vidimus,. tenuimus et diligenter 
inspeximus; in hec verba. 

In nomiiio Palris, et Filîi, et Spirilus Sancti. Amen. V.'^o 
Philippus Dci yialia conies Flamlrie, noluiu lacio omnibus 
fidelibus lam luturis quam modernis, quod liberlalciu et coû- 
firmationem , quani pater meus Theodericus Domino Ber- 
nardo Abbati et domui ejus Clarevallensi, omnibusque demi- 
bus ejusconcessit, et ego simiK modo concedo, et in perpetuum 
ratum esse volo. Yidelîcet ut per totam terram meam et omnes 
Iransiius meœ ditionis, iiici Comitatus sivc mea.» poicslatis , 
Claravallis et omnes Abbaliœ ex ea egresse vel ulterius, vel 

» Aub. Mil", t. IV, p. 209. cap. xxxx. 
* Is erat S. Bernardus abbas. 
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etiam ab iisabbatis processus, que à Claravallc sunt progresse; 
precîpuè domus de Claromaresco * in eundo et>6deuiido, a 
thelooeo et passagio sint omnibus modis libère. Quod quatenus 

ratum, stabile et imperlurbatiim pcrmancal, sigilfi meî împres- 
sione et autliorilale, elBaromim ni«^orum subscripliorie confir- 
mari jussi. Testes bujus concessioDis. 

Desiderius, Prepositus Briigcnsis, 

Rûberlus, prepositus Ariensis, 

Mattheus, prepositus Casietensis, 

Hachetus, Decanus Brugeosis, 

Euslacliius, ('ainerarius, 

OisolbiTius, (lepositor Arieusis, 

^VaUerus de Locra, 

S'egenis de Boezinghem, 

Lenardus...- Bernaldus, eonim nepos, 

Balduinus filius.... de Aria, 

Anselmiis de Reigheni. 

Wallerus (TUiida. 

Rogerus dispensator. 
Actum est hoc, Furnis, anno Doraini M. C. LXIV, indic- 
tionisXIII, concurrente tertio, Ëpactâ YI, U nonas decembris. 

£go Balduinus Dei gratiâ Flandriae et Haynoniœ cornes , 
noium facio fidelibas omnibus tam prsesentibus quam futnris, 
quod libertatem et coiifirinalioiieiii, quaiii bonaî memoriae cornes 
Flandria' IMiili[)[)iis nvuiiculus meus Domui Clar.Tvallis oniiii- 
busque domibus ejus coucessit, et îu perpetuum concedit, el 
ego, simili modo concedo, et in perpetuum ratam esse volo : 
videlieet, ut per totam terram meam et omnes transitus meœ 
ditionis, roei comitatûs, sive mess potestatis Clarevallis el 
omnes abbatiae ex ea egressre, vel ulleriùs exilurae, vel etiam 
ab iis abbatiis processura; qua- a Claravallo suiit progressai, 
prœcipiiè domu* de Claromaresco, in eundo cl redeuiido, à 
theloneo et passagio, et è converso, et omnibus consuetudi- 

* Clairmarais, apud Audomarapolim, 
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nibu$ sint .omnimodis liber»; Etpraecipio, ne quiseîs moles- 
tiam înferar, vel quamdam ab alîquo inferri permitta^. 

Quod ut nitiim et slabile, et impertiirbatiim permanent sigilli 
inci iiuininiiiie et Tostiiim snpscriptionc conllrniare curavi, 
. Testes : Gerardus pra;pûsitus Krugeusis et Flaiidria* cducel- 
larius. 

Balduinus de Commmes. 
Petrus de MainiK 
Gerardus de Grimberghes. 

GprnrJus tle Pingui-iipà, 
Theobaldus de Scliirvolda, cl aliis |iliires. 
Aelum lioc Watenis anuo Dominicas Incarnaûoniâ M. C. 
XC. VII. 

In ciijus inspectionis Testimomum, praeseriplo scriptosî- 
gilla nosira duximus apponenda. 
Actum anno DomiDÎ M. GG. octogesimo sexto. 

XXVin. — 4465. 

Al£xam>er papaIU"*, àdbati de Claromarisco 

Super beneficiis qn.r liberalifas vesira, sorori venerabilis 
fratris uoslri CanluariensisArchiepiscopi, et liberis ejus, ethis 
qui cum eiâ sunt multipliciîer erogavit , charitati veslrse im- 
mcnsas referimus gralîarura actiones et religionem vesiram 
super hoc digne sicut convenit in domino laiidibiis comnieu- 
damns, desideriuin si(|uideHi et \ûlimlatein lialicmns, com- 
modis et incrementis vestris (juanlura cum deo possumus 
libenter iatendere , et preces et petitiones vestras quantum 
honestas permiserit effîcaciter promovere. Memoratus quoque 
Archiepiscopus vobis opportunitate suscepta pro tôt et tantis 
vestrae liberalitaiis obscquiis, secundum mérita respondere eu- 
rabit, et raonaslcrio vestro magis obnoxius (unni tcmpore per- 

' Hist. m" Clarom. p. 205. 
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manebit. Nos eliam poslutationibus Tesiris libentius iotendc- 

nius et cas eflicaciiis ciirahiiims nxaiidiriî. Sci ipta au. 1165. 

Htec reperitur in arcliivo pp, Augusliiiiauoruiu asservala.... 
D. C. M. ' 

Idem poutiiex P"' eod. auiio nonis aug^sli toti ordini 
exemptioncm ab episcoporuni jurisdictione coDccssit. (Gall, 
Christ, f» 4003, t IV). 

Âono sequenti. 

Philippiis ab Alzalia, ciim in absontia patris sui Theodorici 
lolius coniilatus giiLtirnaciila susce[»issot, ut ad expuiplum 
pnedicti principis, et Sybillîc malris siue sollicitudinem in nos 
comproharet, an 1166 ( cm Aria dcgcret, donalioncs qiiondam 
factas B^<* Ounfrido à WilJelmo Castellano Audomarensi per 
Htleram sequentem confirmavit. 

Cum aufem ba^e Itttcra rcccnseat Icms vicinas monaslerio, 
eam cunosiluli loeloi is ad loiiguni descriptam suljjicere duxi 
utile." 

XXX. 1 1 60 », 

lu luiiiiiae Patris et Filii et Spiritii> Saiicti. v\iti(Mi. 

Nolum sit omnibus tam prcscntibus quaiu luluris, quod 
cgoPbilippus dei p;raiiaï'landrensium cornes, onineni eleemo- 
synam quam WiDeimus castellanus filius Wiilelmi castellani 
janioris de S'^ Audomaro ecclesiœ B. M. de Claromareseh et 
fralribns ibidem deo senientibus conlulerat, concedentibus 
inatre sua et sorure, et marilo cjus Waltero do (lorlray et iu 
presentia mea recognoverat, rj^ar mijuaui ipse coucessi liberam 
et quietam, ac porpetuo jure possidendam. 

* Bertin de Vissery. — Dom Charles Uartel. 
< Ilist Claroni. p. 905. 

* Bist. Glarom. p. 306. 

23 
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jju onlom, el au|fiiliiiii iiilcr tiuu uemora, a prato Fultuiiiii uM[ue 
ad fossatum, et ipsum fossaiiiin cum &ua exclusa et mareseum 
inler velus et novum fossatum (versus, hœc pareniesis additur 
io lîttera Willclmi Bonhengehein),-pnitumgnod Wallerus cas- 
lollaous patruus ejus ipsis vendîderat, et quldiiuld calumnin- 
baïur, et lotniii illud rnarescuni quod jacet inter prwdictuin 
praliin^ o\ niariscuiii iiioiiatliuniiii, sinit .Kiua iiilnr })ialiini ot 
Alnaidum S" Borlini dccurrens ilixidit ot iruMisurus 
maresei pro Balduino Bolel jiixta mareseum ipsoruoi ubi illud 
fratres etc. (^eruat totuoi eùani illud mareseum quod jacet 
iater aquam qusB dicitur mere, et mareseum de Casleto, et 
mareseum Balduini forestarii et nemus, cum UDÎverso comitatu 
pra[»diclorum , tain in ferra cl marisco, quam in aquis, siciit 
divibiu ducit inter eastellaiiiain de Casse!, el Caslellaniani du 
S'*^ Audomaro, cum fossalis el aquis, cl piseariis, una tanlum 
modo niensura maresei fralribus concedeotibus juxta meram à 
Castellaao relenta et ut liœe praedicta rata et iacoovulsa per- < 
maneaut, sigilli met impressione et hominum meorum aJtes- 
latione firmare curavi horuin autem lestes snnt. 

Robertus prappositus Ariensis et Caletensis , llogerus de 
Wavriii, Wal!enis de Arras, NViiiclraus de Mandeville, Gerar- 
dus de Bailuel et quidam alii. 

Actumapnd Ariam an Dom. incar. 4166. 

XXXL — 1172. 
BtLLA Alexandri tbktii pap;B ]>ata Davidi II** sri 

IRGIMINIS AïlKO, FOKTIPIC. VBRO AK. 12 *. 

Aloxander episcopus scrvus servorum doi dilectis (iliis David 

' llist. Clarom. p. 221. 

N. David abbas aliquanLlc» ilcdit ecck'sia? catliedrali S'* Audomari 
lOmarcas argents accipiendas snprr orclesia nostra. ryua de rc difTi- 
cuilas oi la esi an 1247. Inlei- WiU'lnuim do«:aniim cl rapituliira S.Au - 
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abUti et fratribus de Claromarescb salulem el aplieam bene^ 
dictionem. 

Justis petentiiim desideriis dignum est nos faeîlem prebere 

consensum et vota qiise orationis tramite non discordant, ef- 
fectu siint prosequente compleclenda, ea propter dilecti in do- 
mino filii vestris justis postulationibus grato concurrentes 
assensu, terram quam de mari extraxislt, sicul et eam vobis 
diiectua filius noster nobîlis vir Philippus cornes Flandri» et 
CastelJanus de Bropbrue rationabîliler eoneessisse noseuDtttr; 
Grangiam qiioque qua balmeîs dicitur cum perlinentiis suis 
quem admodum eam Walterus Botri et homines de grepes et 
viciui circumpositi, légitimé vobis contulisse noscunlur et vos 
sapradicta in presentiarum pacifiée possidere nosciihini vobis 
et monasierio vestro auctoritale apUca confirmamus et pre* 
sentis script! patrocinio communimus. Statuentes ut nulli om- 
nlnobominuni liceathane paginam infringero.... Siquisau- 
tem» etc. 

XXXU. — 4170ou4l7l. 

Alexander Ëpiscopus serviis servorum dei venerabili fratri 
Morinoruin episcopo salutem et aposlolicam benedictionem. 
Non ignorât, sicut credimus, tue discretionis prudentia quo- 
modo a patribus et predecessoribosnostris Romanis pontificibus 
universis fratribus Cisterciensis ordints indultum sit, etànobîs 
etiam ronov iium ut de laboribus suis quos propriis manibus 
aut sumpiihus excotunt, et de nutrimeatis animalium suorum 
nulli décimas solvere teneantur. Yerum quidam parroehiani 
tui, statutis apostolic» sedis in bac parte contemptis» a reli- 

domariet conventum noatram. De mandate arcbiepisoopi Rhemensia, 
re exaninata. ab abbate Bertinianaet Joe paatore sanctaB Aldegundis, 

adstrlcti fuimus aé solutioncm V marcarum tantum. — Voir l'article 
biographique de David, 3* abbé, dans notre second yolume. 
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giosis vins de Claromaresco, nou solura de aliis sod eliani de 
quibusdam novalibus et nutrimentis animaliiim suorum déci- 
mas exigtMc non vcranliir, quod nemînî quantum cumquo 
religioso iietuet. Ouuia igitur lUMiiiniMii pali possumiis \ o\ <le- 
bemus statuti.s sedis ajioslolice contra ire, fraleraitali lua? per 
apostolica scripla niandamus atqun ])recipimus quateuus cle- 
ricos et laicos jurîsdictioais tuae ab exactione decimarum de 
laboribus vol piilrimentis animaliuio jam dictorum. fratrum, 
contradictione et appeltatione cessante nostrà et toâ auctorîtate 
ecclcsiaslirà distnctiono com^jescas, el colora que jam dictis 
frati iluis sunt |)ri\ ilogiis apostolicie setlis inchilla per Episco- 
palum tiiumfacias iaviolabUiler obsorvari. Daiuni Tuscuiiuii. 
XII Kai.jdeceoibris. 

N* 2. — HftMK DATE (circilcr) att Mli. 

Revei^endo in Christo patri D. dei gratia Morinonim Epis- 
copo fraler B. Clarevallis dielus abbas salutem et omnem bo- 

iium. Dignalio vcsira fiduciam probel ut audeamus fratrum 
iiostronin) M)l)is iHM'(»ssitalos oxponere, ut cousiliiim ("st auxî- 
lium in vobis inveiàanuis in lioc temporc opportuDO. Siquideia 
aiidivimus et intelleximus apostolica scripta vos récépissé pro 
fratribyà nostris de Claromaresco, ut justiciam teneatis ne de 
terris illis que ab antiquo inculte fuerunt, décimas ab eis laici 
vel elerici présumant exigere. Et nos quidem terras illas oculis 
nostris aspeximus cl ccrtum est quod in profundo maris sira\ 
Bttllam ali q.iaadu habuciiint cnlluram , prêter hoc ({uuà iii 
presenli Iralres nosiri prout vos scitis, contra mare magnis 
cxpensis et laboribus inslaat ul appareat arida. Ut igitur dis- 
cretio patemilalis vestr® absque dubieiatis scnipulo constanter 
pro jure nostro tuendo invigilet, secundum quod de vobis 
confidimus, scripla vobis miltimus, nihilominus apostolica, in 
quibusquidde exactione decimarum sentiat et teoeri prefigai 
evidentiiis sivc poterilis : Alcxander Papa EIm raccusi archie- 
piseopo fraternitarem luam seire volumus lirmiler et tenere 
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quoA 00 eaiilulis ]ei\ore personani Inain ob imilliplicia luap 
<^iatissiiua' devoliouis ub?;e(juia liobis liv(|iieiiter inipensa dili- 
gimus, ut uiUil tibi aliquaudo denegare xclimuâ, quod proqtio- 
libei fratruni nostrorum faccre debeamus. Id eo autern qiiod 
de compeUendis monachift albis et uigris , canouicis regula- 
ribiis et secularibus ad solvondas décimas de terris conductis 
quas habent ad termînum, vel ad firmam a uobîs tuœ discre- 
liojiis priiiltMilià posliihiN il. le vel «liniii qiioiiilihpt audirp 
oxaudire milla laliuue [)i>sseiiius, nisi iiianifeslc vellcuius oh- 
vîare justicia} et predec essor um nostrorum insfitntionibui» 
contraire, ne videremur religionem persequi quam si forte non 
habemus in nobis in atiis diligere et fovere tenemur. Caiitutn 
siquidem liabelur in scriptis predecessorum nostrorum roma- 
uorum pourificiini, quod religiosi vin ab exactione decimanini 
de laboribus suis (jifos propriis maiiibus vol smnptibiis coleroiil 
et de mitrimeuits aniinaiiiiiu suorum proisus esseut imniuues, 
se piae recordationis Adrianus papa |)redecessor uosler Jabores 
in iiovalia pro sua voluntate convertit. Illud etiam nos à tua; 
peticionis effectu videtur retrahere qnod in Veteri Testamento 
non reeolimus nos unquam Iegis.se ut leviie, levitis décima 
pcrsolvisseiit. lu uovo quo«]ue, sicut lua uou iguorel disciviio, 
non auibiginius esse stalutuui ul [Mj[)ukis ecclesiis illis décimas 
solveut ubi Ecelesiastiea recipinut saeramenla. Inde Aposloius 
dicit : « lion est magnum si canialia vestra uietamus ubi spiri- 
tualia seminamus. » Non itaque grave tibi sit, sicul non esse 
débet, si ratione divin» scripturae et nostrâ honestate pensalâ, 
poticionem tuam quantum cumque te diligamus et tibi sicut 
carissimo fraUi iiusU'o déferre \eli/uus, non diivimu.s aduiil- 
lendam. Fn nnllo euim apud uos palereris repulsam quod se- 
cundurii Deiiiu et jusiiciam fierî postuiares. 

(Bib. de S^Omer, m* 746, volume coté t. Yi{dcs vies des 
Saints» provenant de Clairmarais, tin du volume '}. 

• On trouve une courte mention de la dernière de ces deux lettres 
dans le t. X du Gallia ChriêUana. col. 1550. 
«c ËxsUàt ad Dosideriuui (episcopum Morinensem) Gerardi Clare- 
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XXXUL — 1474. 

BaCDDINUS UfSNBNSIOB COMBS, BJU8QVB UXOft ChBISTUNA , 
kVJSO 1 4 VAK1I9 PEJimiS DOTANT AbBATIAH CLAEIllABlSCIf 
8BU ClAMJB PALUDIS, QUJB BST «OlfACBOlUM OIDINIS 

CiSTERCIENSIS, PRIMO LAPIDE AB Al DOMAROPOLi 
IN PALUDIBIS SITA, l BI Insll* NATAMES 
CONSPICILNIUE. 

Ego Baldewinus Dei gralià Gisnensium cornes, et Chris- 

% vallensis abbatis interfecfi anno 1175 epistola monnchos Clari- 
» mnrisci commcndantis pro immunitute decimarum quas juxta 
» bullatn ÂlexaDdri 111 solvere non debeut de terris proprio labore 
» cxcuUis. » 

Mais je ne sache pas qu'elle soit imprimée nulle part, dît notre 
honorable et savant confrère M. Duchet, et quant à la première, elle 
ii*e8l pas comprise dans Ja coUection des lettres d'Alexandre III. 
(Labbe conciles X, 1185 et soiT.)i ni dans celle de D. Bouquet (Hist. 
Franc script. XV, 144 ei suîy ) Il est donc très probable qu'elle est 
également Inédite. 

Alors même que le tt^Thoignage des frères Sainte-Marthe nous 
ferait défaut, il serait facile d'établir quels sentie Pape» TEvôque et 
l'Abbé désignés dans ces deux lettres. Le Papp est Alexaiulre III. 
qui succéda, en IÎ59, à Adrien IV; l'évéque est Didier qui montn 
sur le sii'f^e épiscopal en 1168; l'abbé est Gérard, qui gouverna 
Clairvaux de 1170 à 1175. C'est entre ces deux dates extrêmes que 
se place celle de la première lettre un peu antérieure à la seconde. 
Pour la déterminer d'une manière plus précise il faut chercher en 
quelle année le pape Alexandre III se trouvait à Tusé^ilum le douze 
avant les calendes de décembre, c'est-à-dire le 30 novembre. 

Or, au commencement de 1170, le Pape Alexandre III était à 
Bénévent, d'où il se rendit à Véroli ; il pa.att avoir quitté Véroli en 
septembre, pour Ferentino, Perentino pour Anagni, et enfin Anagni 
pour Tusculum ou Frascati. Le premier acte de lui connu est daté 
du 30 octobre 1170. Il séjourna à Tusculum toute Tannée 1171 et 
l'année 1172. 

« Anno M. GLXXlli mense novembri, Alexander papa venit si- 
gnias VI kal. lebruarii (27 janvier 1172). Gesta Alexand. III papae 
D. Bouq. XV, 733. 
Data Tusculi XIII kal. novembrisS lett. 1170 ou 1171. 
^ IV kal — llett. 

^ II kaL — 

(Communication de H. Ducfaet). 
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liana Gomitisisa uxor mea, pro salute aniinaroin nosti*arum, et 
prdecessorum nostrorum, Abbati David de Oaromarescb S et 
fratribns ibidem Deo servientibus, et snecessoribus eorum in 

perpetuum, i|ni(lqiii(l in \ilhil;i, (jua' dicilur \iwerlede, sive iii 
reditibus, siv<^ in scrNiliis, son in terr-i, son in aqua, deniquc 
loUiia CoQiitatum [lerfineutein ad Gisnense Domiuium, libe- 
rum et p^petuo liabeudum concessimiis et reddidimus ; een- 
lum qttoque meosuras maresci ad virgam Comîtis Flaodriàe, 
quies meliùselcgoiint; iredecim quoquemensuras maresci, quas 
Hugo de Reclia, et diiodeciin, (juas Lambertus de Elvelinghem 
de Pâtre meo tcnebuai, quas ^iia-iati milites eisdem fratribns 
dedorunt. 

Huic auteni donnlioin addidit eliam Paler meus posfoa, in 
manu Witlelmi abbatis de Ciwomaresch, quidquid à terra Wil- 
lelmi Ridemerie, previgni ejus, iuferiiis sive in terris, sive in 
mareseo vavassoram au! rusticorum, ex utraqne parte Reche, 

ad Crisnensem Coniitaluiu perlinebaf, u! et ea , qnx jam acqui- 
sienint, el deincep?; acqnirere polernnt, lihtMv possiderenl : 
tolam quoque leiram et m.irescuin Walcheri, el liliorum ejus 
sicut terra Willeimi Redemerie dividit, qu» Willeimus de 
Zeiltun Mathildi de S. Âudomaro, uxori suœ, in vadium qua* 

* Aub. Mir. t I, p. 191, cap. lxxi. — Preuvea de l^hiat généal. 
àes liaisons de Guisnes, d' Ardres, de Gand et de Coucy , par Bucbesne, 
p. 123. (Voir p. 13. note 3, note sur les ties flottantes^ 

Baldewinus , Gisneusium cornes, Armilfi, seu Arnoidi comitis 
Gisnensis filius, VVineroari Castellani Gandensis et Gislae Gisnensis 
nepos, à S. Thoma Cantuariensi, qufm ex Anglià pulsum CisnrR 
hospitio cxceperat, creatus est t-ques: Ut l.ambertus Ardensi« in suo 
chronico cup. 87, Ipstatur : Comiti lîalduino Thomas in signum 
mUiliœ, gladium laleri, el caLcaria pcdibus adaptarit, et ala- 
pain colla ejus inflixit. Obiit autem liuiduinus anno 1205, ut idem 
Lambertus et &ieierus commémorant. 

Christiaaa , uxor Baldoini Comitis Gisnensis, fuit Domina et 
liœres oppidi Ardensis, adeoque fliia unica Amulplii viceoomitis 
Uarkisiensis, de que supra p. 180, et Athela Ardensis Domines, ut 
idem Lambertus, cap. 67 et 85 narrât. 

Totum comitatum, id est, districtum. 
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draginta marchariimy in pneseotia patris mei dedil ipsa Ma- 
Ihildis, accepte pretio quadraginla mareharam à pmUctîs fra- 

tribus. ^YalchtM•ll^; si militer et filius ejus, acceplo pretio XX 
mareharum. EccU'siii' de Claromaresch, m prœsentia Palris 
mei et Baroaum eis donavcrunt. 

Pater quoqoe meus, pretio duodecim marcharnm iuterve- 
niente, rogatu tamen et concesaione ipsorum omnium, preci- 
busque Comitissœ Flaadri», eamdem terram , cum maresco, 
ubsoUitam et liberâm à cunclis reditibus et servitiis, sive in 
terris, sive in maresco, cl cum niii\erso comilalii, tani pro- 
prictale terrai ipsius ^Valcheri, qu;im vavtissonim ot rusticoriini, 
prelala? erclesia» conccssit, et sigilli sui iuipressioiie si{;iiavil, 
et Domino Miioni Moriuensi opiscopo, ut suk annthemate cou- 
firmaret, mandavit. 

Primœ donatiouia lestibua, 

• Mihtiit' aiTliiiiiacuno, 
Armillo Waitvueiisi , 
Giileberto Teruancusc, 

Willeimo, Ëustaliio, Waitero de Ârda, canouicis, 
Ârnulfo vieeeomitc de Markenes, 

Enstakio de Bavelinglieni, Ilugonc iilio ejus, 

Mniiass(3 lie Tornhciu, Mariasse Iilio ejus, 
Raiiiero l)aiiif"i.'ro, 
Uugoue de Rectie vicecouiitc, 
Lamberto de Ëlvelingehem. 

iSecundœ autem dunalioms leslibus, 

Arnulfo presbylero de Toniehcm , 

Willeimo cauonico de Arda 
Eustacliio Havcliugehom, 
Halduino Fiatre ejus 

« • 

* jtfilo, arcliidiaconns Fuit Milonis primi successor ia episcoputu 
Teraancnsi et fratris ejus ûlius. 
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* Balduiuo de Ënneliugehem. 
Eastathio de Liskes, 
Philîppo de Montgardum 

Balduiuo, fratre Hcnrici de Cauipaigues, 
Alclnio de (lisncs, 
DrogoQe do Sperleka, 

• Balduinusdo Ermelingeliom, conestubilis in comitatu BolonitMisi. 
et celebris in cxpeditionitiim ]h n terrà sanctâ susceptis, ut idem 
Lambertus in citato chronico iiiiimt. 

Comi(atiis porrô Gi:*nen?îis, i)Ostc]n;im (hirentis plus minus annis 
liieiat, penos fiimiliarn Cistcllanonim Gandensium, dclicieiite lineîl 
uiasculiiiâ. tiiii(it'in vunitiii maiius coinituin Augieiisium, vulgo d £"«, 
ex quâ gentc aliquod Reges Ilierosolymitani ac duces Alhenarum 
prodienint. 

£x eadem Gandavensi Gomitum Gisnensium familifl fuit Ëngel- 
ramusi qui ex parte matris suœ dominium Cossiacense, Coucy* 
adeptos, illustrem apud Francos geatem Cossiacensium plantavit ac 
fundavtt , ut Andréas Quercctanus in historiA Montmorencift lib. 3. 
cap. 3t et in historia Casiillionea lib 8 cap. 3, fusé nairat. 

f>ibet his subnnt toi o qtuTde primis Gisuensium comitibus leguntur 
ad calcem chronici Andrensis : 

t Pluribus ex annis sic f(uUur si ripia Joannis, 
Qui faerant quoiidam Connte(>, in Cartyiine fundam, 
Gisiiensis terra', fartes in tempore guerrœ. 
Primus SiFRiuiis, 2 Ahnllfls, el inde 3 Uodllphus, 
4 EusTATBius, 5 Baldbwinus fundeUor honesU 
Àndretvns lempli, sextus 6 llANAasES el En ma. 
Hi duo struxerunt templum saneH Leonardi, 
7 AiBRicos, 8 Balditinds qui prœfUit Àrdœ, 
Hi fuerunt eomiUs non re sed nomine tanêumt 
Jnclytus 9 AaNoi.Dvs dê Gandd qui vetiiebat. 
Hic prins in (erra, quœ nuncsunt arma, gerebaL 
Filitis illius 10 lÎAt.DEwiM')? generosus. 
Jlunc aequiiur, probilalc pari niïnis ingenios;ii^. 
Nobilis 11 Aii.\oLULs, iniiissiinus algue benignus. 
l'usiea processil, avlesti tnunere digiius. 
Huic 12 Baldewixls succes^il, pacis amnlor, 
Consilii speculuin, probus in terra moderator. 
Egregiusjuvenis 13 Ahnoldus nomine diclue, 
Imperat hine terrœ : valeat, vivat bmediclust 
Tredeeimusque eomes extai, sUjustus ad omnes. » 
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i..nnberto lie Elvelinghem. 
>i\'iUelmo code. 

(lonveiituiu est inter pairom meiim, cl praidiclos fratros, nt 
si quandt» pro coiniiuiiù terrarum iitiliiate sii[)prioruin el iufo- 
riorum, in ecclesiis, jussum fuerlt tossata renovari, et hoc ip- 
sum magistro grangise nunliatum fiierit, ipsi etîam» quœ fo- 
dienda suni, oportuno lenipore fodiant, ne pcr eorum iacuriam 
aliis damnum evcniat. Quod si contigerit, et hoc tribus legi- 
liinis lesfibus hinc, et tribus inde, id est ex nostra et eorum 
parte conipiuhatiim fnorit, quinqiie solides pro forisleo resli- 
lucuf. Voliuiiiis quoque, ne puhlica via nU eis ulio muda 
obsiniatur. Terminus autem marescbi Walclieri est sicut u tra- 
que Beka ex uua parte, et rivus aqu» exaltera parte dividunt. 

Et seiendum, quod aliquando tempore post obitum palris 
mei etapsum, cum super marescum pn^dictorutn fratrum ca- 
Jiinuiiam ponerem, pro caïU'in calLimiiin sepeliendà , deceiii 
mensiiras maresci inilii dedenmi, (|nas lursus ego el ilxoi mea 
ChriJiaua Comitissa pro aaimabus nostris, et patris mei, et 
prœdecessoruin nostrorum, in perpetuam eleeinosynam eisdem 
Fratribus libéras reddidimus, et insuper quidquid in terris, et 
in maresco, et in aquis, et in pratis, in ultima vita patris mei 
possideraiit, el quod ab eodeni Paire meo et liominibus ejus 
\a\assoribus et rusiicis acquisu rniit dcniqnn fpiirqnid in coini- 
lalu Oisuciïsi possidcut, el quidquid fossatuia oorum conclu- 
dant, omni ealiimniâ sopitàac sepultà, quietuin etliberum pre*- 
dictis fratribus, jure perpetuo possidendum, in manu Domiui 
David abbatis concessimus et dedimus. 

Quod ut ratum et inconvulsum et absque calumnia deinceps 
in perpetuam permanent valeat, sigillimei impressione signavi, 
et bominum meoruiu atlestatiouc munire curavi. Uorum autem 
testes sunt : 

Petrus abbas Ândrensis, 
Simon de Rodelingehem. 

Lambert us de Scala, moiiachi. 
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>Vildo lie Alembon. 
Eustathius de Monlgardiu. 
£ustathius de Bavelingliem. 
Paganus de Morholt. 
Clemens de Ardâ. 
Hugo de Salperwîch. 
Kiistathius Stnilio. 
Simon de Ëkarde. 
Maiiasses de Scardo\e. 
Blatthœus de Sutkerke. 
Aclum anno Dominicffi Incarnationis MCLXXIVinense julio. 

XXXI V. — H 76. 

CHARTA PhïLIPPI COMITIS DK QriBliSDAM POSSESSIOMBUS Eï 
MULTirUCI LIBERTATE EIDE» CE!«0B10 CONCESSiS 

Ëgo Philippus Dei gratiâ Flaudrensis et Yironi, cornes notum 
fierî volo omnibas lam fiiluris queni presentibus quod abba- 
tiam de Claromaresch quam Th. Gomes pater meus et Sybilla 
Comîtissa mater mea îd hiereditate propria fundavenint et lar^ 

gitioiie eleemoswiaruni suhlimaverunt, etipsam abljaiiam cnjns 
me aiUucaliini esse ( oiilra liominns rocogiiosco in ino;i protec- 
lioue tueadum suscipio. Ëa propler omnes iargiiioiics et elee- 
mosynas quas prediclae ecclesiœ contuli ; videlicet, illam par- 
' lem nemoris mei juxta abbatiam versus uovum fossatum, sicut 
via dividit el omnem Wastiuam quam habuî in parochîa de Lon, 
a terra Balduini de Bail, el Suelgery super oiiiiam ustpio ail 
feodum Egorioi cî a fossato filionim Pliili[ij)i Oringrin iisqiie 
ad mare, et quicquid in posteriim acquirere potueruut super 
mare, concessi et dedi eccJesiie de Claromaresch et fralpbus 

* Gall. christ, t. III, roi. 120. — Hist. Clarom. p. 19. 

.Archives de Lille, 1"' cartulaire de Flandre, pièce 275, on y voit 
(juchpies variantes avec la version du Gallia christiaiia. — Communi- 
cation de M. Le Giay. 
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ibideiii Deo senieniibus pvo cangio terrœ in pralo Folquiiil 
quam vivarium mcum et oxclusa occupai, pro ncDiore versus 
orientem quod ibi fraires possiderant, in eleennjs\ nam per- 
j)cliio jure, quiclc el libère porputuo possidcntla, cl quicquid 
jieiiioris mci vel lerr.p nqua vivarii ipsoruiu de Ruholt occu- 
pâvcrit similiter in elecmosyuam ois dedi. Pr<£iœrea dedi 
iisdeni frairibus omnes aqiias, vivariorum uieonim quœ iude 
vol aliunde dcscendunt, vel descendere poterimt, el elevare et 
cxaltare poterunt aquas, et facere fessata et aquae ductus, el 
vias in ncmore ad eommodum saiim : ila tamen quod servari 
(lebont ci'hisas vivin iui iim et omnc,"i pi-sces niei cnuit el fiinthis 
el leàTa \ivarioruni. El scieiiduin quod îioc ogo, iiec aiius 
quisquam ducere vel diverlere aquas allcubi poierit, undc 
cumque descendant, nisî ad usus et ulilitates pnedictonim 
fratrum. Similiter omnes largitiones, et elcemosynas, et iisa- 
rium lotius nemoris de Ruholi, quem pater et mater mea eis 
debebunt ; et quicquid barones inei el btunines praedicle ec- 
clesiaî sive iii maresco, sive in terris, sive in bosco, sive in 
villis eis eleemos} iiam coutulcruni, vel pit» liberalilate posl- 
modum sunt laluri. Insuper et loca abbaliœ, et grangiam de 
Ruholt» et Loo in Gravela, eum omnibus appenditiis suis et ' 
comilatu universoram et terram Wastioam Lamberti Cok, quai 
jacet eoniigua nemori ineo de Ruholt versus orientem, quam 
de jne leiiclial in feoduin et por manum iiieam in feoduni el 
per inauum meani in eb'ino.s) ii.tm eis dédit, cuiilirmo el rata * 
atquo inconvulsa haberi coustituo. Pra^terea paci el tranquii- 
litati eorum cupiens in poslerura providerc, statue tirmiteret 
deeemo ne quis ballivorum vel servientium meonim ecclesiae 
memorate super vecturis, hominibus» vel animalibus suis quo- 
quomodo, quacuniquc de causa molestus vel injuriosus existât. 
Quin etÏLiin si ab eis ad\ersnm nie iii ali(|ut) riicrif intcrccpliim, 
liant' oiiuMidani in manu mea miiii suli reservu, ('cît'ruin dis- 
triclc prohibeo ne propter venditionem uemorum meorum fra- 
tres prxdicti ullatenus impediantur, quin nemore suo ubiquc 
incidaul ei vendant absolute, libère et quiete. Ut igitur hiec 
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omnia rala et ineoiivulsa permancant, hommnmmeorum artes- 
lâtiono, etsigîlli moi împressione munire curavi. Honim autcm 
testes sunt Wido eastollauus de Bergis, Watterius de Locre, 

Walterius de Drincliam, Wallorius de Forrncsele, BaUUiinus 
de Hondescofc, Willclimis fralor ojiis, lïiif^o de Slciios, Osto 
de Thienes, Gilberliis de Meien, Eusraehius do Kieinhaldi 
rnpolln, TTiig(. fiiiior ejus. Actum aQQO DommiciP lucarn. M. 
C. LXXVl. Apud Berges. 

XXXV. — 1476, ABEUGBSt. 

Ego Philippiis Dei gratta Flandrie et Viromandie cornes, 

noluin lieri vulo omnibus taiii fui mis (jiiain presenlibus (|uod 
abbaliaiii do Claro uiarisco, quam Theudoiicus cornes, paler 
meus, et Sibilla comilissa , mater mea in berediiate propria 
fundaveruut et largitatione ecelesîarum * sublimavenmt et 
ipsam abbatiam cum omoibu& appendiliis citjus ia omni quiete 
protexerunt. Ego quoque simili devotione eamdem abbatiam 
eujiis me advocatum esse contra onines horniues recoguosco, 
il) ineain proîortionen» luendam susripio Ea propter oiiines 
largitiones et clemosinas fjuas predicto occlesie coutuli, vide- 
licet, illam partem nemoris meijuxta abbatiam versus iiovum 
fossatum, sieut via dividit et omaem Wastinam quam habui in 
parocbia de Lon a terra Balduini de Bailluel et Silgeri super 
Ennam iisqoe ad feodum Ëgerici et à fossalo filiorum Philippi 
Areugriii iis<jiio ad mare et quîdffuîd în posterum ac(|iiiior(3 
poîenint. Super mare concessi et dedi occlesie de Claroiiiareseh 
et frairibus ibidem Doo servientibus pro cangio terre de prato 
FolquiDÎ quam vivarium meum et exclosa occupât et pro ne- 
more versus orientem, quod ibi fratres possiderant in eleerao- 

' Arcbives do Nord. (Communication de 11. 1^ Glay). Il existe 
daus cette copie quelques variantes avec la version dn Gallia ChrU" 
tiana donnée par D. Bertin de Vissery. 

^ Ee sens voudrait peut être îdiTfoeinoatiiai'ttnt, mais il y a bien 
êcelêHarum dans le cartolaire. 
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synaui [lorpt^luo jure et (juiole etliborc possifl<^n(la, quidquid 
ncmoris iiiei vel terre aqua vivarii ipsuruiii de Rulioul oecu- 
pavcrit similiter in eleemosynam eis dedi. Prelerea dedi cis- 
dem frairibus omnes aquas vivariorum meorum qae inde vel 
aliunde descenduot vel descendere poterunt, et elevare ot 
exallare poteraol aquas et facere fossala et aque dactiis et vias 
in nemore ad coinmodum suum, ita tanien quod servarc de- 
bent sclusas vivariorum et omnes pisces mei enmf et fundiis 
et terra vivariorum. Et scieudum quod oec ego nec aiius quiâ- 
quam dacere vel divertere aquas alicubi poterit nndecamque 
deseendanl, nisi ad usus et atililates fratrum; Similiter omnes 
iargitiones et eleemosynas et usuarium totius nemoris de Ru- 
hout quem pater meus et mater roea eis dederunt, et quidquid 
l>aroues mei et homines predictc ecclesie sive in marisco, sive 
in terris, sive in bosco, sive in villis eis in eleemosynam con- 
tulerunt, vel pia libéralité postmodum sunt daturi. Insuper et 
loca abbatie et grangiam de Ruhout et Loo ia Gmvella cum 
omnibus appenditiis et comitatu umversorum et totam Wastt* 
nam Lambert! Coc que jacet eoatigua nemori meo de Ruhout 
versus orientcm quam de tcnebal et per manum meara in elee- 
mosynam eis dédit, confirmo et rata atque incon\ nlsa haberi 
conslituo. Prîeterea paci et tranquillitati corum cupiens in 
posterum providere, statuo firmiter et decemo ne quîs balli- 
vorum vel servientium meorum ecclesie memorate super ve(^- 
turis, bominibus, vel auimalibus suis quoquomodo quacumque 
de causa molestus vel iujuriosus existât. Quiu etiam si ab eis- 
dem advcrsuni nie ubaliquo fuerit iniercoptum, liane emendam 
in manu mea mibi solvi reservo. Ceternm districiè proliibeo 
ne propter veudilionem nemorum meorum fratres predicti 
nulla tenus impcdiamur, qui nemora sua ubique incidant et 
vendant absolutè, libéré et quietè. Ut igitur bec omnia rata et 
inconvolsa permaneant, hominnm meomm attestatione et 
sigiUi mei impressione munira curavi. Horum autem lestes 
sunt Wilielmus, castellaïuis de iiriigîs, Walterus de Locres, 
Walcherus de Driacam. Waiterus de Fourmezele, Balduinus 
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de HoDdescoïc, Wilieliims frater ejus, Hugo de Tienes, Oslo 
de Tienes, Ghilbcrtufi de Mercli, Eustacius de Erembaldi ca- 
pclla, Hugo frater ejns. Aetum anno domiDice incarnationis 

MCLXXVI apml Bruges 

XXXVI. — SANS DATE VERS H85 *. 

Ego Robertos Dei gratia dominus Bitunie et advocaiiis 
. Alrebati, notum fieri vole omnibus presentibus et futuris quod 
Wimenis de Fontanis dédit Ixxx inarcas perme et permamim 
meain Roberlo de Fonlanis et accopit in vailimii terrain quaii- 
(iam in Coireel quam prediclus Roberrus de me tenel in feo- 
dum. Uode etiam ipse ^'imerus mihi fecit hominium et hères 
ejus faetus est. Quod etiam vadium assîgnavit et dédit per 
manum meam jam dictas Wimerus E (Evefardus) abbati et 
ecclesîe de Claromaresc tenendum et libère possidendum per 
censum duorum modioruni, iinius scilicel tritit i ad incnsiirani 
Sancti Panli et allerius Aveiie ad niodiimi Sancli Aiidoman , 
présente et concedeute predicto Koberto de Fontanis. Et scien- 
dum quod aniedictum vadium nemo, nisi Roberlus ipse vel 
carnis sue, redimere polerit et propria peeunia sua. Quod si 
forte contigerît ut redimalur, predicte ecclesie dabitur ser- 
\auda peeunia, doneciterum reddiius vel possessione congrua 
inveniatur, nl)i per assensum oi consiliuin iioniinum meoruni 
possit utilitcr colloquari, unde siciii rlo vadio predicto valeam 
hominium meum obtiuerc. Quod ut ratum et stahile perseveret 
placuit mibt ut presenti pagine inscriberetur, et sigilli lam mei 
quam predicti abbatis de Claromaresc confirmarctur. Et no- 
tandum quod ecclesia per supradietum censum vadium posai- 
débit, riuanidiu Wimerus vel hères ejus illud lenohit. 

' Premier cartulaire de Flandre, pièce 275. 
' Extrait des archives du Nord (original inédit dont les deux 
sceaux sont perdu»). 
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XXXVIf. — 4<92, 

BÙiXA CaLBSTINI PAPjB III" DB LIBBRTATE OBDINIS ET 
QU1BUSDAH POSSBftSiONIBVS NOSTBIS 

Admodiun ampla. 

Ca?lestinus episcQpus servus ser. etc.... cUlectis filiis Ge- 
rardo abbati de Claroinaresch ejusque irauibus tam presenlibus 
quam futuris.... in primis statuentes ut ordo monasticus qui 
seeundum deum el B. Benedicti regulam atque insUtutionem 
Cistertientium fratrum in eodem ïoeo noseitar institutus per- 
petuis iijiilem lemporibus iuviolabiliter observetiir. l'ia/icrea 
«(uaseiiiiKiiic possessioues , qua-cumque hom idem moiiaslo— 
rium ÏQ prescntiarum juste et caaonice possidet aut in fiiturum 
coiiecssione pontificum , iargiiioae regum vel, etc.... Poterit 
adipisei firma vobis vestrisque successoribus el iUibata per- 
Hianeant. In quibus hœc propriis duximus exprimeada voca- 
bulis. 

Locuin istuin pertinentiis suis gian^iam de Bellilo cuiii, etc. 
{f/ra)igia!i cœleras e( amnia nostra alla hona recenrrt) 

Ulud districùus iuiiibcutes ne terras, seu quod libet beueii- 
cium ecclesiae vestra> collatum liceat aliqui persoiialiter dari 
sivc alio modo alienari absque consénsu tolius capituli, vel 
majoris partis aut sanioris. 

Si quae vero doDationes vel alienationes aliter quam dictum 
est faclw fuerint, eas irritas esse cen>* inu», etc. etc. 

Datuni I.aterani per mamini EgidiiS. Nicohii in oarcere Tul— 
lianensi, diaconi cardiûalis 4 nouas inartii indictioue XI« incar- 
natioDÎs dominic», an 4492 pontificalus Ca&lestiai papie teriii 
anno secundo. 

* Hist. roanuscript Clarom. p. 336 
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XXXVm. — \m, Vidimée en 1518. 

Egfo Balduiniis, Flandrie et Hanonie cornes, omnibus notum 
fieri volo tain futiiris qiiam pro.s('nti[)ns quod a])ba(iam de Cla- 
romarisco quam Theoilerieiis, cornes Flandrîe el Sibilla, co- 
mitissa uxor ejus et Philippus, Flandrie et Viromandie cornes, 
ipsonim ÛliuSf avuneulus meus iu heredîtato proprîa funda- 
veront et largitîono elemosinarum exultaverunl et ipsara abba- 
liam cnm omnibus appcnditiis ejus, in omoi ([uieie protexenint. 
Ego quoqiie coiisimili devotione eamdem abbatiam ciijus me 
advocatum esse coiiira oiuiies homines recogiios^co , io mca 
protectionc tueiidam suscipio, ea propter dedi fratribus dicte 
ecciesie béate Marie de Ciaromarisco pro remédie peccatorum 
meorum et pro salute anime me® el Marie, axons meaî in per- 
petuam elemosinam, et [)ropter usuarium suura quod habebant 
in toto netnore meo de Buholt ex dono Theodorici et Gomîtisse 
SibiUe iixoris ejus el comitis Pbilippi avuneuli moi CCCC'«" 
iiRMisuras nemoris mei cuiu terra ad \irgani nieatn mensu- 
raudas, ju%ta viam que de domo mea de Ruliolt ducit aut abba- 
tiam, veirsus Orientem, a fossato quod dividit nemns eonim de 
Demore meo, versus demum meam de Ruholt, libère et qniere 
perpetuo possidendas. Preterea sciendum quod cuncta vivaria 
nemoris mei iii Ruoll, cmo tota va!le in qua eadem vivaria 
cuii!iiicntur, dedi eisdem fratribns, prêter pisces eorumdem 
vivuhorum qui meos adeut m dsus. Onuies etiam aquas que 
de vivariis meis vel aliundc doscendunt vel descendere pote- 
rint, eiim omnibus fossatis quibus aquas ipse decurrant aut de- 
eùrrere poterunt, eisdem fratribus dedi ; et exahare et depri- 
mere poterunt aquas, et faeere fossata, venlalia et aquediictus, 
ubi(jiie por neinora mea et terrain inoani, et plura vivana, si 
\ohiorint, sicul eisdem Irainbus uecessariiim fuerit. El scien- 
dum quod nec ego, ncc alius quisque ducere vei divertere 
aquas alieubi poterit, undecumque descendant, nisi ad usas 
et utîlitates predictorum fratrum. item eoneedo eis ubique , 
per terram meam et per nemoramea ire et transire ; et dueere 

33 
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que suasuiU, libère elquieus prout ncccssarie habuerinl ; Si- 
mililer omncs largitiones et olomosinas quas predecossores 
mei comités Flandrie, et quidquid Stephanus Rex Anglie, et 
■ Mathildis regiDa, uxor ejus, Comiiissa Bolonie, et comités 
Bolonie, Castcllani Saneti Audoraari, Barones mei et hommes 
preJicîe ccclosie, sive iu marcscis, terris, boscis, pratis, p.-K- 
cuii», villis, aquis plscuriis, decimis, molendinis et rcddiiibus 
eisin elemosinam. contulenint vel pia libcralitate sunt daturi. 
Insuper et loea abbatie, grangias de Ruholt, Loo in Grevela» 
Enna, Nieuweriede, Belo, Eanam, Maninghem, Bellomomem, 
Bralopin, molendina eorum de Breucque et de Blendeca, cum 
oriiiiilms a[)peinlcnciis suis, El cuin eoniilalu ac dominio uni- 
versoniiu cl singulorum predicloi um eisdem frairibus concedo 
et conlirmo, aiquc rata et inconcussa in perpetuum haberi 
constituo. Freterea paci et traaquiliitati eorum per amplicis 
cupiens in posterum providere, statuo firmiter et precipto ne 
quis Ballivorum, servientîum, vel homioum meomm ecclesie 
memoraie, super i)redietis juribus, liberlalibus, vecturis, ho- 
minibus, animalibus, vel rébus suis quocpiomodo, quacumque 
de causa, molestus vel injuriosus exislal seu imperliat. Et si 
arujuid, quod absit, lu posterum ab eisdem velaquoquam 
homioum adversus eos et in conirarium predictorum inter- 
ceptum, assumptatum vel actum fuerlt, revoco» annullo el pro 
non facto seu acto haberi volo et décerne. Ceterum dtsiriete 
prohiheo ne, propler vcnditioiiein ncmorum meorum Iraîres 
predicli ulla tenus impedianiiir, quin nemora sua ubique ineî— 
daut et veudaat absolute libère et quiète, sicut nostra iucidi- 
mus et veudimus nemora. Et ut bec omnia perpétue stabiliiatis 
robur-obtineani, presentem pagînam contuli eisdem fratribus 
sigilli mei appensione munilam et subseriptione testium robo- 
ratam. Testes sunt Peirus de Duaco, Reinaldus de Aria, Alai- 
dus iMakerel, Arnulplius de Plauebis, Walterns clorions meus, 
Boidinns el Salonion de Elselra. Actum apud Kuolt uuno Do- 
miai MCC°, menso septembri ^ 

* Copie vidimée authentiquement lo 5 nov. 1518. Arch. du Nord. 
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XXXIX, — 4208, 

LlTTERK D. LaHBBRTI ABBATIS PBO PITANTKS BUTIRI BT CASBl 
COKVBMTUl EBOGANDIS DAT£ AN. 4SS08 

Ego N. dictas Âbbas et seniores domus de Claromar. notum 
fieri volumus iiiiiversis présentes lilteras inspecturis quod Jùr- 
danns familtaris noster dédit noMs 10 marehas veterîs monétœ 

Flandr. [no incluileiida tt'ira cuiitra mare apml gran^iani 
nostrani qiiaMlicitnr Enna, tali paLMione quotl de hiitiro H casea 
ejusdcm graogiiB dabuiitur siogulis auuis iu perpotiium mona- 
chis et conversis oostris tam m grangiis quam in abbatia. Qua> 
tuor pisœ bituri et octo pise casei distribuende per annum ex- 
ceptis diebus illis in qaibus pitantie in conventu seeundum 
ordinis consiieludinem soient dari. 

Farlïim esl hoc asseiisu capitiili nosiri et si«,MHi nosiri appon- 
sioue iirmatuni diiu. Ddï 1208 die S'*^ resuiTecliouis domiince 
in eapitolo noslro. 

Noui Benè. — Hoe îgilur scriptum «lebet essea priore, qui- 
cumqiie prier fuerit, custodin. 

XL. — 

De Claromariseo et de Lougovillari abbalibus Cisterliensis 
ordinis, Morineiisis diecesis, et Ambiauensis salutcm, 

Sicut per vestras filii abbales iitteras inlimastis» cum vobis 
daremus in mandatis ut ad monasierium - sanoti Judoci super 
mare personaliter aecedentes corrigeritis tam in eapile quam 
in mi'iii})r!s qua; Uncam correclionis exponereTit. Vos lilii Ab- 
batt's, accedtMilt's ad luLLim, nostris obteinf i*! unies maiidalis 
lam abbalciu quam universum capitulum invenistis duobus 
dum taxât, exceptis monacbis qui cum essenl suis exîgentibus 

^ Ilist. m'* Clarom. î. p. 271. 

> Manrique, t. 111, p. 359, ad annum 1210.-11151. Clar. p. S55i 
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culpis per abbatem et conventum ipsius loci exeommunicalio- 
nis vincalo inoodati, daos alios sedueentes quos vivos pernl- 
ciosos rebelles et contumaces atteslatione pturitim dedicistîs, 

rejecio habilu moiiachali conluiuacilerrccess runt, correclione 
domus, nulla tenus expectala : vos autem capitulo coiivocalo, 
cum abbas juxta mandatum vestrum unîversis et singiilis fra- 
tribus ia virtute obedientiie ac animarum soaram periculo in- 
janxisset ut super couversatione îpsias et statu ecdesiœ dice- 
rent veritareai. Vos singulariter examiitontes eosdem super bis 
quœ persoûam contingebant abbatis ; laiidabile omnium tesli- 
• mooiiini iiiveiiislis, sen laudahilins juxia non nullonim asscr— 
tioneni imeuissetis, si se circa quosdam perversos et contu- 
maces scverius babuisset. luvenistîs preterea sub ejusdem 
abbatis regijniiie qui oppressiones multipliées est perpessus, 
immuoitum ecclesiae debitum, et redditum augmentatùm, et 
tam a^dificiis quam in aliis necessariis domus expensas factas 
siciiL aiihiia lidc pcrpemlitur qiia' iisque ad libraviiin initie pa- 
risicnsiuiii siimmam excresciiut. Conventus ((iKxjue qui major 
eât solito ac hospitibus et pauperibus abundanlius et honostius 
quam coosueverit provisum. Licet autem omnibus inquisitis 
qusedam prout oxpedire vidistis ibidem curaveritis ordinare , 
quia lamen inevitabilis nécessitas vestta habebat accedendi ad 
capitulum générale, de nonnullas disponere in Testro reditu 
statuistis. Cuiii aiilem ahbas et inonachi siipr.T?dicti |)n)|)ter hoc 
ad sedem apostolicam accessisseiU el idem monaciu iiuniililer 
petiissent absolvi : par venerabilcm frntiem nostrum tuscula- 
num Ëpiseopum recepto prius ab eis juramento juxta formam 
ecclesiœ, eis beueficium absolutiouis impendetis quia vero in 
multis eosdem culpabites deprehendimus nec speratur quod 
ipsis prœsentibtts idem locns débita possit pace et rcforma- 
tione gniulerc : de consilio frairum iiostrorum, eos ad vos 
remitlendos duxinuis in dislriclionbus mouasleriis suigulariter 
collocandos, iu quibus in bumilitate spiritus sua possenl pce- 
eata deflere : quo eirca devotioni vestr^ pèr apostolica scripta 
mandamus, quatenus eisdem ad vos redeuntibus convocatis 



Digitized by Google 



— 363 — 

sub debito prsestîti juramenli el eos si o[iiis faeiit per censuras 

ecelosiasticas aposfolica Auctorilate compcllatis iit ad luca qu^e 
siiigulos deput;l^ eritis , traiiseanl vilain ro^Milariler in cisdem 
peracturi. Abbatcs quoquc et monachos eorumdem locoruin , ad 
suseipiendum eos censurâ simili si necesse fiierit, apostolicâ 
auctorilate cogatis. Vol^mus nihilominus et mandamas, ut ad 
sspe dictum monasterium accedenles, corrigatis diligentissime 
quidquid adhiic inveneritis corrigendum, et solum deum ha- 
beiiles prîP oculis, ordinetis nt lociis ipse débita de c;etero va- 
^ leat tranqiiilUtâle lietdri, ouUis litteris verttali et justiciaB pre> 
judicanlibus. 

Datum laiorani V^** idus novembris an. 4210 pontificat, nostrt 
an. XIII. 

XU. — <2I0. 

IlTT£HJl D. LAMBERTi D£ QUADAM UONATIONE PAO PITAHTU 
GOICVBNTUI BROGANDA AN. 4240 

Ego frai. Lainiterius dicîus Abbas et capiluliis ecclesie de 
ClaroRi. notum fiori volumus universis présentes litteras ins- 
pedttris et maxime fiUi& eeclesiœ nostrœ tam posteris qm. 
modemis qd. Egidius Morinen. canonicus, spécial, et tenere - 
diHgens domum nram, et ntris apd deum orationibus eon- 
fideus se juraii, ut sni nioiiioiiaiii arctius, et aliis iiiiprimerel 
cordibiis nosîris eupieiib perscveranter sapietis atïectuosius el 
sine fiue orari a nobis, inter caîtera quaa dcdit nobis boua con- 
tulit nobia centum libras parisien, monet» ad indudendam qua- 
dam tram (w>), apd grangiam nram quœ dicilur Enna : Deoujus 
terras froeiibus dabimua ei quamdîu vixeiit singulia annis» decom 
libras. Centum solides in pascbaet centum in festivitate S*' Re- 
uiigii : ille autem ilccem lil)re poslejus obiluin renianebunl ec- 
clesie nostre iu perpoliium ad pitaotiam coiiventui daudani p. 
arbitrium et manum prictris, quia sic disposait dictus. Egidius 

* liisL. Clarom. 1. p. 270.— Nous reproduisons cotte pièce avec les 
abréviations. 
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ei sic [)ostiiIavit, et nos sic coacessimus ei. Aclum auao do- 
mini W C° decimo. 

XLÏI. — 42<2*. 

Verum ne ssepe dictum inouasterium laU prelexiu pleiiari;e 
correclionis ofTlcio defraudetur, per apostollca vobis (id est 
ulrique abbati de Glaromarisco et Longovillari) seripta man-: 
damus, quatenus cum inlersit Episcopi ne îq sua diœcesi mo- 
nasteria maneant incorrecta , pnedicio Ambianensi vocato ut 
per so, vel per iniiiliuin si velit inlersit, non ul iuipetlial, sed ut 
iu preseiilia vestra propoiiat si i{\ù*\ viderit eorrigendum : ad 
ipâuai monaslcrium persooaliler acecdatis eideni socundum 
tenorein praecedenlium lilterarum pleuâ visitationis oflicium 
impensuri. Vos doniquo fili'i, abbales super vobis ipsis totius 
uegotii curam suscipialis. Datum Laterani IScalendas decem- 
bris an. 121)2 Pontincatus nostri XVI. 

XLflI. — 4213». 

Quuiaudo Lamberiiis compositioneni fcceril cum Joauno 
abbate S'' Berliui et abbateni et couveiUum nostrum anno 
4244, medianle Gerardo de Rcncscure, et in ca convcnerunt 
ambo abbates, qiiod de omnibus terris quas possidemus in ter- 
ritorio de Fonlanis, nulles solveremus décimas monasterio 
S** Bertini, exceptâ terrâ Bertiniensium, de quâ illis planam 
deciuiaiu solvemus. Item solvemns pro terris quas deineeps 
acquiremus in parrocbiis de S'** Bei tino piciiaiii deciinam, iu 
parrochiis vero quic non suui S" Bcrtini, sed in quibus jus 
decimandi habeat, solvemus duas garbas tertié nobis retentâ, 
el pre lerrâ qiue fuit Balduini deBailleul, illis pleiiam deci- 
mam solvenus eâ conditione quod Bertiniani singulis annis in 
purificatione B. M. spivent ecelesiiB de Claromarisco quatuor 

* Hist. Clarom. l.p. 259. — Ces lettres papales ont été données aux 

abbos de Clairmarais et de Longvillops, sur la réclamation des reli- 
gieux de St-Joase qui refusaient de se soumettre à la juridiction de 
l'évéque d'Ainicnvî. 
» llist. Clarom. Lp. 272.— Ex arcbivo monasterii cart. P. 1 et 2. 
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libras currontes moDetaa Flandrensis ; itom solvemus illU pie- 
nam decimam pro terrâ patris Wilieimi Scoiobone et pro terrâ 
abbatiss® de Boiirbourg, quas adqQÎsiviiiius apud grangiam 
nosiram de Ennâ. Insuper liberamur a solulione 20 solidorum 
quos dabainus Berfînîaiïis de mansuris nosiris in biirgo S^' Au- 
domari, illis censuia solvemus spil non relovamen. îtein cojïve- 
uUur quofi piscalis, iu iluviousque ad meram ad nos penineat, 
denique ibi sedantur omnes quaerel» que erant inier utruin 
qae iilonastemm. 

Bxtat in archive alia carta ftimilis prsecedenii, nisi quod 
qiiserela super veneril inter nos cl Berlinianos qui exigebant 
à iiohis decimam de terra nostrà qua^ extenditur a métis quai 
suQt uate chortem iiostram, qu^-e diciturHeDua,usquead duuas • 
qui smi prope domum Wilieimi Scolebone» nsque ad novum 
porlum, qusB quœrela sic sopita fuit, medianie Gerardo de Re- 
nescure quod tredecim meusurae cum dimidiâ essent immunes 
a decimâ de reliquâ vero terrâ continente 4 Si mensuras et de 
terrà abbatissx de Burburgo, décimas Bertiuiauis solvemus. 
(auuo42l3). 

XLIV.— 4215. 

Carta ruiurn àugusti reuis pro abbatia de Dunis ». 

Vadem pro ea consiituit se SLuper deposito comitis Bolo- 
nieusis lljÉyiitikli jaui saîpè supra mcmurali. 

Pliilippus, etû. universis, etc. novcriûs quod nos abbalem 
de Duuis Ganrantizabimus (sU) adversus comitem Bolonicn- 
sem ei uxorem ejus et omues alios de sexentis libris steriin- 
goruni, vel de eo quod nobis vel mandate nostro tradet deposito 
Coiiiiiis HuloMK'iisis , ne(juo Cornes Bolonieusis de prisione 
nostra *exibii, douce diclum abbalem et domum omuiuo super 
hoc (fiiittaveril. 

Actuu) Parisiis anno Domini MCCXV mense aprili. 

» llist. Clnioni. I. p. 270. (Dom Bertin do Vissery). 
' Ce prince avait été fait piisoiinicr a là bataille de Bouvines. 
(Vet. script, et mon. collect. 1. 1, fol. 1121). 
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LiTTBRA PRJBPOSITI WaTINENSIS DATA AN. 12lo, CAUSA. 

JOÀNNIS SfcEWIX *. 

E^o Hugo prajposiins et canonici capiinlici Walineusis ec- 
clesia;, noluiii iieri volumus uuiversis praîseutibus et fuUiris 
quod Joanoes Shewio , cum teneret iinaiQ mensuram marcsci 
de Claromarescb apud eam, et diceret qaod eam hereditarie 
tenere deberot» Abbate coatradiceote» cellerarioque, et aliis 
fratiibus, ipse Joannes rogavit Abbatem ut rei super hoc inqui- 
reret veriliUcin, jurant iii bauclis quuil quidquiil Abbas dicor^^l, 
iude ipse .TûaiiiR's fii mi fer observa rot. Ahbas aiitem faclainqui- 
sitiojic diligoi^li pro justo cl a;(|uo dixil quod idem Joanoes 
nibiJi penitusi juris habebat vcl habere debebat iu îila marischi 
menaurâ, deQuatia^ eiuloamevacuarel, relinqueret, lîberaret 
nos igilur io (estimoQtiiin rerum istarum, pr^seatîbua Hlleris 
nestriiiii fecimus sigillumappuni; actum ao. Dom. 4$l$meiise 
auguste. 

XLVI. — 1«48. 

LiTTBRA JOAKICA COMITISSU FlANDRIA, elC. * ' 

Jciima Flaiidriai el Haii[i{>iii;e Coiniii^s i. oniDibus Balii\is et 
iitlelihus suis, ad quosliltera' islo pprvent'rmt saltilem. . . . Quo- 
ukm ccclesiam B. M. do Claromarisco a pnedecessonbus 
mois fundatam specialî diligo charitate, mando vobis et fir*- 
miler preoipio , quatenas sicut amorem et hoDorem meum 
diligitis, ecclesiam ipsam et bona ipsîtis tam niobtiia quam im- 
mobilia, qua; sunt in dominio mco fidelitcr custodiatis et nia- 
nutcnealis, laniqiiani bona mea propria et malclactores ejus- 
dein ecclesiîe, ciijus nie advocatam esse cogoosco laliter eom— 
pescalis» ne debeat inde ad me aliqua querimonia pervenire* 

» Hh-t Clarom. p. 963 

• flist. Clarom. p. 264 ot 265. ' 
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Et ul eadem ecclesia pro me îpsâ et amicU meis assidue 
meiim deum studiosis depreoentur , volo et coocedo ut iu 
firoia paoe et tranquillitate possideat in «ternum ea qus pos- 
stdet in presenti et distrîete prœêipio universis hominibus po- 

tciiaùb iiioaMio super his omnibus rjiiap possidel ipsa ccclesia 
aliquam ei , seu per se seu per aliam |k rsuuam molesliam vel 
iuferri péraïUtant. Actumaa. doai. litb. 

XLVIL— 4218 circiler. 
Lettres i»u Pape au Roi d'Anglbtkhrk K 

Iimocentius Episcopus, servus sorvorum, dei charissiino in 
Christofilio JoaniiiKegi anglorum iltustri, saluteni ot aplcani 
Beo. et $i pravas consuetudines deteatemur maxime quae sub- 
verluntecclesiasttcam llbeNateai ; Jura tamen cujusiibet ioten- 
dimus illibala servare, ne forte quod absît inde nascautur iu- 
jurisB unde jura noscuntur. 

.\c igitur hoc quod vcnerabilis fraler noster Slepliamis 
ceutuarien. Arcliiepiscopus, coram aobis in uibe poslulatus 
exiilit, et electus, et à nobis nonsolum po&luiatio ejus adaiiàsa, 
verum etiam electio confirmata, te sicut asseris, penitus iucon- 
sulto, et assensu regio minime requisito, in prejudiciam juris 
lui, et conteroptum regia^ diguitatis reputetur fuisse ealide 
[)rocuralum. libi et siu-cessuribus Uns Juxiams provideu- 
(Uini, quatenus saha scmixir eccb.'siasiica liberlalo , jiiro([iie 
canouieo, per onmia obscrvato, ut possit a toto caiiitubj, vel 
majore ac saniore ipsius parte, de persona idonea libéra electio 
celebrari. Per id juri regio quod non abusioni, sed rationi con- 
cordel ; NuHa tenus derogelur, Sed juxta sententiam evange- 
lieam qua suot Giesaris Cœsari, et quso suut Dei Dco, recta di:»- 

< Hist. Clarom. p. 368. — Ces lettres apostoliques d'Innocent ][| 
avec plomb suspendu à des iits de soie Jaune et rouge portaient au 
revers la recommandation suivante adressée à Lambert, abbé de 
Clairmarais : Littere iste nuUi tracIanlurvelosUndanHrtnisi 
per spéciales lUleras domini pontificis. 
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tribuùoue reddantur, uulii ergo homiuum liceat omiiino, hauc 
paginam nostrae provisionis infringere, vel m ausu temerario 
contraire. Si qnis autem hoc attemptaverii aul presumpserit : 
indignatiouem omnipotenlis Dei , et beatoram Pétri et Pauli 
apostolorum se noverit incursumm. Dal. Agnanie Vfl kal. 
juuii puntilicalus nostri an. uiideoimo. 

;Y. B. — An t 221 Diins Micliael de Boulers in remediuin 
animse SttJB nobis traJidit 50 mensuras aven» ad censum nobis 
aunuum persolvendast iusuper et cum uxore sua, sacellum in 
templo nostro quod bodie defnnctorum est, jussit œdificare in 
honoremS** Michaelis. (Note deBertin de Vissery, 1. 1, p. 269). 

XLVIII. — 4248 circiter, 

LiTERE ISTE NLLLl TRADANT > KL OS 1 ENDAJvIUR, NISI DE SPECIALl 

MANDATO DOMINI PaPE ^ 

înnocentius episcopus servus servorum Dei dilccto filio ab- 

hali (If (^laroiiiariseo sait, et aplicani. Iicncdictionem. 

Prosontiinn auctoritalo niamlamus, qualcnus lilcras aplicas 
priesentibus intcK liisns, npiul monasterium tuum diligcuter 
faeias custodiri. NuUi tradendas aut etiam ostendendas sine 
nosiro speciali mandato excepta venerabilî fratrî nostro, Scî- 
licet eantuarien.Arehiepiscopostœ roman, eccite eard. ciii semel 
poteris illas legendas oslendore, Sed mhiiniô transerihoiiHas 
dat, anagnie VIT kl jiinii, puniilicatus noslri auno uudcciiuo 
cum sigilio plumbco fuue appeiiso. 

XLiX. — I2i0 =. 

Frater Symon, dictus abbas de Claromarisco, totusque cou- 

* Hist. Ciarom. p, 268. 

Le chroniqueur I). BiM-tin de V^î^î^ory qrialilie iiinsi cette letlrt^ (]ui 
porte également au -Jos la rocoinuiamlation de ne l;i montrer à per- 
sonne : Monumentum omnium iiobUisaimiDii quod usque nunc 
nondum in lucem prodiit. (M" t. 1, p. 268, lin. 1 et scq.) Cette 
pièce parait être Tabrégé de la précédente. 

* Titre tiré de$ archives du Nord d'après Toriginal où il ne reste 
qu*un fragment de scel. 
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ventus ejusdem loci omnibus priesentem paginam inspecturis 
salutera in Domino; Noverint universi quod ciim nos de con- 

sensu et voluntale karissimo (lorninc noire Jonnne Flaiulrie ot 
Ilannonio commilisst', uiaisiiuu.s [»ro ffiindriiiKiMitis et scpNMii 
libris artcsiaiiis, aMicliaeie, constabulaho Flaiulrie, sexagiuta 
solidos in dcnarii<;, et ceutum et quinquaginta hodos avene et 
quinqiiaginta hodos tritici, parum plus vel parum minus, de 
qiiibus omnibus nobis fecerat assignamontum ad spicarium 
Sancti Audomari quod tenet Roger us de Walonis Capella sin- 
gulis annis in perpefnniii pDSsidendis , nos, iiispocia iiiilitalc 
ecelesie nosirc, pretlicla oimii.i tani deaarios quam avenarn et 
friticum, karissimjs domiuis uostris feniimlo, Flandrie cl 
Hainonie i.omili et Johanne uxori sue, FJaudrie et Hanonio 
comitisse, quitamus in perpeluum et eoneedimus michil juris 
ut predictis omnibus de celero reclamantes pro dictis quadrin- 
gentis et septem libris rehabendis in usus ecelesie nostre uti- 
liler convcrtendis. De «juihus dictus Cornes et Comilissa iiobis 
feceruut plenam solutionem et nos onmia scrtpta vel niuiii- 
nienla que de prefatis eniptionibus vel donationibus habuimus 
domino Comitiet Gomitisse reddtdimus, volontés et concedenies 
ut si que seripta poslmodnm oslensa fuerint presenti convcn- 
lioni contraria, sui donation! vel emptiuni nullius sint valoris 
el inonieuli, eoulileiiles clinni (juod tolinn jus iiohis collatum 
super predictas per emptionem vel tlonationem, vel quolibet 
alio titulo in ipsos transtulimus liberaliter et bénigne. In cujus 
rei testimonium presentibus litteris nostrum sigiUum appo- 
suimus. Âctum anno Domini MCCXX oclavo, mense junio. 

L. — 1293*. 

Omnibus ptes. iitte. audit F. Michael dietu s abbasotcon ventus 
de Claromarîsco, saUit. in Dno , noverint in universîs qd nos 

posuinuib nigliuiu W ilmuni canonitum de Aria in plejiampos- 

* Hist. Clarom., 1. p. 278. — Cette pièce est transcrite avec les 
abréviations. 
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sessioliem duuius iiosirée quœ fuit quondani maglri Waltori lisieî 
qoiD sita esl et constructa jiixUk pontem castellani S^^ Audomari 
cl qd eaadem domum cum omnibus perttnentus suis émit à 
nobis salvo censu duorum solidorum quos idem magter Wile- 
mus vel atius pro eo tenetur annuatim solvere dno terrsB, vel 
ejus hnilivonos |»eriiiisiimis eideni mgiro, legilimain garaiiiliam 
rei empUtî et defensionem secundum consiietudines justas et 
hoûestas coufitemur ë nos récépissé ab eodem mguro Wmo XL 
lib. paris, pro dicta venditione oostra quas ipse peuitus name- 
ravit io cujus rei testimon. testibus Joe Uiler et Thoma de Ario 
monacbis Henrico et Alè&io mereatoro conv.s dom. nostrie an. 
1223 liieus julio. 

LI.— 1226*. 

Ego Wiilelnuis S^'Audomari (%'islellanus, noturn fiori volo 
universis laiu pr;i'soiiiibus (Hiain futiiris, quod WilU'imiis de 
Len homo meus et Lucia uxor ejus in mea proîscutia constituti 
dederunt per manum meam in perpetnam eleemosinam ad 
construendam ecclesiam de Glaromarisco, unam raseriam trU 
ticî, etc. Actum an. Dom. 1226. 

LU. — 1244*. 

Rpro (Juilleliuus (II' saiiclo Audomaro, duiiiiini> de Pitlinin ot 
de Bertriu, notum volo ficri universis presenlibus et tuturis 
quod cum domiuus GuiUelmus, Castellanus sancti Audomari, 
frater meus, dederit in puram et perpetuam elemosinam ec- 
clesie béate Marie de Claromariseo vigenti libres parisicDsis 
monete accipicndas singulis annis ad foragium suum de sancfo 
Audomaro, de quibusdnhet vimim (lislril)iii coiivcMitui cjusdoiu 
ecclesie biis diebus : in circumcisioue Domiui, iu ctrna Do- 

' Ilist. m" Clarorn., I. p. 300. 

^ Archives du département du Nord. YidimM» incorrect eu quel- 
ques mots. 
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mini, în vigilia Pasclio, in die sanéit Bfernardî, în die sancii 
Mikaclis et in aliis suleiinitatibus (jiiifjus tlehenl acecndi 1res 
Laiiipcides in ecclesia ve!.... fieri in capitulo-.... ordinis insfi- 
tuta. £go eamdem eleemosinam liboraliter approbavi et be- 
dgne, ae bona fide côncessi, volcns in cadem ecclesia sin- 
gulis annis in perpetaum absi|ne ulla contradiclione easdem 
vigenti libras ac diclum foragium Hbere percipial et quiete hiis 
lermiuis cloeem libras atl fcstuni sancti Rcmigii et alias decem 
liljras ad purificaîiuncm béate \irginis Mariu ; et fintinde dis- 
Iribuiio siipradicta. Volo eliam et bénigne conccssi (juod si 
forte coDtingeret eundem castcliauuni, fratrem meiim, ante 
Ysmeuam uxorem ftuatn, mori et ipsa volaerit reclamare bas 
\iginti libras vel partent earam- occasione dotalicii, vel alia 
qualibet ratione, eadem viginti libre singtilis annis sicut idem 
oastellanus assignavil, accipiantnr ad redditus suos de Fal- 
kcniberga, usque post dccessutu ejusdem Ysmcuc, uxoris sue. 
Post cujus Ismene decessum, item accipiantnr eadem vigenti 
libre ad prediclum foragium tèrminis supradictis. Ut igiiur 
bec çlemosina Mabilis sit et firma in perpetaum, ego eam, 
tanquam frater et hères castellani predicti, presenli paginâ an- 
notari et sigilli niei feci appensione nmneri. Actuni ajino Do* 
mini MCCXLIV, mcuse augusto. * 

Uil. — 4265. 

LiTTE. D. R. ABHATKS DE DONATIONE WiLLMI PAST. 
S. ÂLDSiiUKDlS AN 4265 

Univers. Christi lidel. pstesiitt. inspris b\ H. dictusabbas de 
Claromar, et ejusdem loci conventus salut, in domino sempi- 
ternam noveritunirersitas vestra qd dnus Wilmus presbiter pa- 
rochial. sanetae Âldegundis in sancto Âudomaro, pro remedio 
ànim% su» el amicorum suorum, ac parentum snonim contn- 
lerit in puram ei ppiuam eleemosinam eccla; B. M. de Cla- 

* Hist. Claroni. tom. I. p. 331 (avec les abréviations). 
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roaiar. Ceiitiim sol. paris, annui redditus iu pictantiam cou- 
veDius dictse ecclesiae die sui obitus convertendas. Ita tamen 
quos abbas nec aliust potest predictos centum sol. paris. aiiDui 
reddilus in alios usus divertere, nec mutare, nisi in pictantiam 

coDvenlus prœnolaii. Prœdiclus autem Wilmus presbiter dictos 
cciUam solidos aiumi rcdditiis, (juaindiu vixerit recipiet et 
habebit videl. 50 sulid. ac iestum bli Michaelis et 50 solid. 
Ad subsequens festum purificatioiiis virg. gioriosc Post deces- 
sum vero prdti W. eccla Clarimar. eleemosinam 4 00 solid aonui 
reddilus eonventui factam possidebit et habebit paeifice et qui 
etc. : Incujiis rei testîmon. psbusHtteris sigil. nlrum duxim. 
apponeiuium. Daliirn aii. Uni \ M'6 fev. 5 posl pascba. 

LIY. — 4265 

LiTï. D. UOHERTI ABBATTS DE DONATIONE CHRISliAN* FLOKIDI 

campi li(55 

Univers. Clirisli lidelibus prcseules lilteras inspcciiirisF. R. 
dictus abbas Clarimarischi etejusd. loci conveatus salut, in duo 
spnam. noverit universitas vesira qdChrIstianahospitaliscampi 
floridi de duacho, pro remédie animœ su» et antecess. suorum 
conmiit in puram et pptuam elemosinam ecelae'B. M. de Gla- 
roinari'scli 100 soliilds paris, aiiniu redditus, ad facicndam pic- 
tantiam auiiis siugulis die, auuiversarii sui eonventui ecclre ante 
dicte : ita tamen qd nec abbas nec alius pt nec débet pdictos 1 00 
solidos paris, annui redditu, in alios usus divertere aut mutare 
nisi in pietantiam conventu pntali (ttic), Prsedicta autem Chri- 
stiana dictos 400 sol. paris annui redditus quamdiu vixerit 
quolibet annoad sanctum B. Remigii recipiet et habebit. Post 
decessum vero ipsiiis Clirisliaiiaî, Buatrix neptis l'jiisdem chisaî 
si super \i\erit elc. Pusl uUiusque decessuui duiiuiia a uobis 
pacilicc supradicta possidcnda. Actum an. 4^65 mens, de- 
cembri. 

* llist. Ciarom. i. p. 381. 
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LV.— 4268, 

DOKATIO FACTA APOD ClARIIM MaRISCDM DE QUODAM PLATBA 
no S£X DfiNABIlS SOLVSHDIS DOXIITO COKITI ANNUATIM ^ 

Robertus, Cornes Atlrebatensis, universis présentes lîtteras 
inspecturis, saluîem. . . Noverit vinivorsil.is vpsfrn qiiod nobialuiUi 
pietatis et ob remeUium anime ûuslre et auimai-uiii parcntum 
nostrorum, damus et concedimus religiosis viris abbati et eon- 
ventui de Glaro Marisco, Morinensis diocesis, ordinis cister' 
eiensis, et corum monasterio quamdam placeam * nosiram va- 

ciiam de sex denariis censualibus nobis debitis in fesCo 

saacti Rcniigii aiinuatim, silam apud sanctuni Audornarum (jue 
vulgâliter fâicj Mota D£ la Varënne vocatur, ab oppositis domus 

* Archives du département du Nord, 1» cartiilaire d'ArtoîB, pièce 
270. (Communication de M. Le Glay). 

' Charte de la donation d'un emplacement vide à S^-Omer, faite 
en 1268, à 1 al»l)aye de Claîrmarais, par Robert, comte d' Vrtois. 

Observation^: sur lo texte, pf»r M. Ducliet, proviseur du Lycée im- 
périal do S'-Omcr, memhrn lilulairo de la Société. 

Ligne 6. — Placeam est une lecture inexacte ou une leçon vi- 
cieuse pour plaleam. 

Ligne 16. — Eunda et trameunda doivent probablement ôtre 
' remplacés par eundo et transeundo. Autrement la phrase ne peut 
pas se construire. 

Ligne 17. — Plaeeatn. Môme observation que ci-dessus. 

Ligne SI. — Prite uiilitati est sans doute pour private uHlitay, 
mais dans ce cas il eût été bon de mettre le moi ^siej 9]^rès privtte 
qui n'appartient à aucune latinité, pas même à la basse. 

Ligne 20. — Le copiste avait d'abord écrit molesiia. Il s'est avisé 
et a remplacé ce mot par celui de inolestiam qui rend la construc- 
tion de la phrase impossible. Il .se peut (\nv le texte original porte 
une abbréviation sur ïa (înal; mais dans ce cas, comme il y a faute 
évidente, on aurait dû mettre le mot fsicj après 7nolestiain. 

Ajoutons que le titre ; Dunalio fada apud Clarum Marlscuin 
semble un peu loucbe pour une donation faite à Uesdin ; j'inclinerais 
à croire qu'il faut lire : ad Clarum MarUcumi au lieu de : apud 
Clarum MarUcum. 
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ipsorum retigiosorum site, in villa predicla sanctî ÂQdomari, 
aqua currenti^ [xt villam sancti Âudomari predictam , inter 

(Hclas plaleam cl domiim religiosorum ipsorum modia edifi- 
candani ab ipsis religiusis si voluorini, nec non lenendani ac 
possidendam et suis uecessilatibus applicaodaui, concedcntcs 
eisdem religiosis, quod ipsi poatem seu pontes super dictam 
aquam eunda ei transeunda, a sua predicta antiqua domo ibi 
consita, ad jam dictam placeam quam sic eis duximus eonce- 
dendam, faciant et facere possent. Ita tamen quod per con- 

siructionem cl cdificalionem puntis vcl puntium li liiillis 

iiavigantibiis (juaiitcrcumquo [ler illam aquam nec non cursui 
aquc et navigio, ac privite iitilitali et necessitati dicte ville 
sancti Âudomari et habitantium ipsam villam ac foris manen- 
tiam in aliqua parte impedimentum vel molestiam aliquatenus 
ioferatur, nec ipsis in aliquo prejudicium generetur nec et ipsi 
religiosi auteorum successores ultra quam singuiares et pri- 
vale pcrsone facient iu dicta aqua et ipsius alveolo [lossint ali- 
quatenus rcclamare; sed retentis in eadcni plalea aqua predicla 
et alveolo predictam plateam vncuara vel edificatam in manu 
mortua modo predicto et possideant in futurum postea vendi- 
tionem et quitationem factas jam diclis religiottîs a Johanne de 
NedonceU armigero et Maria cjus uxore de centuln deeem el 
octo mensuris terre et ncmoris a nohh moventibus, retenta in . 
predictis terris cl nemore alla jn-ncia et sulvo oinui alio jure 
nostro et alieao, volumus et laudamus ac eiiam approbamus. 
I14 cujus rei testimonium présentes litteras dictîs religiosis 
concessimus sigilli nostri munimine raboratàs. Datom apud 
Hisdinium, anno domini M'* GC** LKP YIII^ mense julio. 

LVI —4269, Juin i. 

Robert, Comte d'Artois, déclare que les abbé et couvent de 
Clairmarais, ayant fait mettre, à sa demande, des paniers dans 

> Archives d'Artois, 1. 1, p. 327. 
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les rivières de Rtihoui, pour conserver les poissons avec sâ- 

relé, il ne veut pas obliger coite a Us renouveler, mais 

il promet que cela n'empêchera pas ic cours des eaux et De 
pourra nuire à celte maison. 

Sous le vidimm de Pierre Li Feron, garde de la prévôté de 
Paris» du vendredi après les brandons 1308, 

Original en [larchemin signé Monlfreariet sur 
le pli : Lacelles, et scellé du sceau <le celte 
j)révoté, en cire verte, peudanl à liouUe 
queue de parchemin. 

LVII. — 1270. 
Charta D. Arhulphi de Vii.krs abiatis, de pitantia 

CONVEKTUl bliiTiUUUEMDA <. 

Uiiiversis Chrisli lidelilius preseiiles litlerns inspeciuris fra- 
tcrArnulphus dictus abbas Clarimarisclii sai. in duo simpiter- 
nam; noverit universas vesira quod pro sexagenta libris paris, 
et alîis beneficiis ab pie recordationis Âelinde de Frelin et 
Warino nepote sue, ecclesiie nosfrae impensîs, volumus et con- 
eedimus ut die aniversario predictoruro animas et Warini, pic' 
tanlia conventui dislribuatur et die prediclo, aliqua specialis 
oraiii) à singulis dicenda in capilnlu a pra-sidonte injungatur, 
in cnjus rei testinionium et munime piccseutiljus lilleris sigil- 
lumnostrum duximus apponendum. Datuni annodui millesimo 
ducenfesimo septuagesimo in die beati Marehl evangelisle. 

LVUL — m\ ». 

Philippus' Dei gratia Francorum rex, dilec(fs suis magistro 

Jacobo de Gandavo, arcbidiacono in ecelema Tomaeensi , et 

Pbiiippo de Guiencuurt, milite, saluteui ei dileciioneui. ISos 

* llist, Ciurom. I. p. 358. 

* Archives du Nord ; original auquel il reste un petit fragment de 
Bcel, 

24 
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arehidiaconum roqnirimiis et vobis Philippo mamianuis, qiia- 
teims 811 per conientïonibus que in curia nostra verUintur, inter 
dHectos et fidèles nestras G., cemitem Flandrie, ex una parle. 
elRoberium, comltem Attrebatensem, ex altéra, super facto 
de Gravelinghes ; item super garda abbaiiœ de Claromariseo ; 
îlem 6Up«*r impcdimcnlo amovendo, ul naves possenl iransire 
p»'r siihttis pontem de Watos. Vocatis partibus et aliis qui fiie- 
rinl evocandi, procedalisjuxia formain a predictis comitibus iu 
coria nosira coneordatam sub conira sigillé nostro, vobis a par- 
tibus trabcndam, seeundom formam alias magistro Jotianni de 
Villaribus, clerico, et vobis Philippo Iraditam. Et quod super 
premissis reccritis nohis ad proxinuim futurum pallamcnliini 
remiltatis vestris intcrcliisis sigillis. Actiini Parisiisdie marlis 
antP purificationem beatc Marie Virgtius auuo Doiuini M. CC. 
XCL- 

LIX. — 4298». 

Robert, euens d'Artois, h tous ehiau.s qui ces [)r(''seiueti let- 
tres voiront et oiront, salut. Comme à la fiesie que nous fj'.si- 
mes à Hediug à la venue de monseigneur le Roy de France 
(Philippe IV dit le Bel}, el de madame la Roine (Jeanne, Ueine 
de Navarre et comtesse de Brie), daernièrement notre gex eus. 
sent rompu notre vivier de Roout qui est apielés li vivier de la 
fîandelle pour escbuuer et faire courre les ïaues dou dit vivier, 
nous n«' voulons que on rien il puisse porter préjuilice, etc. 
Donne a Itesding le joedi devant la fesic S. Âudricu, Tau de 
grâce 4298. 

LX — 4298, le Mardi après S'-Uurent (42 août *j. 

Le comte Robert consent et approuve (|uc les abU' t'I cou- 
vent de (llairmaraîs, ordre do Cileaux, diocèse de Térouanno, 
cèdent à Mabieu de Fiés, son homme, vingt-deux mesures et 

^ Ilist. Clarom. I. p. 377 

» Archives d Aitois, t. Il, p. 316. Premier cartulaire, pièce 87. 
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quarante vorgft.s Je \em amorties en deux pit'cos, situées dans 
le comté de S'-Paul, dans la paroisse de Fiés, tenues de son 
frère Guyon, comte de S'-Pol, pour osire tenues doresena'vant 
à toujours du comte d'Ârtois en échange de pareille quantité 
de terre située dans la même paroisse que ledit Bfabieu tenoit 
en fief du comte d'Ariois, pour en jouir ;i toujours par cette 
abbaye comme amorties elles joindre au comté de S'-Pol. 

LXI. — \m K 

Litt<>rae bti Sagalonis abbatîs S4 causd donatîonîs faeta» k 

Joaiuic Cornet, de 60 coclearibus argenteis commuiiiijus et uno 
majori, in usum refeclorii nostri an. 1321 . 

Universis [»resentes litteras inspecturis fraier Sagalo diclus 
abbas Clarimarisci Morïn. diaec. tolusq. ejusdomtoeiconventus 
salutem in domino. 

i1'({Lutatis censet justissima rectitudo ut quod pia inteo- 
tione geslum est et pro utiliiate communi vile christianîe dé- 
votions concessum, non voluaiah^ cujuslibel irritetur eorum 
quorum interest irrevocabili auctorilate firmetur. 

Cum itaque ebarissimus el iidetis mgter. Johannes dietus 
Cùmet presbiter piissima motos devotione, nobis sexaginta 
coelearia argenti puri, quod libel coclear ponderis octo toron, 
grossorum, et unum aliuâ duodecim grossorum ponderis, in 
eleemosinam puram, ad iisiini nostri couvemus, in refectorio 
communi et non alibi convL'rieiulaconcesserit, ipsius doaatoris 
considérantes desideriura, et inteniionem diligenter attendentes 
ipsum participem omnium bonorum spiritiialium quae fiunt et 
fient de cœtero in monasterio nostro pnedieto» deo propitio, 
statnentes promittimus pro nobis et successoribus nostris, bona 
fide, quod dicta coelearia, vel ipsorum aliquod, pcr nos aul 
noslroriMii aliqueni" alienabuuiur aul alieiiabilur, ncc in usus- 
alios quam in usum nostri conventus in refeciorio conveniuali 
deputabuntur, vcl deputabitur. Aut ob quameumque ingmen 

' Uist. ClarOfD. 1. p. m 
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tem neeessitatem in u^^itm alîum quam eum qui permittitur co- 
mîtentur vel eliam coinilitur. SuppHcantes pairi nostro dno 

Claranallis, ut diclam concessioncni , et promissioiiein moani, 
aiictorilatc f);ihM'ii;i nji[)rabcl, ralificel ol coiifirnu'l, l't ad obser- 
valionem piu'iaissoruiii 'si quod absit) contravcDire in toto, 
veliû parte nos eoutingorel, por jiirisdictioncm ordînîa nos 
compellat. In cujus rei teslimoninm présentes litteras sigUlo 
nostro quo communiter iitîmur duximus sigîllandas. Dalum 
annodni 1321 mense novembri. (Suit l'approbation de Tabbé 
do Clairvaiix.1. 

Et nos frator MartliîPus dietjfs ahbas Clarcvall.. Ad instaii- 
tiam et requisitiouem dictorum, abbatis, et convenus Clarinia- 
riscî, conccssîonem , et promissîoncni pramiasas , auctorifaïf? 
pateraa approbamtis, ratifteamus, ac etiam confirmamus prc- 
aentium tesitmonio Lilieraram : quibns una cum sigiUo de su- 
per abbatis, etconventus de Claromarisco, noslnim sigilluni 
etiam est appensum. Daluui anuo cl mense supradictis. 

LXlI.-.4a27. 

LiTTËRiL D. LaMBKRTI WoUï ABBATIS, de ORàTIONIBUS 
FACIBXDIS PKO AMNA D. JOANNIS DR BiRVKIt 

S. Tr. p«OFto*. 

Noverint unlversi présentes litteras iospeeturi quod nos frat. 
Lamberlus dictus abbas de Claromarisco lotusque conventus 
ejusdem loci ord. clst. Morin. diapc. Receplmus in puram elenio- 
sînam a R<*« mglro pixe memoria» nigiro Joe de Biewer S. Fr. 
vpiierahili profossore ac [)rofesso dicîi mouasi. noslri de Cla- 
romar. diK entos tloreiios a Malta et cenUim florenos de Flo- 
rencia de peeiiiiia qm totus ordo sibi concesserat pro conti- 
nuatione status sui, qaam peeuniœ sunimam diclns magler 
expendere libère poluisset sed parce et sobrîc vivons panpe- 

* llist. Clarom. p. 403. (Transcription avec 1f*s abréviations qui fw 
trouvent dans le manuscrit). 
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rem vitaui soniper «gore inlendens, in puram eleomosiiiam 
nosiro convcntui memorato. Ut ex hoc îpsîus momoria in clîclo 

nionasP diulius habcrelur, nos igiuiraHeudcnlespi.TBtlcvoiionis 
allcctuin (|uem erg;i mis cl couvenluji] nosiruiii sciiipcr idem 
magisler dignoscitur habuissc volenles sibi pro accepto beue- 
ficîo rependere vicissiliidincin aliqualem» concedimos et vo- 
liimos el in hpe unanimiter constituimus qd in perpeluiim 
omni die hebdomadarius missas conventualis dicat pro salule. 
anima} s\m et antecessomm siiorum eolleetam pro defunciis 
siiigiilariler ot pluraliter de inclina, loco compctenti el si duai 
niissiP lieiinl in conventir, (lict.i rollrrfa iu\ primam dicatiir 
missn et ut niajori devottoiic ab bebdomadorio missas dicla 
collecta persolvaSur volumus el ad lioc nos et successdres 
.nostrosobligamos perpettio qd dictiis hôbdomadanus missa) 
babcbit eodem die, unam lotum boni vini qd sibi de nosiro cel- 
lerario factemus in perpetnum ministrarret promiltimus boua 
Me pro î)()his ac snccessoribus nostris ordinaliaiies nostras 
pnediclas iirmifer observnro d non coiilravpîiire clam vel palam 
per nos vel pcr al in m in futurum et no qd absit,.conUngat nos 
deficere in promissîone, seu aliquo praemissanim successu 
tcmporis volumus ut pr. d** Clarœvah vel ejiis commissar. 
possil nos'cohibere per censuram ecclesiasticam vol al. ad 
oinnia pra'iiiissa officiât adimplonda, riijiis cohihitionihus cl 
cuiiipulsionibiis nos submittirniis pcr prcseutcm, tani quo ad 
piccmissa onmia fidclitcr adimplenda. 

Rogamus insuper Rdum d. p. n. abtem Clarœval. pradict. 
ut banc concessionem et ordinationem nostras veiit laudare, 
ralificare et ap[)bare, ac sui apposi sigilli, una cum sigillo 
ntro confirmare. In cnjns rei festimonium nos ahbas et cou- 
vcntiis de Claïuniar. pnt'dîc. sigilliim ntruni pivsenlil)us lit- 
teris diiximns apponendum. Et tîos F. Matilueus dtus abbas 
Clarœval. ad supplicationem ot instaii. abbatiset conven. prc- 
dicli, predictas ordinaes et cbligationes laudamus ratificams et 
approbamus ac nostrt appensi sigiiti, uua cum sigillo abtis. et 
conveut. de Claromar. précédentes coufirmamus, volenles ea 
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omnia et siogula oplimametpptuam habeant roboris lirmitaiem. 
data fuenint hœc an. dom. 4327 dîe S*^ Roberli abbatis. 

LXIU. — 4345. 

CttARTA EL£CTiONlS JaCOBI DB MiNTIL£ IN ABBATEtt 

Clarimaubsci ^ 

Pateat universis prœsentes litteras inspeoturis quod nos fra- 
ircs Lambertus do Dunis et Jabannes de Laude Cisterciensiis 
ordinîs monasleriorum dicti abbates an 4345 feria terlia ante 

feslum S. Martini liycmalis, qiiae fuit octava (lies nicnsis no- 
vembris, r«ccpta conimissioue a reveroiulo iu Chrislo pntro 
domiuo abbalo ClareevaUeusi, de crcando abbatc in abbatiu de 
GlaroDiarisco filia stia, per mortem pio} mcmorisB domiui Pauli 
olim abbatis dieti loci pasioris solatio viduaîa, et certa elec- 
tioniç die assignata eonventui , ubi omnes convocati fuerunt, 
«lui dietœ electioni interesse poterant et debebant, accessimus 
personalilor ad dicliim lucum de (.l.iioiiiariscu, cl (.'Oiivocafo 
conventu dicii loci iii capiiuliiin ad somiiu rampaua% ut nions 
est, nos ipsum capituluni intravimus, comniissionomquo uos- 
tram praedietam legi focimus in audientia omnium, qua per- 
lecta, proponi fecimus verbum Deî, post hiec per priorem 
nominari fecimus electores, secundum contin^ntiam Clemen- 
tinaî, qui electon^s tanquara idonei per nos confirmati, onere 
electionis in sci[i!?ub susccpto, im i ;iSa prias spiritus saucli 
gratia secesscrunt in partem el Dcuiu habcntes pra) oculis, 
oinnos unanimiter, neniine dispensante dominum Jacobum de 
Mintl^e tuuc portarium dicii monasterii in abbatem suum tina 
voce el unanimiter elegerunt, pétantes a nobis cum inslantia 
electum suum confirmari. Nos autem dictam clcclionem nobis 
praîsentalam diligenter exaniinavimus, tam in inateria quam in 
forma, el quia iiiiiil n'[)criiiius per quod iuliciari polcral vel 
iuiriugi, id circo nos ubbutes, praîdicti auctoritatuR. in Cbrîî>to 

» Gall. Christ, t 111, p. 122. — llist. m" Ciarom. t. 1, p. 406. 
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[lâtris uustri ^acudicti, cieciiuiicm prœdiclani approbaviiiius, el 
elecluin conrinnavimus in abbalem, curam lemporaliuni et 
spiriiualium sibi per tradilionem sigillorum finniter injangendo 
et ipsum investiendo .de eisdem cum inslalialiotie in eoolesta, 
et aliis solemnitatibus in ordine nostro (ieri consuelis. 

Post lia>c eoiieiii die, ut maiidaUuii capituli de assignnndis 
invonioriis futaris aLbalihus servaremus ad imgueiu, coiivoca- 
viiuus ad Qostram praeseutiam omnes scoiores monasterii, et 
alios per qaos poteramus de ipsius status veritale clarius in- 
formari, et ipsum statum diligenter diseussum inveninius ta- 
lem esse, et eidem abbati de novo creato assignavirous in hune 
niodum. Rcecpcrant enim a Nalivitate Domini 4344, usque ad 
dieui eleclioais praidictaî. Siimma loialis, duo millia sepleii- 
gcnt;e duodecim libraî, decumet uovcm solidi, quinque denarii 
cum obolo el pita. 

Bxpensœ per idem tempus summa tolalis 2709 lihrie, 48 
solidi, 2 denarii supererant recepts, expensas sexagiuta so- 
lidis 45 donariîs et pita, et in tantum decreseit debitum domus, 
quod remansit in Nalivitate Domini pra^dicta diiccnlc quadra- 
<,qnta ocfo libra*, deceni el novem solidi, 1res denarii : uuuc 
vcro manet uuiversale debitum 245, lib. 48 sol. prœlertrcs 
pitas. 

Pensiones pecuniarias debitœ iJlis qui emeriuit 24 7, lib. item 
decem agui auret valent, sex libras. 
Item pensiones consiliatorum, medicorum chirurgicortuu 

triginta sex libra? el decem solidi. 

Ileiii pensiones iii rébus, l'riiuo iii pane, ccutuïu vigiiiii el 
duodecim raseria) bladi cum dimidia valent iu pccuma 66,5. 

Ilem in porcis 1 12 sol. 

Item in cervisia aestimata ad pecuniam.S7, 3, 3. 

Item in duabus pisis butyri 6 1. 

Item in una pisa et dimidia casei 45 sol. 

Ik'iu m seploui <[uarleriis pisoruni sol. 

Iti'iu in decem ipiarteriis avenie 10 soi. 

Ilem iu sexagiuta quatuor raseriis bladi et dimidia 32, a. 
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Item in irsoeiitis Uâkcibiis 42 soi. 
Item m Kgiîs eoMbusIibiiibas 481. 
Iiem in mrbonibus 9 s. 

. Summa omninin pensanmi in rébus. 160, 15, 3. 

Ilem in assigiiamonlis 57, <0 qiiihus suiil supra domum 
de Tîni^is 40 lif» oi super diversis lerris 17, 10. 

6u<nma omuiutn peiisionum tam iu pccuuia t\\xmi iu rebtts 
el assignamenlis 477, 4o, 3. 

Incentorium mobilium. 

Oves per anîversum 3696. 

Item animalia cttrnula in universo 307. 

Item jiimenta et cqui trabenles 433. 

E(|ui ail c<iuium(liiui undecim. 

Alia minora aou posuimiis iii numorum , sc(i ( ouiiiii <i mus 
gulternaiitium fidcliiati, iu quorum omnium tcsiimouiuui nos 
abbales pnedicti sigiila nostra prassenlibus iiis duxtraus appo- 
ncnda. Dalum anno ot dîe quibus supra. — Die 4 corona- 
torum.- 

LXIV. — 4359». 

Loys, cic. A nos chers amis les maires, esche vins et con- 
seil de lei ville de S. Aumer, salut et dilecfiou. Chier ami, 

comme nous ayuns cnlondu que pour le sniivcmeiil et soui ir, 
delà dn S. Aiiincr , nous .'lycs (Miieiicion do eiiiprondre 
l'abbaye de Ciurmarescii et y mettre gens de par vous, ycello 
abatre ou aulirement destruire, de laqueHe nous sommes gar- 
dyen. Nous vous requérons et prions bien advertis que vous 
vous voelles garder de entrer dedens notre juridiction et motes 
de notre pays de Flandres, ou faire sur ladite abbaye qui ost 
eu notro cspeciale sauvegarde anémie eliose (jui soit ()n''jiidi- 
ciable à noire sciguouric el juridiclion ; car aulirement iious 
ne porriemes dissimuler. Aius est et suit toudis notre intcncion 

' Archives du Nord, rugistru des diurtes, 1, lulio ixi. 
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de sauver et garder nos metes et pales dessus dites. Donné à 
Maie soubz nosire scel le xvii* jour de septembre Tan M CGC 
LÎX. 

LXV. — 4484. 

Rknonciatiou au droit de chasse dans la forêt.de Bbthlo 

en faveur de l* abbaye 

die martii an 4 484. Antonîna de Rambure, de Humbcr- ; 

couri, Eperlequc cl Belhlo doiiiina, comilissaque de Meglieiii, 
vitlua defuncli domini (îuidoiiis de Brimou : per composilio- 
ucui factain cum D. abbatc, abreiuiiitiavit oiniii juri veuaùouis 
tam in Betbio, qiiam in villa de Qucivar. Cujus rei suam vi- 
dinius tradidit nobis magistratus Audomarensis an. 4 49i . 

• Diè 22 aprilis ejusdem an. D. jng. Craybeen abbas lifteras 
suas iradidit, quibus innotescit se debitorem cssc antcdici® 
iloiiiiiKe Anlouinaî de llmiibercoiirl, de tribus solidis, et 8 de- 
nariis, cum lina Avena3 raseria. Quibus iilferis capiluli noslri 
sigillum iii quo B. V. et proprium sibi eûam apposait sigillum 
in quo Stella videtur. 

Cum antem eausâ 'prsDdictos venatiouis, quaedam dissidia 
inter nos et supra memoralam dominam do Humbercourt 
cxorla fuissLMil ea cum dextcrilatc sopivit D. au. 1484([ua5 
monuniciiia evideiUer corilinnaiU aiilocedenles adnolatioiics. 
(Xote de D. B. de Yissery). 

LXVI. — Sans date, 

E^o Ingeliauimis dei j^ralia cornes de S^" Paulo uoiuui esse 
\o\o tani preseotibus quam futuris me una cum frairc mco 
Anselme in perpetuam eleemosynam conoessisse. Guafrido 
abbali el fratribus in Claromariseo deo servientibus et succès- 
soribus corum rogatn et coneessione Anselmi de Pas quidquid 
iu uovaviila de me iu ieadu habebal. 

> Uist. m^Glaroni. 1. 1. p 450. 
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tXVU. — Saks datk. 

A houneraulo iiomme et discret le Baillius d* Amiens de par 
monsigneor le Roy, supplient en complaiogoant les gens le 
Conte de Flandres et requièrent que vous les veuillies adre- 

(•hier du grief que (iuillaunic Gelé leur a fait, si coin il avini 
à uf» jour ([ui [tusscis esl, t(ue une uicHcl' fu en le viencourl à 
^Clermarcs, li Baillius de Runescure, tenant le lieu le bailliu 
(le Cassel, i|nant il le sent, ala au lieu et prisl un varlel kou 
disoit que le 'mellce avoit fait et Técumeua. Après vint Guil- 
laume Gelée, sergians au roy nosigneur au baillius do Cassicl, 
et li demanda s*il avooit le prinse et li baillius disoit que oil, 
en usant du druil iuonsi;;ii(Mir de Flandres en ('In3 lieu ayant 
toute justice et dont il est si prédécesseur esloiciil en hoiiic 
saisine et paisiulc ; et de iliuu offroit soullisammenl à en som- 
mer ledit sergiant. Ët li dist (iuillaunic dist que les gens'uic 
dame d'Artois en denonchant li avoicnt dit que cbis lieus estoit 
en le main le Roy par débas qui en ont esteis entre le Conte de 
Flandres et la Conlesse d'Artois ; et requist audit baillius que 
il ledit Varlel reinesist an lieu et il le yrcndoit en le inaiii Je 
llov eunuiie en le main souveraine. Et se li baîllins de Cassiol 

kl 

\ausisl aucune cose opposer en < onire, il li donnoit journée à 
Monstrcul, pardevaut le prevost, lequele journée il ne vaut 
mie rechevoir» ains le monstra à Adam d'Assenghem, procu- 
reur à monsigneur de Flandres, et li àïvi Adans fist sentir à 
Guillaume Gélëe que à une journée il vausist venir au lieu, à 
le quele li ditz Adans veuroil et en feroil tant de par monsi- 
gneur de Flandres ([u'il soulliruit. Ët Guillaume GéléevNint; 
et Aduus et le lieu tenant le baillius de Cassiel à le journée ol 
y amenèrent le prisonnier ; et Guillaume leur commanda de 
remettre au lieu là ou le prinse fu faite et il requissent audit 
Guillaume qu'il s*en vausist déporter et s'offroient de rechef 
à en foumier que li lieus là le prinse avoit esteit faite ci li 
saulaule cstoient bcuies de débas cl que uiunsg*^ de Flandres 
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et ses gens en esloU en boiue saisine (.rcsploilier toute justiclie. 
Âdone dist GuUlaame que chil de Clersiares esloieiU en le 
warde le Roy ; et li dicz Adans et le lieutenant le baillius li 
respondirent que ja fust cose qu'ils fuissent en le warde le 

Roy, chou qu'il ne connissoiont mio ; que pour chou le warde 
De porroil ne ne devroil cmpcccliier le justiclie monsigneur de 
Flancires et Guillaume ac s'en vaut déportei' ; aius leur com- 
manda de rekief qu'il le remesissent au lieu et il obéireni au 
commandement et le remisent au lieu. Et après ils demandè- 
rent à Guillaume , en le présence de plentei dé boins s'il i 

avoit aucniio de parle Contesse d'Artois qui s'en vausisl 

faire punie; cl ii ditz Oiiillanmes respondi (juo ncnil. Adonc 
disent il Ouillaunies quant nuls ne se fait partie par le Coutei>se 
d'Ârtois et quant vous qui estes de par no souverain, ne vous 
deveis mie faire partie, nous requérons à vous que no dit pri- 
sonnier nous delivreis et nous laissiés joir de tenir et de war^ 
deir le justiche monsigncur de Flandres. Lequele chose li ditz 
J i iiill iumes leur refusa a plain par plusieurs foys. Adonc re- 
ijuisent il audit Guillaume qu'il leur vausist monstrer sen 

pouir et donueir copie seur sen sacel pour ce qu'il avoient 

obéi; et il disoiique chou qu'il en faisoit, il le faisoit du com- 
mandement le baillius d'Amiens, son maisire ; et que sen 
pooir là n'avoit il mie ; mais s'il voloient venir aveuc li, il le 
mousleroit et il disent que ailleurs il ne le dévoient querre, 
fors kau lion là il faisoit seu commandement et que là il dovoit 
y estro sarnir de se commission el de sen pooir. Pour la quole 
cliuse les gens audit Coule de Flandres supplient à vous, sire 
baillius d'Amiens, que vous veuillies commander à Guillaume 
Gelée que il le dit prisonnier remaineche au Heu et le en re-^ 
saisisse et faisi joir et exploitier de le justiche monsigneur de 
Flandres*. Et tant en veulliés faire, sire baillius, pour l'amour 
monsigneur de Flandres et pour le droit. Que Dius vous en 
saiclic grés cl que vous voiois que il i appartient ^ 

^ Copie du temps. Ponds de la Chambre des comptes de Lille. 
(Communication de M. Le Glay}. 
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LXVIU. — 1395. 

« 

Lettre des Mavbur et Echevins de Saitit-Omeii a 

MeSSEIGNELRS du CONSKIL D Ivi.VT DL' Hoi A 

l'occasion de la nomination d'un Abbé 
DE Clairmarais (28 Mars i59ai. 

« Comme le bruicteourt que quelques e&irangîers fraut^ois 
vonldreit présumer d'aspirer à la prélalure de Tabbaye do Oler- 

ni.iroiz lez eeslc ville, récenlcment vaiîaiitc par le trespas de 
Domp Hubert Kaoul, nalil et Hlz de bourgeois de eeste dilo 
viUo« avons trouvé convenir pour nosire acquit et dobvuir re- 
présenter à vos Seigneuries combien ce seroit obose de très 
dangereuse conséquence et importance en tout temps mesme- 
ment durant ceste guerre à cause des seerëles menées et eh- 
Ireprinses <iue polroient machiner les ennemis contre ccsic 
dite ville par hantise et fréqucmaîion eu la ilile abi>nye, (fiic 
facillemeul se |)ulroicut faire secrètement, coinuie eslaiil un 
lieu esgaré et solitaire environné de grandis bois, dont les allés 
et venirs en ceste dite ville sont journaliers', votre par baiteaux 
couverts, esquelz le prélat et aultres que bon luy samUe, en- 
trent et sortent par porte à Feaue sans quMIs puissent auieuoe- 
ment estre appcrceuz et rccogneuz, ayant la dite abbaye mai- 
son en dite ville, aiissy à rescnii l>astie de plusieurs édil- 
iicesyappendans, grandz jardinages cloz et icruinez en laquelle 
aussy se polroient roectrc gens à I9 secrète, pour attenter aveuc- 
que correspondance de dehors surprinse d*icelle ville eslunt 
icélle abbaye seulement distante d*une petite lieue, cause que 
n*y auroit jamais esté reçu prélat estrangier. 

Ces chuses considérées et que advenant perle d'icelle ville, 
à raison de ce que dessus, soroii uug desservice irréparable à 
Sa Majcsl('> et la ruine tant du pays de Flandres et d'Artois , 
iloâtre desiruction et des maiiaus et babitans, supplions que 
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|)laise pourviMtir m la diio pivlatiirc (Vuiig religieux <]o la <lifn 
abbaye, iialurel subject do Sa M«ijoslô, à l'exclusion d'cslran- 
giers, quy sera le service «i'icoUe à Sa Majesté, bien et senreté 
de cesie dite ville et pays à TenviroD *. » 

Le XXVIli* de mars 1595. 
Haieur et Eschevins do ta ville 
de S*-Oincr. 

Messeigneurs 

Mes.s(>igneurs du Conseil d*Ëstat 

«lu Rov iioslre siro. 

LXIX. — 4765. 

Extraits dv REriisiRK \ix PRor.fcs-vERBArx du M vîikk 

PAUTK.IMKU I)F. l.\ MaURISF. RnVM.l- DES EALX HT 
FORf.TS DL DÉPARTEMENT DE SaiNT-OmER, 
COMMENCÉ EN 4765. 

«L'an 4 765, lo 6 Mars et jour» suivants*, nous François-Joseph 
Legrand, conseiller du Ro)*, maître particulier de la maîtrise 
des eaux et forêts du département de S^Omer, et M^*^* Michel* 
' François Bouton, conseiller du Roy, garde marteau do la maî- 
trise du dit lion, aocoiupagno do Tlande Baudolou , Nicolas 
Cnslelain or t.ouis l*olés, sergents gardes de la foresl du Hoy 
dittede Rihoult; sommes transportés en laditte forest à eflet 
de proeéder à une première visite générale conformément à 
Tarticle 6 de l'ordonnance de 4669, où étant arrivés» nous 
avons commencé à visiter le canton et triage confié à la garde 
de N. Caslelain, en commcnrant par le chemin du vieux chà- 

* Arebives municipales de la ville de $^>Omer. (Communication 
inédite de notre docte et excellent confrère Bi. Albert Legrand, vice* 
président de la Seciété, auquel, une fois de plus* nous sommes heu- ' 
reux d'offrir nos rcmerclments pour sa gracieuse obligeance qui ne - 

se démont jamais. 

2 Procès verbal déposé au greffe de la mailrise le 9 mars 17C5. 

' réformntion grnéralo des eaux et forêts de France, eut lieu 
en août 1666, sous le ministère deColbert. 
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leau le long de V Etang de S^^EloU, apartenant aux religieux 
de N.-D. de Clairmarais, en avançant vers la borne dile la 
Ci oir au chemin "fravclé où nous iivons trouvé <[u'au lieu d'un 
fossé de la largeur et proluiideur requise par l'ordoiuiaiice, il 
ne se trouve qu'une petite rigolle remplie dans toute son éten- 
due, le long de laquelle il se trouve quatre bornes presque 
entièrement couvertes de terre faisants la séparation des crettes 
et viviers de Clairmarais. 

» Etant ensuite parvenu au Chemin de la Croix conduisant • 
vers Je vivier ou Etang du Bourg, le long tlos bois de l'abbaye 
ilf (Clairmarais, nous avons trouvé que celte partie de la forest 
du Roy contigu le chemin, est divisé et séparé en une partie 
par une petite rigolle qui est en très mauvais état et que dans 
le reste du terrain il ne se trouve aucuns vestige de fossés, 
sinon qu'en avançant près le vivier du Bourg, il se trouve une 
beeqtœqm sert de sépaiaiion à cette partie de la forest, le long 
de laquelle il se trouve ({uatre bornes, doni la dernière, posé 
près de ï Etang du Baurg, étant la 60*"*' borne du bornage, est 
couverte d'une demie pied de terre, ce qui est occasionné par 
ta négligence de M** les Âhbè et religieux de Clairmarais qui 
ne font jamais currer ce fossé de séparation, ce qui occasionne 
que les eaux séjournant, s'épanchent lentement d'un côté et 
d'autre et causent un préjudice notable aux bois de Sa Majesté, 
d'autant plus que les balivaux qui sont en cette partie de la 
forest, ont tous le sommet mort, ce que l'on ne scauroit attri- 
buer qu*à l'humidité du terrain et de l'endroit qui est d'ail- 
leurs par lui-même de mauvaise qualité. * 

»Arrivés sur la rive de V Etang du Bourg où est posé la pre- 
mière borne du bornagtf du cotté du midy et en suivant jus- 
qu'au pont d'Acbelles, nous avons trouvé que la forest n'est 
. séparé des crèlles que préleudenl les religieux de Clairmarais 
que par une très petite rigolle absolument remplie excepté eu 
deux ou trois endroits que Von a fnaficieusemmt eurré en la 
faisant tourtioieraux emions et autour de beaux chéneit pour 
lee incorporer dans les dittes erêttes. 
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» Il est aussi à observer que les crètles de co vivier ont en 
presque loutc leur étendue trente à quarante pieds de largeur 
qu()i«|iie les Abbés et religieux de Clairmarais ne les ayant ja- 
mais prélondiies lors de la réformation de 4669, que de la lar- 

goiir de t2 pieds, et (|ue sur celle pivlention, il eut ('té enjoint 
el ordonné aux dits religieux par le s*" Le Féron, eornniissaire 
nommé par le Hoy pour la réformation de cette forest, de ra- 
porter au greffe de cette maîtrise leurs titres justificatives de 
propriété ou concessions, ce qu'ils n*ont jamais fait puisqu'il 
ne s'en trouve aucuns de déposé ou d'enregistré en ce si^ge, 
ce qui est de riniénH de Sa Majesté qu'ils soient contraints de 

faire incessammciu 

— Parvenu à la 9""® borne du bornage de la dille lorest faisant 
la séparation de cette partie du Hosta du cotié de septentrion 
d'avec les terres et crettes prétendues par les Abbé et religieux 
de Clairmarais, nous avons trouvé que cette borne n'a pas son 
regard sur celle suivante, et que l'on a entrepris sur la forest 
en coiijiMut, il y a (iiicitjiios années, un angle sortant par un 
fosst' tiré en lij^ue iliri'cti' sur la dixii'me f)orne, ce qui est 
prouvé. par les mar({ues i niore existantes d'uu ancien fossé 
qui formoit cet angle sortant où étoil une borne posé par or- 
donnance, vers laquelle les deuid voisines devaient avoir leur 
regard et qui ne se trouve plus aujourd'hui, le reste du fossé 
divisant les snsdittes crettes et bois de Scoubroucq est totale- 
ment remplie et occasioiuie eucor l'inondation fen partie) de la 
forêt qui, en cet endroit, est assez, peuplé d'anciens cl beaux 
bali\<viiix. 

» £n continuant notre visite, nous nous sommes rendus le 7 
du dit mois et an au chemin du Cliirn, disant le commence- 
ment du canton et triage confié à la garde de Louis Potés, ser- 
gent garde de la dilto forest, où nous avons vu la rigolle de 
séparation de la forest d'avec les bois, buissons et étangs ap- 
parl' à Sa Majesté et à titre d'engagement au sieur Pagart, né- 
gociant, sont en très bon état, de même que deux bornes que 
nous y avons trouvé sans avoir pu connoitre à quel titre et en 



Digitized by Goch^Ic 



40 



-1380 - 

verlu lie quels ordres ils y ont oliî apporiés 

» Nous étant enfin rendus le long des hois des Dames de 
Blandecque et Voestine, nous avons trouvé les fossés et les 
bornes en assez bon état, n*ayant cependant pas ia largeur et 
profondeur requise en l'ordonnance, étant cependant néces- 
sairo que la forest soit rleffenduo «n celte parlie par de bons 
lusses qui empêcheul les bestiaux d'y entrer 

» L*an 4774, le 22 Mai et jours suivants. ..... . 

les rîgolles ou fossés de séparation des crettes de l'abbaye de 
Clairmarais d'avec la forest de Rîhoiilf, sT>nl entièrement rem- 
plis et que môme la 68""" home du Ijuinage de laditie forcsl est 
enterré de plus d'un demi pied de terre et qu'eu cette partie, 
il u*est plus possible de distinguer le fossé de séparation des 
ditles crettes et bois d'avec la forest du Roy, et qu'il est de 
toute nécessité que le Procureur du Hoy en requière le cur- 
rement. Ayant remarqué au surplus que les fossés de sépara- 
lion des ditles crettes d'avec la coupe de la forest de la présente 
année ne sont pris lirn'' m ligne droite d'une borne à l'autre, 
mais qu'on les a fait tournoyer autour de beaux chênes pour 
se les approprier, ce à quoi ii est nécessaire de remédier en 
faisant excaver les fossés en ligne droite d'une borne à l'autre» 
suivant le procès- verbal de bornage de la dite forest, etc. . . . 

» I/nii 1771, le 2 d'Aoust .... nous estans ensuite 
avancés vers 1 Etang du bourg, qui borde du cùlé d'orient la 
dilte coupe, nous avons vus que les fossés de séparation d'itiulle 
forest d'avec les crettes du dit étang appartenant aux e^^tS^^ux 
de Clairmarais, sont nouvellement currés dans la partie du 
côté nord et que ce currement est d'autant plus pi ' judiciable 
aux inlérèis de Sa Majesté que M" les Abbé et religieux de 
Clairmarais n'ont- point rectifié lt»s sinnuosilés du dit fossé de 
séparation, et qu'en laissant exister ces fossés en l'état ou ils 
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sont ciim-s, ils so irouvoroni loi.ilt^moiii on In foresl <lc. Sa 
Majesk' cl non au-delà iltîs hnriios ili; ia foresl, quo par ce 
moyen, M" les Abbé et religieux de Clairniaraîs soul dans le 
cas de 9*approprier plusieurs \icu\ chênes qui appartiennent à 
Sa Majesté, suivant l'alignement des bornes, et qui cependant, 
suivant la direction qu'ils donnent à leur fossé de séparation, 
seront censé être existant en leurs eretles. L'arrest du conseil 
d'Etat (le Sa Majosié, du 9 avril IG97, a\.iiil ordoni»é le bor- 
nage de la vallée du fond du Uimbecq, et que les bornes fus- 
sent mises et posés aux endroits qui terminent ia ditte vallée 
sans laisser aux religieux aucuns bois sur les cottés des dits 
étangs, et le bornage ayant été fait en conséquence le 15 sep- 
tembre 4699, il résulte de ce titre respectable que c*est mal à 
propos que lesdits religieux veuillent s'approprier des vieux 
chênes qui oui plus de ceni ans d'existence, etc. etc. . . . 

» L*an 4773, le 46 avril, etc nous 

sommes transportés en la forest de Rihoull, au canton d^^ 
Trésor, le long du fossé de la Menidicq, apporlenani aux Abbé 

t't n»ligieux de l'abbaye de N,-D. de Clairmarais, sur les avis 
(jui nous avaient été donné que les dits religieux faisant actuel- 
lement couper la crelle de bois qui leur appartient le long du 
dit fossé, outre passoient les bornes de séparation de la ditte 
d*avee la forest de Sa Majesté et entreprenoit de beaucoup sur 
icelle, ou étant et ayant visité la rive dudit fossé de la Meuldicq 
du cotlé du inidy, depuis la treille de V Etang du Bourg jus- 
(pi'au pont Bvègne, nous avdiis en effet recduiui (juo les ou- 
vriers des dits religieux ont en [dusietirs endruiis entrepris sur 
la forest de Sa Majesté, depuis 2 jusiju'à 0 pieds de largeur 
dans différentes étendues assez considérables. . . .' . 

» L'an 4773, io 22 May, etc avons constalé 

que les Abbé et religieux de N.-D. de Clairmarais, nonobstant 

25 
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les (îolTftiisps fpio nous avons faitps aux ouvriers iravaillant pour 
eux à couper les croilos du fossé de la Meuldicq, de continuer 
leur travail, attendu les entreprises faites par eux sur la forest 
de Sa Majesté et constatés par notre visite du 4 6 Avril der- 
nier, etc. etc : . . nous 

sommes transportés le long du dit fossé de la Meuldicq, et 
avons Irouvé que les deux çrettes de hois ioi<j;nant le d'il fossi' 
sont lolaleiaent coupés et abbatlues et qu'il iroiivo encor 
une nouvelle entreprise sur la forest entre les 9, 40, 44, 42, 
43 etH'^^ homes du bornage de 4689, etc. etc 

» L'an 4779, le 9 de Janvier, elc nous 

sommes transportés en la forest de Rihonlt, au eanton de 

VEtanu du Bourg nous avons reconnus 

qu'il a été abattus, depuis 3 ou 4 jours, six chênes propres à 
la construction des navires, ayant depuis 7 jusqu'à 9 pieds de 

tours, et depuis S7 jusqu'à 35 de flèche nous 

avons aussi inconnu que les 5 chênes avaient été marqués du 

marteau du Roy et qu'ils se irouvoient dan» 

raliguenient des bornes de la forest, lesquelles suivanf le 
procès-verbal de bornage de la vallée du fond du RiiiilK»rp^ 
(Foudrimbergj, fait par M. Colin de Liancourt, le 45 septembre 
4699. ... et que mal à propos les Abbés et religieux de 
Clairmarais ont fait excaver des rigolles de 4 4/2 pied de lar- 
geur sur 4 pied de profondeur dans l'alignement des dittes 
bornes : que suivant l'art. 4 du titre 27 de l'ordonnance do 
1609, ces fossés auroiont dus a\(jir 4 pieds de largeur et être ^ 
Ininlement percé sur le terrain des Abbe cl religieux de (Uair- 
marais au-delà des dittes bornes, etc. etc 

» L'an 4780, le 4 d'Aoust 

nous avons vus qu'un cbéne qu'avaient ahbattus sur la rivo de 
foresi les Abbé et religieux de Clairmarais et dont il est fait 
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mention dans notre procès-verbal du 9 janvier 4779, venaif 
d*étre enlevé, et par les trace»} de Tarhre sur la poussière du 

chemin et l*empreinie des roues, nous avons reconnus que le 
dit chêne a éié enlevé' avec une voiture à deux roues nommé 
Diable, et ayant suivi les traces de cette voiture ainsi que 
celles de l'arbre qui irainoii sur la poussière du chemin, nous 
avons reconnu qu'elle a suivi le chemin de l'abbaye de Clair- 
marais jusqti*a près de la dite maison, et comme il n*y a que 
les dits religieux qui ayent dans tes environs de la foresl une 
voiture de cette espèce, il est très fort à présumer qu'ils oui 
fait enlever le dit chêne, etc. etc. 

i 

» L'an 4782, le 4 de Mars nous 

sommes transportés à eftel de constater la largeur et profon- 
deur des fossés de séparations que font faire audit lieux le<t 

ahlié et religieux de Ciaiiiiiarais pour séjinrer leurîi cretles • 
des hois deja vallée de lliuiberj^ dans la forél de Sa Majesté, 
nous avons reconnu qu'ils n'ont point 3 pieds de longueur et 
Q*en ont point 2 en profondeur. Ainsi la déclaration faite audit 
s^ Procureur du Roy, par acte signifié le 28 février dernier, 
est absolument fausse et n*est qu'une ruse pour empêcher 
on retarder rexécntion des jugements rendus au siège de la 
niailrise, le lu »l»((iiiljie 1781, et conliriné par le conseil 
d'Artois le 26 janvier ^82 

LXX. — Du ^' JuilleH09o. 
Extrait nu rigistrb aux abcriybs nss xaux et forêts 

DB SaINT-OmKK. 

» Le Procureur du Roy demandeur, contre les Abbé et reli- 
gieux de l'abbaye de riairemaret. 

Partiesouys avons ordonné aux dits de Clairemaret de meiire 
endedans quinze jours, au greiïé de cesie maistrise, les pla.nt% 
figuratifs des bois qu*ils ont dans lad. maistrise, et l'arpentage 
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Cûiu*»nani on délail In consistance de chacun d'icoiix à peine 
que led. temps passé, losU. debuoirs seront faits à la diligeuee 
(lud. procureur du Roy et paravant faire droit sur le bornage 

desd. bois 

Les parties appointées à mettre avee chacun un escrit on 
communiquanl. ... 

LXXI. ~ Du de Juillet 1695. 

»Le Procureur du Roy demandeur, contre les Abbés et relt- 

gienx de l'abbaye de (.lairemaret. 

Pariies onys sur In dciiégaliou faite par îi» sieur Le UouXt 
Prieur et Procureur de lad. abbovc, d'estre donataire des bois 
dont est question, déclarant qu'ils en sont les véritables pro- 
priétaires. Et an contraire, led. Procureur du Roy qu'ils en 
sont donataires, et partant qu'ils n*ont peû abbattre les bail-* 
vaux dont ost question, nonobstant les lettres patentes dont ils 
se pourvurent pour avoir esté subreptissement obtenues. Avons ' 
sur latl. contrariété appointez les parties en preuve, et ce[)en- 
dant defl'ence auxdits de Clairemaret de toucher nnxdits bali- 
vaux et deux eoupplets quy sont au rivage de la Vie) te Bosse, 
pour jusqo'antrement il en soit ordonné. 

LXXIL — Du 17juinn«9. 

«Entre le Procureur du Roy, demandeur, contre les Abbé et 

relgiieux de Clairmaretz, défendeurs. 

Parties ouys nvons ortluiiné la requête et pièces seront 
mises sur le bureau pour en estre ticlihérc sur le registre. 

Ycu depuis lesdites pièces et notamment une copie colla- 
tionnée des lettres en forme de transaction de Charles-Quint, 
Roy d'Espagne, en datte du pénultiesaie septembre de Pan 
4 51 9, nous avons ordonné aux Abbé et religieux de Clairmaretz, 
de ïielloier et curer ledit fossé de la Meuldicqtïe, vieux bord, 
vieux fuiid ni dedans le premier de septembre proehain, sinon 
et à faute de l'avoir fait en dedans ledit temps, déclarons dKH 
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t ' luaiulciiaut eoiumc pour lors, sans quHI soit besoitig d'autre 

jugement que les ouvrages de iiettoyemenl el curemeiii seront 
donné an rabais et moins disant, pardevant nous, à leurs fraix 

el dospens, en la forme et manière accoutumée, condan»iiaiil 
lesd. religieux iiuv despeus de ccsic poursuite, li(|uidez à 
trente livres six sols. 

LXXIH. 

Même sommation itérative du 5 août HOV^ [mur le mi>me 
objet, auxtliis religieux de Ciairmarais, rc^jiblre ui^^ p. \ 10. 

LXXIV. 

Extrait oi Gallia Chrisiiana relativement au monastère 

D£ ClAIHMARAIS 

CLAKUS-MARISCUS. 

Clauamakisci s(ni (]LAH.t iialudis (jnliiiis (^islerc. e liuea 
(^larœ-vallis monasterium, liaud procul Audomaropoli in Ar- 
thesia sttum est. Inchoatum traditur a Fuicone Ounensi ab- 
bate an. 1198. adeoque a monacbis primum Benediclinis in- 
sessum, tum vero ab eodem Fnleone Cîslerciensibus commis- 
sum an. 1137. sed incolas aluisse ante annum nullatenus 
videtur. Sanc prascipuus, si non primarius censcndus est fun- 
dator Xijeodcricus Ëisatius Fiandria; cornes, qui Duneusi pri- 
mum cœnobio munificum se pnebuit an. 1136. qua; doua 
multis aliis cumulata confirmavit anno seq. Miloue Morineusi 
episcopo approbante ; deinde an. 4 1 40. Jerosolyma reversus, 
suadente S. Bernardo, cum Sibilla uxore sua concessit iocuni 
inler paliidcîj el neuiora juxi.t laiiuia S. Audomaii, a<l iiovum 
iii huiiurem B. Mariae virginis l oiislruemlum monasloriiiui, 
quod exiude cœpil Claro-mariscum appeliari , citiue uovas 
adjecerunt possessiones , quas Pbilîppus eorum Ulius ratas 

< T. III, col. 525, edit. in-P» 1733). 
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liabuil anno 1176. liileiea vero Stepliamis rex Angliaî Guu- 
Iritlo CUrimarisci abbali dédit uuaiu carnicatam tenu) iii 
iiemorc de Rcthlo juxta aqunm qih'n appcllatur Recke nou 
loage a villa do Neuvorlede adL abbatiam iaibi consirueadam. 
Sed cum jam iacapla esset abbaûa in heredîtale comitis Flaii- 
drias in Claro-mariseo, prsBfatus Rex alio roscripto donatiouis 
sua3 coudilionem rcvocavil ; ila ut fralros Clari-marisci ad 
locum ejus doiialionis transferre se non lencreiiUir, modo ipsc 
et uxor ejus Malhildis Clari-marisci fnndalores ajcjue ac Tbeo- 
doricus cornes haberentur. Ac moi ito qiiidem, ut pôle qui 
prinuB buic donationi plures alias addiderunt, quas omnes- 
Mathœus Boloniae cornes Pbilippi Flandriie comttis frater et 
uxor ejus Maria coinîlissa, Stephani Anglio) Régis el Malbildis 
reginsB filia laudavernm alquc ampliaruul. Abbus coiifessum 
Iiabet in ordiuibus Arlhesiie. 

LXXV. 

« 

ËXTIAIT OU OALLIA CHRISTIAKA DE D. DK SaiNTB-MaRTHE, 
EN CE QUI COKCBRNE LES ABBAYES DE BlA?(DL( ni i S, DE 

WOKSTIXE, DE lUvENSBERGUE ET DE ReAI'PRÉ, 
DÉrENDANIKS DK ClAIRMAIWIS ET AKCIEX 
DIOCÈSE D£ SaIM-OmER 

BLANDEKA. 

(asiËRCiEKSis s. CoLUMB*: i?i Blandeka * parllicnon suii 
Claravalle, propc S. Audoniarum in Arthesia situs, in diaecesi 
olim Morinensi, nunc Audomareusi, initia sna rofert, aceepta 
Gbisoni de Aria filiu Evrardî de Aria, ciijus laudavit dona- 
tiones Dosideritis episc. Morinensisan. 1482. etitenim 1186. 
ul probaf ojus diploina edilum t. xi. Spicil. pag. 330. Imo 
vero plus liie pnesul non solum bénéficia jam prieslila hoc suo 

» T. lil, \n-r^ col. 533 à 538, edit. de 1725). 
- Bluudcrense monastcriuin vocal Nitcuus au cbruuicu Cislerc 
p. 182, 
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iu:ttrumeiilo coniirmavit, sed et propriis eumalavit, adeo lU 
ceteros minimo veroatur appcltare suos în liac fundaiione coad- 
jutores. Decessorem stium utcumque imilatus est Lambertus^ 

vAim iiii. 1201. novain (îuillolnii de Aria cl M. uxoris ejiis ra- 
tain iialiuil (lonalioiicm. Quod cl codcm aiiiiu i>nuslilil Ital- 
duiuuis Flîiiiilreiisis cl Hamioncnsis coiucs, his verbis : Ej: 
dono Ghisonitt de Aria fnUris testrï U (Umus wlm fmuia- 
tarit, quidquid pos9idebil in burgo S. Attdomari et extra 
bnrgum in terris, mamis, prati^, etc. terram arabitem adja- 
cenlem atrio S. BHehaëlis, quam WiUelmus de Aria et }f. 
uxùr ejus vobis in eleemosynam coiitufrrnnt. Tfa clionulai luni 
doiucslicuiuquod excerpsU Stepiianus Lc{>ci^ \ edastiiius, aujuc 
uobisciiin pcr lumidiiitcr eonmiunicavit, ulî abbalissarum in- 
dicem Ciari-marisci clarissimus abbas. 



Hic iustar appeudîcis qualemcumque subjuiigioius uotiliam 
abbati» de Bonneheii seu Boiihan\e\ Bouhem ordiiits Cisterc. 
reminarnm in diaecesi Morin. cujus supcrîus meminimus. Ea 

\t!io, uli jam diximus, fundalricem ai^uoscil 1223 vcl 
Rcafricf^m Comilissarn Gliisnarum et caslell.uiam de 
Hourb()iit <^S auuucute lilio ejus Balduiuo; et liîc quideui [nm- 
dicla CoQÛtissa sepulluram elegèrat; sed renilente îpsius filiu, 
sepulta est in Bourbourg, 

Prima fuit hujusjoci abbatissa Deatrtx filia fuiidatricU, 
parthenonis Blandekensîs alumna; do qiia nibîl alîtid ad nos 
pcrveiiil; iniu iio niiidoiu succcdeiUiiim ubliaiibiaiuni nuiniiia 
praîlerqiiam se<{ueiiiis iioviinus. 

Margarita de la Tour ha^c est, sub qua inouasterium ad duas 
moniales et viginti quatuor francos redaclum, unitur menas- 
terio S. Golumbœ in Blandeka auctoritale capituli generalis 
anno 1395. 
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LXXVl. — Du 8 d'Uclobrc 45%». 

• Le Pruciirtnir du Roy, (leiiiaii(li''ir, coiilrc les Dames Ab- 
bes<e (M religieuses de BIendec(|U('s. 

Vcues les [nùccs mises sur le liureau, suivaiU rortluiinaneo 
du jourdhuy au différend d'entre le Procureur du Roy, de- 
mandeur, aux fins de son 'exploit du cinq de ee mois, d*une 
pari ; les Dames Âbbesse el religieuses de Blendecques, dof- 
fenderesses, d'autre. Le susd. exploit avec les rapport el 
procès-verbal y mentionnez, l'inscrit servy par lesd. Dames 
Abbesse el rcligiouses coutcnanl leurs mnipns de défenc-es 
cnsamblc la susd. ordonnance. Et lout considéré, nous, pour 
n'avoir pas lesd. Dames fait déclaration au greffe de cette maî- 
trise du nombre et de la qualité des bois qu'elles vouloîent 
abbattre en ceux à elles appartenant joignant la forest de Sa 
Majesté, et pour n*en avoir failla widaii^^e en dedans le temps, 
ainsy «jn'il est porté parles ordonnances, les avons coniliiuinez 
el condaiiiiions en tlix livres d'uniciule, déclarant les deux 
milles deux cents de fagots quy sont encore sur les lieux 
ainsi et confisquez pour estrc vendus pardevant nous au prollit 
de Sa Majesté, à la diligence dudit demandeur, et pour avoir 
par lesd. Dames en faisant faire Texploitation de ceuxd. bois 
cmpris sur ceux de Sa Majesté, six perches et un quart, les 
avons aussi condanuiez et condamnons en Ningl livres d'a- 
ineiulc cl en pareille somnïo pour donunages el intérest, el eu 
outre aux despens liquidez a noeul litres, y compris le coùi 
de cestc copie et significaliou. £t attendu qu'il s'agist de police 
et de l'exécution des ordonnances de Sa Majesté, sera le pré- 
sent jugement exécuté nonobstant opposition ou appellation 
quelconque el sans préjudice. 

Fait eu la cbambrc du Roy à S'-Omcr, le 8 oclobre 1696. 

* Begistre aux audiences des oaux et forêts de St-Omor, m" in -(» 
commençant le 34 décembre 1694. finissant le 27 février 1745* 33 
racto et verso. (Communication de II. Fropo, grefRcr de la justice 
do paix). 
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LXXVll. Du ti Décembre 1699 '. 

■ 

l'jiire iiobeil Bloo, demandeur, coiilre les Daiiwîs Alibesse 
et religieuses de Blendccqucs, cl le sieur Laurent Loiscl, «près 
que Bertout pour ledit Bloo, Laurent pour iesdiies Dames, et 
led. Loisel en personne ont esté ouys. avons donné acte que 
Jed. Loisel desadvoue l'emprise que Fayolte, en son nom, et 
faitey-dovantdu fait et cause dud. Blot, el au regard du ser- 
ment à luy déféré parled. Bloi. Il déclare que pour toute ctjn- 
venfiou avec la Dame Ahbosse de Hlen<lerques, il est promis 
(|u'au casque raison de sou moulin, lad. abbaye auroit souf- 
' fert quelques interest, depuis qu'il est pr&priétaire, il estoit 
prest de Tindemniser et que pour l'advenir, fl donneroil ly 
bon ordre qu*aucun dommage n*arriveroit à lad. abbaye et au 
surplus acte que Laurent pour lesdiles Dames, interjette appel 
de rordoiiiKiiicc du xim de ce mois sur lequel les parties se 
pourvoiruui pardevaut Mess" du conseil d*Artois. 



VASTINA*. 

Tribus a Claro-marisco leucis positus est hic partiu iiun or- 
dinis Cisterc. <(uem vidimus in Blaiideka, pcr abtiatisam bine 
éductam an. 4247. fuisse informatum legibus Gisterciensibus ; 
unde susptcartiicel errorem lypograpbicum in Oazseo (Gazet), 
ubi bujus parthenonisfundalioconsignatalegîturan. 4295. pro 
1195. Cetcrum idem auctor asseril landatoreni JLii;>5.e Gerar- 
diHii de Rcveslaire miriteni (pii primum hnr in loco sepleni 
cauoiiii'os Regulares ad uormam Watineusium ' coUocavil, sed 

* Idem idem 1" 69 verso. 

- liiiUia Clinsliana, t. lit, rul. 537. 

* Nous avons relevé dans lo texte cette erreur du tioin du Kaves- 
tairc, confondu avec Renescure. V. p. lUl, lig. 17. 

* Les religieux de Watten. 
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poslea exigciKc tum augiisliâ loci tum redituuni exîlitale, qua- 
fuordeciiii moniales ordinis Cfsterc. sub obedieiiiia Ciari-ma- 
risci al)l);itis, npproljaiUe suimuu poatifice subrogavil. 

Ursula Berlin vel Hcrsin a Rcge Chrislianissimo numiiiula 
die 29* Aug. auni \ltO» conlirmatur a CJane-vali. abbate 19. 
Sept, ejusdem anoi. 

HAVENSBERCiENSlS PARTHENOiN *. 

Havensbbrgà apud Walanum ordinis Cisterc. piiellare cœ- 
nohiuai fiiudatura Clirisliana toparcha, temporo Willelmi ' He- 
ineasis arcliiepiscopi el h. ^ Morinensis piaisiilis, exeunic sc- 
culo ui. vel ineunte xni. ut patet ex charla fuudalionis iiUer 
insirumenla. 

liLLLUM-PRATUM ^ 

Belli-peati nomitte tria siint ad miuus gyn«ecea ordinis 
Cislcrc. Allerum est in urbe Duacensi, alterum apud Gérard i- 
inouleni, terlium deniquo, do quo nunc aginuis, coiulituni 
jacet ad Lisam fluvium iuter Ariam et Armoniariam oppida , 
haud loDge a Mcrgcmo, quod Minariacum in Antonini Pii itej 
nario nuncupari quidam extstimanl, (lalli Mervillam vocaui, 
quasi Mauronli villam. Fundatur aulem anno 4224. a Roberto 
et Daniele Bethanieusibus advocatis, c^ui sacerdolum colle- 
gium in pago de l'Estrem ab aiitccessoribus suis fundalum, in 
partbenoncm Cistercionsis ordinis auctoritate aposlolica eon- 
vorterunt. 

» Call. Christ, t. III, col. 537. 

• Cuillaume de Champagne, archevêque de Keinis. 
' Lambert, cvèque des Morins. 

* Gull. Christ, t. iU, col. 538. . 
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LXXVIU. 

Extrait dc Flamdrià Iulustràta, par Sandbrus» kn G£ qui 

CONCERNE LE MONASTÈRE DE ClAIRMARAIS ET LB8 ABBAYES 
DE VorSTINB ET DE RaVENSBSRGOB ^ 

AbbatiaVttsHfhensis, tulgo WoHine» tdestdeserltmVtrginis 

Ordinis CUterciemia en Dlœcesi o/twi Morinemi, nunc 
Àudomarensi. 

Sita est hîec abbatia in pago de Bavînehove, sob Castellauia 

Caslotonsi, Iribiis ab Alih itia Clari-inarisci milliai tbus. Viili^'o 
(liritiir /y. M. V. in (ipst rlo. Fuihl;i!ur cjus asscrilur Gérai liii- 
(le Havcstaire Miles \ auao 4il17, qui [>rimas Moniales, uuiiicru 
XiV, uaà cum Abbatissa, ex vicioo Parthœnone deBleodecka, 
sub obedionliâ Abbatis Glarimariscit educi cumit. 

CLARUSMAllISCL'S^ 

Clarus Mariscus, vulgo Clairmaretz, célèbre et antiquuni 

Ordiois Cislerciciisis .is'kelerian «[iiaiiquam dcsitii lofi an iii 
Flaiidriîc vidclicei, \cl Artliesia) soio i»osilum sit, couiroversia 
adinic intcr Ordines utriusqne Provincœ et sub Judicc lis agi- 
teiur) ad Gastellaniam tamen Casletensem à Jacobo Marcbantio 
in Fiandrîie descrîptione aliisque quibusdam reducitar. Non 
ievb qiioque eontroversîa est de primo fundatore, de quo vî- 
dcinliis Cliryso>u>imii Henriquez. Cœnobiuni islu<l à [)alii(lil>iis, 
qtiihus iiiidique cingilur, nomen induit, laiitoqiic oim» [>ieialis 
ac religioais zeio Uoruit, ui viri etiam suninii sacra» ibi mililiai 

' T. III, ôdit. in-f" exemplaire de l'abbayo, actuellement à la bi- 
bliothèque de St-Omer. nruxolles MDCCXXXV, t. III. p. 9ô. 

Il y a une vue du monastère et de In ville de St-Omcr, p. 101. 

^ iMème observation que dessus au siyet du nu)t Ravestaire qui e^t 
une erreur. 

* Sanderus, t. lli,p. 100. 



iiomeii clarcnl. F«cil id anno Chrisli 123i Jacobus 46. Abbas 
sancii Hertiui, et auno 1264 Uiltebertus 49. ejusdem loci an- 
lisles, Ordinis nigroriim Mooacbonim. Née modo ad sacrum 
hoe cœnobium insignes et illustres viri eonfluebant, qui depo- 
silis dignîlalibtts, ampHssimisque possessionibus dereliclis ha- 
bitum induerunt monasticum, sed ex ejusdem ascelerii eœno- 
hilis non pauci sunt assumpti, (|ui niagnis et illustribus con- 
gregationihus pra'fuenint, ut Duiioiisis ol ViIIanensi> Alihatiai, 
inBrabautia hiec, illain Flandria sitae leslautur, vanis fuerunt 
primi iilius MoDasterii cuitores persecutionum fluctîbus agilati. 
lu prifflis pro solulione deeimarum multas ab ipsis Eceleslas- 
tiels pasaî sunt Injurias, de quibus vide Henriques. 

Porro in eodem Monasierio pcrpulchnim est videre tem- 
plum cfuadringenlos pedes in lonunoi, et oclingenros infra cse- 
laturam japideam aitum tribut \iircornm ordinibuâ, ccntum 
septuaginta fenestris periucidum, vigiuti altaribus ornatuui, 
quale vix aliud in toto Ordine iuveuttur ; insigne Stephani 
Âuglorum Régis unum ; a quo non discordai refeclorium et 
dormttorium. Floruerunt in eodem ccenobio doelJssimi viri, et 
sanclissimaî conversalionis Monacht, ita ut ejus religio et sane- 
titatis opinio inler cœtera ejus Pruviacia; lauiiasteria niirabi- 
.liter fulgerel. 

FuNDAfio Abbatia Hbata Maria bb IIouthova viilgo 

lUVBNSBBBGHB, OrDINIS ClSTBBGlBIfSIS, ET SkBIES 

Abbatissarlm ab anko m 94 lsque 172^ 

ExUaolwnk el Iramlatum ejc Idiomate t landrico in LaUnum» 

tx Àrchitîs dickB Àbbatiœ. 

Anno Doniini millesimo centesimo nonagesimo qaarto tuii- 
data est Abbaiia Beat» Marie de Houlbava, vulgo Raveus- 
bergba ordinis Cii tereieusis, de JLineâ Glarevallensi ac sub 



1 SuuiBrtu, t. 111, p. 338 
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conimissionc! Dunensi, in Parochia de Mi^ik^^gliem, Diœopsis 
Audomarensis in Castellanià Burburganà, Comitatus Flandriœ, 
a Nobilissimâ Maironâ Ghristiné DomiDâ Baronissâ de Rae- 
vensberghâ» de eon8en$ii, et approbatione iilii sui oobilissimi 
Domini Wilbelmi de Bruhons, eum eonfirmatione, ac ratiha- 
bitatione Sanctissimi Domini Cselestini Papae IIT. niuslris ca- 
piiuli }îeneralis Ordinis Cistereiensis , Dlusirissiini Domini 
Episcopi Diœeesani, ac Comitum Flandria? : [cujns Abbalïae 
Abbaiissarum Séries reperitur ut sequîtur. 



riX ne PIBVIRR VOLUNV. 
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ERRATA. 



4" Page VII lies ohservntinns préliminaires, ligne 32 au lieu 

(le : on lit, // faut : on rolrouve oncoro. 
2« p. xii, lig. 2^, lisez : ce cinquième docteur de l'église. 

P. XXIV, lig. 4, lisez : Abeilard, au lieu de : Âbilard. 
4** P. XXIX, lig. 5, une malheureuse coquille a complètement 

altéré le seiïs de cette phrase, e'esf: reproche unique* 

MENT, qu'il faut lire et non iniquement qui dénature 

ridiculement la pensée de l'auteur. 
5'» P. Liv, lig. 26, lisez : UOO, «t. 7wn : 1540. 
6" P. LV, la planche portant le n° xvi doit être placée au 

XII' rang. 

7** P. 4, lig. 31 , entre Henriquez et Jongelinus, ajoutez h , 
mot Btizelin. 

8*» P. IG, li^. 3, au lieu de : cucuUe, lisez : coule 
9" P. 18, lifj^. 19, line' : h l'extérieiir, au lieu de : à l'inlé- 
rieur, qui a été imprime par mégarde. 
40<* Planche vi, au bas de la page, entre les deux médaillons 
de Guillaume et de Béatfix de la Jumelle, châtelains 
de S*-Omer, au lieu de :coivji]ux8, qui a été écrit par 
le lithographe d*aprês la version erronnée de D. Berlin 

* La coule est l'habit de chœur, bhinc ou noir, selon i ordre au- 
quel on appartient. La cuculle, qui ne se dit gnère que des Char- 
trftiix, est une bande noire qui sépare les deux scapulairos. 
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* (le Vîssery, lUoz : soROiielFRATER,carils éiaiiMii frère 
et sœur et non époux; 
4<« P. 72, ligne 44, lisez : les mots de l'évangile, au lieu de 

eeux-^ : de Tapôtre. 
420 p. 404, ennote,{t>2:magislercuriieSilvarum, ptscarîâp, 

etc. 

43" La planche portant le n« xvi doit Aire marquée du chiffre xii 

et prendre rang dès iors après le xi, entre la page 

4 24 et la page 425. 
4 4« iJBi planche xii doit, en conséquence de ce qui précède, 

prendre le n* xiii, 
45<» La planche xiii doit prendre le xiv« rang. 
4 6« La planche xiv le xv«, et )a planche xv le xvi*. 
47*» P. 467, lig. 43, après le mot Florent, ajoutez : ou Flou- 

rent ' 

48*» A la même page, lig. 24, ajoutez . on voit également aux 
mêmes archives un scel de Catherine II, de Tannée 
4370. 

49* P. 497, lig. 34, lisez: Charles de Wisch, elfwnàe Witte, 

pour ne pas confondre le prieur des Dunes avec le 
moine de S'-Bortin, auteur du grand cartnlairo. 

20** P. 456, ajoutez à lu tin de la note : Gliison, dont il est 
ici question, ne peut appartenir à la t'amiilc des châlC' 
lains de cette ville, il doit être toat simplement un 
bourgeois de la ville d'Âire. Ce nom ne se trouve pas 
dans la liste des châtelains *. 

24« P. 239, lig. 50, «m lieu de : 4792, lisez: 4794. 

22« P. 294, lig. 49, lisez : haute justice, au lieu de : hanle. 

23« P. 296, lig. 21, ajoutez : 4304, 30 août. Mahaud, Com- 
tesse d'Artois, nomme Gilles Basset, son sergent, pour 

' On voit un scel de cette Abbesse aux archives du Pas-de-Calais. 
(Fonds des Comtes d'Artois, année 1356). 

■ Note communiquée par notre honorable collègue M. Duchet, 
dont les connaissances historiques très approrondics, nous Voyons 
dit déj^i, font autorité parmi nous. 
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garder de foules violences et injures une maison ap- 
pelée Niterlet, qui appartient aux abbé et couvent de 
Clairmarais, lesquels sont sous sa. garde particulière ^ 
H** P. 303, )ig. 2, h*9f»s: abbattarnm, au Um de :abbatiorum 

qui csl un bailwrisinc. 

Bornons-nous, quant à présent à ces quelques 
remarques rectificatives ou additionnelles, confiant 
une fois encore dans l'intelligence du lecteur pour 
corriger les autres lapsm qu 'il pourrait rencontrer 
dans notre livre et sur sa bienveillance pour les 
excuser. 



* Cartulairc d'Artois, cotté 9, pièce 243. (Communication do noire 
docte et obligeant confrère, parent et ami, M. le marquis (ieGode- 
froy Ménilglaise, le consciencieux éditeur de la chronique de Lam- 
bert d'Ardres). 
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PLAN DE LA F08KST DE RIHOUT AV UOY. 

(Ce plan ai^ralt dû être placé en regard de la planche topog. aijluque 
des bois et étangs de Giairmarais). 



XXX « — La forcst de Rihout contenant quinze cent arpent 
mesure du Uoy conposé de cent perche pour l'ar- 
pent vingt deux pied pour perche : a douze pouce 
pour -pied selon l'arpontage : qui en ont fait A. 
ViGREUX et NoîîL son feu perro qni font à la mesure 
du bois ordinaire composé de cent verges pour l'ar- 
pent, vingt deux pieds pour verges a unze pouces 
pour pied dix sept cent quatre vingt cinq arpent et 
douze verges. 

B — Le QuBSNOv du Roy planté de jeune balivaux de 
chesne do 30 à 49 ans. 

C — La promiôre borne posé par ledit A. Vlfïreiix arpen- 
teur ord. de laditto forest en lanné 1686, par or- 
donnance de la cour en présence de nionsieurTiTTE 
LnisB grand baiily dos eaux et forets du bailliage 
de Si Orner, de monsieur Vfrbikr procureuf dti Roy 
esdits eaux et forets et des abbé et religieux de 
Tabbaye de Clalrmaretz dont il y a un procès verbal 
de bornage plus au long. 

D . —Le pont dMoelle par ou se voiture le bois de la fo- 
. i*ests par charoy a St-Omer et autre lieux. 

E — La rivière du Boflar navigable à St^Omer. 

F — ÏAk place désigné pour poser la première borne du 

contour des estangs appartenant à labbaye de Cler- 
niaretz avecq leurs ci*etes ordinaires dont les places 
sont désigné pour y i)0ser quatre vingts quinze bornes 
la dernière doit estre selon le verbale de désignation 
au lieux G. 

h i — ï.o FoRT-Rou'ii: et le N(ki :k Fossk, plusieurs redouttes 
le long depuis Aire jusqu'à proche de St-Omer. 

* Nous avons textuellement conservé cette légende explicative 
avec son orthograpbe telle qu eile figure sur lu plan dressé en 1689. 
Il sera facile au lecteur de s'en Apercevoir, et son intelligence 
suppléera sans peine aux incorrections du copiste du xvii* siècle. 
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j^Màl — l*liiu des bois de l'abbaye de Ci.EHvunKTz lové et ar- 
penté en les mois de may et d octobre 1689 par con- 
sentement des abbé religieux de laditte abbaye, du 
sieur Jean>Baptiste Titb Lousb conseillier du Roy 
et son ^'i-nnd Uailly de.? raux et forcsts du I)iiillinj:e 
ûv St-Omof et M""*" Ignace Vcubi eu procureur du Hoy 
esdits eaux et forests et trouvé contenir en les trois 
partzs la canlité de quattrccent soixante dix arpens 
mcsuro du Roy composé comme dessus. 

Nul* — Sont les cstands nommé l ostang du Bnurque^ pont 
iVAchcUc. Merquèmc, Palere, lirandc ferre vi Tes- 
tand du midi appartenant à lad. abbaie de Clerinaretz 
passant et traversant ladite forests de Riboult 
nommé lepreye Foiquin que led. arpenteur a trouvé 
contenir oiKomhlo compris Ie> crcttn> ordinaire quy 
sont dé.signé pour y poser au contour d'iceux 95 
bornes de grcz pour servir de séparation la quantité 
dcfinquante sept arpens quattre vingt quattro per- 
cbes aussi mesuro du Roy. 



T '-^ 1^0 fossé de la Meldiguc avecqs les crotte ordinaii'C 

appartenant à lad. abbaie. 

VV — Une estant! et h- pitit [sic) QuBSNOY appartenant à 

lad, abbaie de CLAiHMAiiKTz. 

W — l/estand Sl-Elo}fei\ ladite ab!)aic borne de six bornes 
de grezt es angles tant rentrant que sortant. 

XX — Esfayc appartenant à. ladite abbaye de Clerinaretz 
avecq un pitit estang nommé àlerqnermo, 

Y — l/cstang du moulin & lad. abbaie. 

'l — Jardin planté d'arbre à fniy à lad. abbaie. 

2 et 2 — La porte do la pescbery et les réservoir aux iioisson 

de l'abbaye. 

3 et 3 — ilanal de communication au NoeuN Fossé. 

4 — La pititte àlçldigue, 

5 L*) cbemin Grave passant aux Troix Chênes. 

H — La borne de la Croix quy sépare lo bois du Uoy de 
ceux de Vabbaie. 

7 et 7 Grand chemin et arbres do bois blan,'à lad. abbaie* 

8 — L'abhaic de Clcrmarestz. 

9 — La basse cour. * 

10 — Jardins des religieux. 

11, 12 et 13. — Pont le Ion do rivo de bois de lad. abbaie entre leurs 
terres et lad. forests, 

H et 14. — Cbemin de comunlcatiou en lad. forrets. » 
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